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On  Reverekd  Fe&Ei 


ta  Paix   df  N.  Sf 

Nous  avons  Thonneur  de  vous 
fenvoycr  les  Mémoires  de  nos 
Miffîons  en  Arménie.  Vous  nous 
les .  demandez  ^  fie  vous  les  atcea^ 

Tome  llh  A 


i,     Mêmotres  des  Misons 

dez  depuis  long-tems  ;  maïs  tout 

ce  tems  ^  qui  lious  a  paru  àuili 

long  qu  à  vous  >  nous  a  été  néccf- 

faire  pour  les  ramafTer  ôc  pour  les 

yérifîer. 

Recevez-les  ,  s'il  vous  plaît  i 
avec  la  niêiile  trente  qute  fi  nous 
avions  été  plus  diligens  à  vous 
obéir.  Nous fouhaitons^'ik  vous 
foient  agréables^  ^  ausc/perfonnes 
auxquelles  Vous  jugerez  à  propos 
de  Jcs  côriilnuniquéi^      . 

Peut-être  que  ù&xx  quiiesauront 
lûs>  auroient  voulu  qu'ils  fùflent 
plus  étendus  &  plus  circohîîan-^ 
ciés  ;  mais  nous  les  prions  ^  con* 
fidérerque  nousfoihftiès  Mîffion-^. 
mires  de  profeflion  ,  &  hofi  ^s' 
des  Hiftoriens.  Si  faint  Paul  di- 
foit  de  lui  &  des  autres  Apôtres  ^ 
gu  il  n'étoit  pas  jufte  qu'ils  aban- 
donnaffent  le  mimftère  de  la.  pai^ 
rôle  I  pour  pourvoir  aux  bèfoins 
des  tables,  Texenaple  de  cet  Apo-- 


.  j 


Ide  la  C.  de  J.  Sans  le  Levmt.  ^ 
tre  ne  nous  autorîfe-'t-il  pas  à  dire 
avec  lui  ^  dans  un  fens  peu  éloi- 
gné du  fîen  9  qu'il  n'eft  pas  à  pro-- 
pos  que  nouslaiffiofis  les  fono 
tions  évangélîques  de  nos  enar- 

Ïdois  dans  les  Miflions ^  pour  al« 
er  faire  des  recherches  3  qui  n  au- 
roient  point  d'autre  fruit  que  cer 
lui  de  Êittsfêûre  la  curiofité  d'um 
petitnombre  de  perfonnes  f 

Cependant  ceux  qui  fe  donne- 
tont  la  peine  de  lire.oes  Mémp^ 
res^  ne  feront  pais  tout  à^fait  prH 
vés  du  plaifir  d'apprendre  ce  qvi 
-fieft  paâe  &  ce  qui  fe  pafTe  en- 
core aujourd'hui  daa5  d€is  Pays 
éloignés  d'eux.  I>e  plus >  ils  fe- 
ront édifiés  de  ce  :qu -ils  ^y  lirons  9 
&  béniront  Dieu  de  ce  :que  le 
Chriflianifme  9  non-feulement  fe 
conferve  ,  mais  fait  encore  du 

Ï^rogfès  dans  une  des  plus  béd- 
és Nations  du  .liei^nt  i   mal- 
gré les  efforts  de  L'jenfer  ^^pourty; 

Àij 


4       Mémoires  des  Mi  fions 
détruire  le  Royaume  de  Jefus^ 
(Chrift.    . 

'  Nous  avons  renfermé  fous  huit 
Chapitres  ^  qui  compofent  la  pre* 
ii>iere  partie  de  ces  Mémoires  » 
xe  qui  nous  a  paru  plus  digne  de 
tenir  place  dans  une  Hiftoire  d'Ac« 
ménie  ;  fçavoir  j  l'Etat  ancien  ôc 
f)réfent  de  ce  Royaume  ^  autre- 
fois très-floriflant  ;  fon  Gouver^ 
Bernent  £ccléna(tique  ^  &  les 
moyens  dont  la  Providence  s'eft 
fervie  pour  y  établir  &  y  confer* 
ver  le  Chriflianifme. 

Comme  les  Rois  &  les  Patriar- 

'  ches  de  TÂrménie  ont  eu  la  prin- 
cipale part  dans  TétablifTement 

«  &  dans  lafFciblifTement  du  Chrifr 

^  tianifme  dans  ce  Royaume ^  nous 
avons  cru  faire  plaifîr  à  ceux  qui 
liront  ces  Mémoires  j  de  leur 
expofer  dans  ce  Chapitre  l'ordre 

-^  des  Rois  qui  ont  gouverné  TAr- 
^piéûie  pendant  plufieurs  fiédesj; 


0 

Se  celui  des  Patriarches  >  qui  fe 
Ibnt  fuccédés  les  uns  faux  au^ 
très  fur  le  Thrône  Patriarchal  i 
depuis  faine  Grégoire  ^  que  les 
Arméniens  ont  furnômmc  HUu- 
minateur ,  jufqu'au  tems  préfenc» 
Entrc'ces  Patriarches,  on  en  ver- 
ra plufieurs ,'  qui  ont  mérité  d'ê-^ 
tre  mis  au  liombre  des  Saints  ;  ôc 
TArménie  |;iohore  aufli  comme 
Saints  quelques-uns  de  Tes  Rois. 
.  Les  Chapitres  fuivahs  expli- 
queront le  Rit  des  Arméniens 
fchifmàtiques  dans  Tadminiftra-; 
.tîon  des  Sacremens,  &  leserreurç 
où  le  fchifme  les  a  infenfiblemenc 
conduits. 

Enfin  le  dernier  Chapitre  fera 
en  faveur  de  nos  frères  qui  font 
en  France ,  &  qui  fouhaitent  6c 
demandent  à  nos  Supérieurs  la 
permiflion  de  venir  partager  av^c 

nous  les  travaux  4e  nos  MiflTionSt 

A  iij 


€^  Mém»rti  iet  Mijjioni 
€e  Chs^tre  condem  des.  régies 
pour  annoncer  utilement  la  pa« 
vole  de  Dieu  aux  Arméniens  j  fie 
nos  nouveaux  MUfionnaices  no 
pourroM  mieux  faire  qufi  de  1g& 
foivre  fidèlement. 

Après  avoir  donne  dans  la  prtt^ 
miere  Partie  de  ces  Mémoires 
des  GOfmoii&nces  générales  de 
Pétat  àQ  PAritténie^  nous  ex^ 
poferons  danis-ta^  &co»de  l'état 
particulte0  d^  nos  Miffionsdans 
quelquefi*unes  de  fes  plus  aaeieiH 
nés  vilbs  \  l^a¥oi«  à  Tiébiaondei; 
à  Ërzerom i à  Srwan^  fit  à  Clut« 
inaké.  Le  récit  que  nous  ferons^ 
donnera  de  nouvelles  preuves^ 
que  c'eft  parmi  les  crokx  que  naif* 
fent  les  fruits  de  h  parole  divine  ; 
mais  elles  onv  aum  %  ces^  croix  ^ 
Favantage  d^animer  fie  de  confb*i 
1er  fes  Miniftr^s^  fiC 
foi  des  Fidèles^ 


Mlçrpm^.nSSs  o^igoM  dlaUec 

.çM!^-qp9  4e  nos  M^ffipnnaU^ 
om  pr^foiâ  dç  mçftyfe  pwr  eorit 
le  Jwaœ»!  dfc;  teftffii  voyages.  Je 

J.çiui;i^dq>  i^ciQ  voyagç  d^Esz^-* 
scHg  |Ti(^i»î^<^9  j  de  de  mon  re« 
;tom:4ç;']fvébîzonde  à  Erzeroiilii;; 
^ib'^P^  ^  ^!&^(^  de  Muflapha  Âga^ 
que  je  dois  appeller  par  jufiiceàc 
^;^  rje^nno4^aocé  mon  contanc 
«P^^^^^^tic  dans  ces  Pays  >  o^  eoi 
cectaîpcs  oççançns  trèà-imppi^ 
tante» ,  j'ai  ep  beÇoîni  de  toute  fil 
.puifTante  proteâion. 

Un  alKre^  db  nos  MiflSonnakes 
jElvoit  dreffé  par  votre  ordre  ua 
Mémoire  d^  la  Province  diiSyc- 
r^aQ  ;,  je  i'ai  tcouvé  parmi  fes 
ccrks  apjrès  fa  œoxi  ;  il  nous  a 

p^ru  très-exa^  ;  je  vous.rènvoife 

A*  •  •  • 
111; 


5  'Mimoirei  des  Mifftoni 
avec  mon  Journal.  Ce  Mémoîrâ 
de  la  Province  de  Syrvan  fera 
fuivi  d'un  autre  ^  qui  eft  un  Jour^ 
nal  du  voyage  que  fit  il  y  a  quel- 
ques années  le  feu  Père  de  la  Ma- 
ze  y  de  Chamaké  à  Hifpahan  ^  oh 
nous  avons  une  Miffion  ^  dont 
nous  ne  vous  dirons   préfente^ 

-  ment  que  peu  de  chofe  ^  nous 
réfervant  à  vous  en  donner  dans 
quelque  tems  de  plus  amples  Mér 
moires. 

Le  Père  de  la  Maze  fît  ce  voya^ 
;e  en  compagnie  du  (ieur  Jurabe^ 
Snvoyé  extraordinaire  du  Roi 
de  Pologne  au  Roi  de  Perfe.  Il 
traverfa  la  Province  du  Guîlan  , 
dont  il  Bt  une  Carte  que  je  joints 
à  fon  Journal.  Les  obfervations 
de  ces  Journaux  pourront  aider 
à  corriger  x[uelques  erreurs  que 
nos  Géographes  n'ont  pu  éviter , 

6  qui  font  en  ciTet  inévitables  à 


'âe  h  C.  de  J.  dans  le  L  i^ànt.  fj^ 
tout  Auteur  qui  n  a  pu  voir  d'auflS 
près  que  nous  9  ces  vafies  Provins 
ces  fi  peu  connues. 

Je  finis  ma  Lettre  l  mon  Ré^ 
vérend  Père  >  en  vous  repréfen- 
tant  que  la  Religion  a  un  grand 
intérêt  que  vous  multipliyez  dans 
l'Arménie  &  la  Perfe  le  nombre 
des  Ouvriers  évangéiiques.  La 
difette  de  Miflionnaires  fait  que 
nous  perdons  de  firéquentes  oc« 
cafîons  de  procurer  la  gloire  de 
Dieui  &  le  falut  de  plufieurs  amesV 
qui  périflent  parce  qu'elles  n'ont 
perfonne  qui  leur  rompe  le  pain 
de  la  parole  de  Dieu. 

Nous  ne  ceflbns  point  de  de- 
mander  au  Grand  Maître  de  la 
môifTon  qu'il  vous  donne  des  Ou-* 
vriers  pour  fa  vigne ,  &  qu'il  pour- 
voie par  fa  libéralité  &  par  fa  mi- 
féricorde  à  leur  fubfiftance.  Nous 
efpérqns  qu'il  nous  accordera  CQ 

A  Y 


tô     Mémoths  ies  MiJ^onf   \ 
même  tems  votre  confervationi 
J'ai  J'hotinear  d'être  dans  la  par^ 
ticipation  de  vos  faims  Sacrifii^ 
ces? 


i 


Mon  REVEREND  Perbj 


Vecre  très-Humble  Se  très-obâflâ^ 
fcrvitcur  ,  Mô^NrEB,dç 
h  CoiBpagnic  de  Jssifs» 


■deîaC,âeT.;dans  le  Levant*    ii) 

c     '  "    ■  *      ' 

(CHAPITRE  PREMIER. 

.    Etat  ancien  de  F  Arménie. 

r 

S  Tr  A  BON  &  Ptoîémcc  donr 
nent   cl*érendqe    à   TArmé- 
iîîe  depuis  le  mont  Taurus  ,  qui 
la   fépare    de   la   Méfopotamle 
Vers  le  Midi ,  jufqu*à  l'Ibérie  i  ôc 
idepuis  la  Mcdie  à  foû  Orient  jut«. 
qu  aux  monts  Pariadres  &  à  rÉû^ 
^rate,  qui  là  féparent  delapc-, 
tîte  Ârmçnie   à  fon   Occident» 
Dans  cette  étendue  de  Pays^  dit 
Strabon  y  naiffent  plufieurs  riviç-* 
res  y  qui  fe  partagent  entrç  trois 
'difFérewes  xners  ;  fçavoir,  le  Ly- 
CHS  &  le  Phafe  ^  qui  fe  jettent  dan$ 
te  Pont-Euxin  i  TAraxe  i  dans  I9 
mer  Cafjpienne  i  rJEuphrate  ^  le 
Tigre ,  dans  le  Golfe  rerfique. 
•^  L'Euphrate  &  TAraxe  foftent 

Avj 


*i  a  Mémorres  âer  MiJJionf 
afTez  proche  l'un  de  1  autre  de  îà 
inôntagne  appcUée  autrefois  A^ 
bos  y  au  41  ou  42^  degré  de  latî- 
cude  i  le  Tigre  fort  xlu  mont  N£- 
phates ,  vers  le  35»«  degré. 

Toutes  ces  montagnes  font  âci 
parties  du  Xaufus>  qui  dans  faloni' 
gueur  >  prend  divers  noms. 

Les  anciens  Géographes  ^  &  Ie$ 
Hiftoriens  Grecs  &  Latins^  font 
mention  de  quelques  Villes  ^xith 
cipales  de  TÂrménie ,  dont  voici 
les  noms. 

Ârtaxata  étoit  fur  TAraxe^^Strai^ 
bon  &  Plutarque  difent  qu'An-i 
tîochus  le  Grand,  Roi  de  Syrie  jl 
ayant  été  obligé  de  feire  fortir 
de  fes  Etats  Annibal  y  1  ennemi 
capital  des  Rom.ains,ce  Géné- 
ral Carthaginois  perfécutépar  fa 
mauvaiCè  fortune  ,  vint  fe  refu-* 
gier  auprès  du  Roi  Artaxes  ou 
Arfaces  ;  &  qu'étant  auprès  da 
ce  Prince  ^  il  lui  donna  le  deifeiti 


ife  la  C.  de  J.  dans  le  Levant:  \f 
'de  bâtir  cette  Ville  d'Artaxata  » 
qui  fut  ainfî  nommée  en  Thon* 
neuf  du  Roi  Ârtaxes  fon  maître 
&  fon  fondateur. 

Tîgranocerta  étoit  Htuée  fai^ 
tine  montagne  au-delà  des  four« 
ces  du  Tigre.  Carcathiocerta  é^ 
toit  entre  PEuphrate  &  le  Tigre,^ 
mais  plus  proche  de  ce  dernier 
fleuve.  Ârmofata  y  ou  Arfàmofa* 
ta  y  étoit  placée  au  pied  du  mont 
Taurus  9  &  peu  éloignée  de  FEiH 
phrate.  Spanheim  &  Holftenius 
rapportent  une  médaille  *-  de  cet« 

te    Ville,    APMOcAITTHNÛN  i 

frappée  à  l'honneur  de  Marc-Au- 
réle>  ce  qui  marque  qu'elle  efl 
une  Colonie  Grecque. 

Quant  à  la  terminaifon  Certa} 
KEPT*,  Hefychîus  dit  qu  elle  fi-- 
gnifîe  Ville  ;  &  Tîgranocerta  i 
d'Etienne  le  Géographe  ^  eft  la 
ville  de  Tigranopolis  en  Grec  î 

*  Du  Cabinet  de  M.  le  Grand  Duc. 


'  Mémoires  àts  Miffloni 
pu  Tîgrane  en  François. 
• .  Les  Arméniens  peuvent  avec 
plus  de  raifen  que  les  Chatdéens 
6c  que  les  Egyptiens  y  vafiter  leur 
antiqiiité  ;  car  lu  6ft  confiant  que 
la>  terce  qu  ils  habitent  eil  la  prê^ 
miere  fur  laquelle  marchèrent 
les  hommes  après  le  déluge  eti 
defccndant  de  TArcbe.  L'Ecri- 
ture nous  apprend  en  effet  que 
i'Arohe  s^arrêta  fur  les  mpnta^ 
gn.es  d'Aronénie  ;  mais  il  faut 
auflîcoavedr  c^e  Noc  &  fa  fa- 
mille nY  firent  point  alors  d'é- 
lablifTement,  &  qu'ils  pafTereht 
en  la  terre  de  Sennaar ,  foit  pour 
chercher  un  climat  plus  doux  ^ 
foit  pour  Y  aller  revoir  leur  chère 
|>atrie.  On  ne  fçait  lequel  des 
^fcendans  deNoé  y  ramena  une 
Colonie  ;  félon  l'opinion  coni«i 
mune  ^ce  fqt  ou  Hus>  ou  Gether; 
Xvai  &  l'autre  fil;  d' Ar^i»  ;  àc  jje^ 
|its-fi|s  de  S0m«  ■  ^  ^  . 


'dehC.âêJ.àanskLevanU  if 
Au  refte  ^  les  Arméniens  ont 
<Domtn6  ks  Chaldéens  &  les  E-* 
gyptiens  ^  leurs  antiquités  fabu- 
kmiès  j  maïs  ils  ne  les  font  point 
remonter  au-delà  du  déloge  y  ain(i 
qu'ont  tàVi  ces  deux  Peuples  ;  ils 
ont  mênie  confervé  mieux  qu'eux 
la  tradition  de  ce  rio»oureux  châ« 
liment  de  la  corruption  généralq 
des  hommes. 

Un  de  leurs  Hiftorîens ,  riom* 
né  Moyfe  de  Choren  y  &  qui  â 
écrit  I  dit  on  y  dans  le  quatrième 
fiécle  t  racome  qu'Arfaces  >  qui 
fonda  le  Royaume  des  Parthcs  i 
«yaot  donné  TArménie  à  Valar^ 
Éices fon  frère,  ce  Prince  voulue 
^nftraire  de  ce  qui  concernoit 
(on  nouveau  Royaume  y  êc  èn« 
voya  un  nommé  Mariba  confuli 
ter  les  Archives  de  Ninive.  Ma^ 
'  ziba  y  fit  Theureufe  découverte 
d'un  vieux  livre  avec  cette  inf- 
fription  :  d  volume  traduit  dit 


I?  Mémoires  âer Mi ftoh}  ' 
Chaldémen  Grec  par  l'ordre  âA^ 
/exandrey  contient  thiftoire  origH 
nale  des  premiers  hommes  >  Sic^ 
tiuran  f  Titan  y  Apétufies ,  &  la 
fuiie  deleur^  defcendaçs  pendant 
plufieurs  années. 

Or  félon  cette  ancienne  hif- 
toire  9  Haik  fut  le  premier  Roi 
d^Arménie  ;  il  étpit  fils  de  Tar-. 
gon  , petit-fils  de  Thiras ,.  arrière 

Îetît-nls  de  Gomer  né  de  Japhet. 
1  vainquit  ôc  tua  Belus ,  qui  pré- 
tendoit  le  foumettre  à  fon  Em- 
pire ,  &  c'eft  de  lui  que  la  Nation! 
a  été  nommée  Haikane. 

Les  Hiftoriens  Arméniens  ajoû-» 
tent  qu'ils  ont  eu  cinquante* trois 
Rois  de  la  poftérité  de  Haik ,  & 
que  le  dernier ,  nommé  Vahé  i 
fut  défait  &  tué  dans  un  combat 
contre  Alexandre  ;  fis  comptent, 
enfuite  vingt-fept  Rois  de  la  race 
des  Arfacides ,  à  commencer  pac 
(Valarfaces* 


JelaC.de  J.  dam  le  Levant,  l'f 
Ce  qui  paroît  certain  >  c'eft  que 
TÂrtnénie  ne  fut  point  fujette  aux 
Rois  d'Affyrie  ^  puifqoe  les  deux 
fils  de  Sennacherib  s'y  refugie-- 
renr  après  Texécrable  parricide  ^ 
qu'ils  commirent  en  la  perfonne 
de  leur  père  &  de  leur  Roi.  Cette 
longue  fuite  de  Rois  efi  contre- 
dite par  des  Hiftoriens  très-croya» 
h\&s  i  ôc  Ton  ne  peut  pas  douter 
que  l'Arménre  n  ait  été  une  Pro« 
vince  de  PEmpire  des  Médes  ôc 
des  Perfes  y  gouvernée  par  un  S»* 
trape:  car  Strabon  y  pour  prouver 
quelle  efl  très -propre  à  élever 
des  chevaux  y  dit  que  le  Satrape 
étoit  obligé  d'envoyer  tous  les 
ans  vingt  mille  jeunes  chevaux  au 
Roi  de  Perfe  ;  &  Xénophon  ra- 
conte que  les  dix  mille  Grecs^  qui 
firent  cette  fameufe  retraite  après 
Ja  débite  du  jeune  Cyrus  y  prirent 
leur  Voûte  au-defTus  des  fources 
de  TEuphrate  j  pour  éviter  d'être 


1 8      Mémoires  des  Misons    , 
mrrêtés  pax  le$.  Feriçs  au  piSstge! 
âcs  rîviQres.  ÂQfîeQ  fai^  le  dé^ 

rius  à  k  bataille  d'Âcbéie  ^  y  noixi^ 
lïic  les  Aiim^niens  >  6c  leur  damie 
deux  Ch^  yOrmtfs  &  Mithrmf 
tes. 

On  ne  ccoîtpas  non  pIusqu*A-^ 
lexaadre  fok  entré  ea  Armé«- 
tûe  ;  puifque  de  la  Méropot^oûe 
tmver&nc  FËuphrace  >  il  pafla  ea 
Aâycie  9  £c  cooibattit  Daaus  pcor 
che  d' Arbéle>  au^deflo^  du  moiic 
Taurua  ;  &  fi  Quinte-Cur ce  Eût 
vok  ce  Conquérant  fur  le& bords 
de  r Araxe  >  ce  a- eft  pokxt  f  Ara^ 
xe  qiû^  coule  daas  F  Arménie  :  U 
dofiflie  cônomàdeu^  autres  riviez 
ses  ;.t'ui);e  qui  e(t  dans  le  Perfîde^âc 
jqui  tcnnbe  dàifô  le  Golfe  Perfîque^ 
l^aatre  ^  qui  arr4^  ÏHytcanie.     < 

L'Acoieme  Manmoins  fbfcutle 
foit  commua  de  TOrienc  ;  car 
Alexandre  lame;  au  noqsibre  de 


de  h  C.  de  L  dànsk  Levant.  1 0 
ies  autres  conquêtes  ^  dans  la  bélier 
harangue  que  Quinte-Curce  ^  au 
Kvre  6.  de  Ton  iËftaice  5  lui  fkit 
Gàïc  à  fo^  Ârméorpour  l'amnii^ 
à  fulvre  le  cours  de.  fes  viâoires^ 
Peut- être  que  h  ciainte  feule  de 
fcs  armes  la  lui  aflu  jetcit  y  ou  qu'il 
y  envoya  un  de  fes  Généraux* 

Juftin  compte  aufli  FAxmé^ 
nie  entre  les  Goqvernemens  ^  qui 
après  la  mort  d^Âlexandre  >  fin 
lent  ou  diâribués  1  ou  laiffés  aux 
priacipaux  Chefe  de  fon  armée  ^ 
&;  ii  dk  qu'elk  échitt;  à  Frata-? 
phecnes» 

Frataphernes  avoît  comma»* 
âélesPactbes  >  les  Hyrcaniens  ^ 
&  les  Tapiriens,  à  la  bataille  d'Ar^ 
4>éle  ^  Ac  il  ne  s'étoic  fouorûs  à 
Âlexandve  i  qu'après  Pa^oir  vu 
s'avaflicet  JQ^ttes  dans  THyrca^ 
nie 9 4iin{l [qiae  nous  lapprenons 
d'Arrien  &  de  Quinte-Curce. 
:    Conune  la  plupart  de  ces  Gou>» 
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vcriieurs  devinrent  bien-tôt  au^ 
tant  de  Rois  ^  &  qtf  on  voit  de* 
puis  le  tems  de  Frataphernes  une 
fuite  de  Rois  en  Arméme^  fe  fuc-' 
céder  de  père  en  fils  pendant  plus 
d^un  ficcle  ;  on  ne  peut  pas  dou* 
ter  que  Frataphernes  n'ait  pris 
le  titre  de  Roi ,  6c  qu'il  ne  l'ait 
tranfmis  à  fa  pofléricé.  Orontes  fut 
le  dernier  qui  porta  ce  titre»  Il 
étoitilTuj  ditStrabon,  d'Hydar<«/ 
nés  9  un  dès  fept  Seigneurs  Perfes^ 
qui  après  s'être  dé&it  du  Mage 
Smerdisy  afpirerentà  kRoyau^* 
té.  Par  conféquent  Frataphernes 
ycnoît  d'Hydarrtes. 

Après  la  mort  d'Orontes  9  T Ar-s 
ménie  fut  partagée  enrre  Arta-* 
xes  &  Zadriades  >  qui  avoient  fer*^ 
'  vi  dans  les  armées  d'Antiochus 
le  Grand  ,  &  qui  apparemment 
croient  de  la  famille  a  Orontes. 

Àrtaxes  fut  aufli  nommé  Ar« 
faces  I  ou  plutôt  c*efl  le  même 


'de  la  C.  de  J.  dans  le  Levant,   x  i 
bom  ;  il  fut  la  tige  des  Arfaci- 
des ,  Rois  d'Arménie  ,  convne 
un  autre  Arfaces  le  fut  des  Ac« 
facides  Rois  des  Parthes.  Ce  fut 
ce  Prince  >  qui  $o.  ou  60.  ans 
auparavant  s'étoit  foulevé  contre 
Annochus  ^  furnommé  le  Dieu  > 
Roi  de  Syrie.  Les  Hifloriens  Ar* 
n^niens  y  qu  on  efiinie  moins  di- 
gnes de  créance  que  les  Grecs  ^ 
décrivent  autrement  la  généalo^ 
gie  de  leurs  Rois  Arfacides.  Ils 
difent  qu' Arfaces,  qui  fît  révol- 
ter les  Parthes  contre  Anciochus 
le  Dieu,  fut  père  d'Artaxes  ,  qui 
le  fut  d'Arfaces  IL&  que  celui- 
ci  donna  l'Arménie  à  Val^rfaces 
fon  frère. 

Tigranes ,  fils  d*  Artaxes,  fe  ten- 
dit maître  de  l'autre  partie  de 
l'Arménie ,  &  la  pofféda  toute  en- 
tière :  profitant  enfuite  des  divi- 
fions  qui  afFoîbUfibient  la  Syrie , 
il  la  conquit,  &  conquit  aufTi  lii 


y 


ii:      'Mémoires  des  Af ifftonî    , 
Cappadoce,,  4a  Galatie  ,  la  Mé^ 
fopptamie^  6c  battit  fouvent  le^ 
Parth€5. 

Tigrancs  >  viâorieux  &  redour 
table  dans  TOrient^  fe  feifbit  ap- 
pelkr  le  Roi  des  Rois  ;  maïs  il  lui 
fallut  plier  fous  les  Rourfakis.  Il 
vit  danfi  foii  propre  Pays  fon  ar« 
jâéecompofée  de  cent  cinquatitQ 
mille  hommes  d'Infanterie  >  &  de 
cinquant^e  mille  de  Cavalerie^  fans 
compter  dans  ce  nombre  vingt 
mille  autres  foldats  armés  dé 
frondes  de  de  flèches^  fe  laiffer  batv 
tre  &  &ir  devant  LucuUe  >  qui 
l'attaqua  avec  dix  mille  hommes 
d'Itlfanterie  ^  moins  de  trois  mille 
de  Cavalerie^  &  environ  mille  au« 
très  armes  de  flèches  :  il  vit  la  ville 
de  Tigranocerta  prife  &  détru^ 
te  ;  il  perdir  une  féconde  bataille^ 
&  eut  fujet  de  craindre  que  & 
chère  Artaxarta  »  où  il  avoitreiv^ 
^  fermé  fes  tréfors^  n'eût  un  foct 


'de  la  C  de  7.  dam  le  Levant,  a  j 
pareil  à  celui  de  Tigranocerra. 

Cette  diigxacc  lui  arriva  pour 
avoir  rciçu  chez  lui  ^  &  favorifé 
Michridace  9  dont  il  avok  époufé 
la  fille  ;  mais  il  comprit  alors  qu  il 
lui  en  coûceroit  trop  <jber  pouc 
cofjitiiiiier  4  iiemcurer  uai  av^c 
fon  bcftUtPere. 

Il  alla  donc  au-devam  dePotn^ 
pée,  au(Ii-tôt  qu'il  le  iç^lt  arriva 
en  AcQ^énie  :  l'ayant  joint  y  il  fe 
profiérria  eti  fa  préience  ^^  s'ô^ 
tant  le  dkëêoie  de  ^efius  la  têre^ 
il  le  mit  aux  pieds  du  Vainqueur  i 
proteftant  qu'il  ne  vouloit  le  re<f 
prendre  >  ôc  ne  le  tenir  que  de  la 
grâce  du  peuple  Romain.  Pom-: 
pée  reçût  fes  foumiflions  avec  ci- 
vilité^  lui  remit  le  bandeau  Royal^ 
le  déclara  Roi  d'Arménie  ^  allié 
&  ami  du  peuple  Romain.  Une 

Çreuve  des  richefles  immenfès  de 
igranes,  c'eft  que  Pompée  lui 
ayant  denumdé  fix  mill&  takns^ 


2i4  Mémoires  des  Mî fions 
il  poufla  fa  générofité  pks  loin  J 
faifant  donner  fur  le 'champ  cent 
cinquante  drachmes  d'argent  à 
chaque  Soldat  j  mille  aux  Cen- 
turions ^  &  un  talent  aux  Tribuns^ 
c'eft-à-dire  ^  qu'en  rapportant  ]a 
Uvre  ou  la  mine  grecque  à  no* 
tre  marc  fixé  à  trente  livres  ^  il 
diflribua  environ  7  f  •  livres  à  cha^ 
que  foldat  5  4^8.  livres  10.  fol& 
aux  Centurions  ^  2812.  livres  io« 
fols  aux  Tribuns.  Ce  fut  ain(i  que 
cet  ambitieux  Conquérant  fut 
dépouillé  de  fes  conquêtes  ;  il 
.ne  laiflfa  pas  cependant  de  finir 
paifiblement  fes  jours  dans  l'Âr-^ 
ménie. 

Ârtavafde  fon  fils  ôc  fon  fuc« 
ceffeur  y  eut  une  fin  plus  malheu^ 
reufe  ;  car  s'étant  rendu  fufpeâ 
à  Marc -Antoine  y  qui  faifoit  la 
guerre  aux  Parthes  9  il  fut  arrêté^ 
&  mené  à  Alexandrie  y  ou  après 
ivoir  été  traîné  en  triomphe  > 

on 
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de  la  C.  de  J.  dam  le  Levant.  2  r 
«m  lui  fit  perdre  la  vie  dans  la  pri- 
fon. 

Depuis  ce  tems-Ià ,  PArménie 
mt  une  partie  affez  confidérabie 
de  l'Hiftoire  Romaine,  fur-tout 
à  Poccafion  des  guerres  entre  les 
Romains  &  les  Parthes ,  puis  en- 
tre les  Grecs  &  les  Perfes. 

Elle  eut  d'ailleurs  beaucoup  à 
louflHr  des  inrafibns  des  Sarrafins 
&  des  Tàwares. Enfin, les  Turcs 
&  les  Petfans,  après  s'être  fait 
long-tetnsdes  guerres ,  fe  font  ac- 
cordes à  la  partager  entr'eux. 

L'Htftoire  d'Arménie  nous  fait 
ïemarquer  que  ce  Royaume  a  eu 
des  Rois  de  la  maîfon  des  ylrfà- 
cides  jufqu'à  Atdefciras  ;  qui  fut  le 
dernier  ,  &  qui  régna  du  tems  de 
f  Empereur  Àrcadius. 

Les  continuelles  révolutions 

qui  agitèrent  l'Arménie  pendant 

f  lufieurs  années ,  ont  été  funefles 

a  la  Religion  j  car  elles  ont  abouti 

Jomellh  B 
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•à  y  introduire  le  Mahomctifrae 

x}ui  y  domine  9  &i  qui  n  a  pas  peu 

contribué  à  Ëiire  p^cir  jufqu'ausc 

noms  des  plus  ancieniies  &  cé\é^ 

bres  Villes  9  àoni  les  Jhtiâoîr^j^  de. 

Grèce  &  d'Arménie  foiîtréloge» 

En  Grèce*  à&s  Villes  de  Théa^i 

dofiopolis,  Léontopolîs ,  &  Jûfti- 

nianopolis,  en  Phonneur  des  Ëm^ 

pereurs  Tbéodofe  le  (jrcaiiKl^LépA 

&  Jufiiniefî.  I^iisrÂjE^méfiiçyfdeA 

Villes  de  yàgarfci2^>?*j  yhé^^^ 

Charno    .«ou  .Cbâ:rpî  ^  Moaafr 

ichiert  9  Âni  y  Jocoiuds.  Vincent 

de   Beauvais  parle  d'uiie   Ville 

quil  .nomme  ^r^^  proclito  du 

mont  Ararat  ^  6c  '  où  il  y  avojlt^r 

dit-il  y  3^>ille  ËgliÇes  >.  âc  cln(|uanr^ 

mille  iamilies. 

Ce  qui  refte  de  ces  Villes  a 
changé  <ie  nom ,  6c  ce  font  au- 
jourd'hui les  Villes  d'j^i^er^^jti-^ 
Torzon  ,  Aiïankala  y  Béazit  ^ 
Baybout  ^  Ërivan  >  iNafchivAP  1 
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Zulpha  ,  d'Arménie  ;  en  foriç 
■qu  on  ne  peut  comparer  que  fuc 
des  conjedures  légères  Tctat  prér 
ient  de  l' Arnaénîe ,  avec  jçclui  \q\l 
^Ue  étok  amtefôis.  • 

Les  ouvrages  de  la  nature  y 
lubfift^fit  eBcor«.;  uiai^  cjsux  4e$ 
homjues  y  ont  été  détruits  par  le 
i&vo^^  ou  ont  été  tellement  déâ- 
.giués  5  qtt^^ès  diî  longues  ^  eu»- 
i:ieu(bsf^e<:^erçbi^s  >  o^  hq  pçi^ 
s'affurer  d'avoir  découvert  queî- 
ique  jchofe  dec^rtaia*  On  ne  voit 
^quelques  r^es  d'Antiquité  qu|î 
foic^nt  copliderables^  que  dans  ua 
village  4(iafl^n^é  Ardoiclm  ^^  e<mrç 
£r(Vjtn  :&  le  mont  Ararau  Uonfi 
^roic  gpe  ces  reûes  ont  été  tirés  dp 
la  y  iUe-d'u^rr^:v^ri5i^ 

Si  les  anciennes  Villes  d'Ar*- 
ménie  ont  été  b^ti^  commç  1^ 
Ibnt  le$  €|opveUes  f  il  n'ôô  pa^ 
étonhant.qa  U  «'en  (bit  demeuré 
aucuA  ]^^9|giP  i  caç  ellps  npfonc 
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confiruites  que  de  terre  foutenuo^ 
par  quelques  morceaux  de  bois  y 
qui  y  eft  très-rare  &  très- cher. 

Les  murs  des  Villes  &  les  Forts 
font  d'une  efpcce  de  brique  fé- 
chée  au  foleil^  &  liée  enfemble 
par  le  moyen  d  un  mortier  ^  qui 
n'éft  qu'une  terre  détrempée» 
Tous  ces  ouvrages  font  bied-tôc 
détruits  par  les  pluies.^  &  plus  ea- 
core  parce  qu'on  néglige  de  les 
|:éparcr. 

Lr'Ârménie  eft  prefqoe  toute 
environnée  du  montXaurus  «  des 
inonts  Pariades  &  Cafpiens  y  de 
}'Atititaurus  ^  de  Niphate  ^  des 
monts  Gordiens  ou  d'Ârarat.  Ces 
montagnes  toujours  couvertes  de 
neige  &  de  glace  ^  y  entretien- 
fient  un  froid  continuel.  La  na« 
cure  du  terroir  ^  qui  èfi  imprégné 
de  fe!  ^  contribue  à  Taugiâenrer  : 
ainfî  ce  n'eft  pas  chofe  rare  d'y 
y pir  neiger  ôc' geler  au  mois  di^ 


l 


'delaC.de  J.  dam  le  Lebanu  i$ 
t  Juin  :  par  malheur  pour  Tes  Ha- 
bîtans,  le  bois  y  eft  rare.  Pour  évi* 
ter  la  dépenie  d'en  aller  chercher 
bien  loin  ^  6c  pour  avoir  plûcèc 
&it  ^  ils  n  allument  que  du  chau^ 
me  6c  de  la bôuze  de  vache^ qvk'ég 
ramaflent  6c  font  fécher  au  foleiL 
Mais  pendant  que  d'un  côté  ils 
tâchent  à  fe  défendre  du  froid 
avec  ces  marieres  combufliblesj 
ils  ont  à  fouf&ir  de  l'autre  une 
<Klet0  très-défagréable  ,  qui  in- 
feue  tout  ce  qu'on  cuit.  Toutes 
ces  incommodités  :  n'empêchent 
pas  que  le  Pays  ne  foît  aflez  bien 
peuplé ,  fon  terroir  étant  très-fer- 
tile. Le  nombre  des  villages  y  eft 
grand ,  mais  les  Villes  y  font  pea 
confidérables. 

Les  Laboureurs  n'ouvrent  la 
terre  qu'au  printems  ,  pour  faire 
la  récolte  vers  le  commencement 
de  Septembre.  Leur  ufage  eft  de 
iaire  les  filions  très-profonds  >  ce 
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qui  les  oblige  d'atteler  fufqu*à 
douze  paires  de  bœufs  à  leurs 
charrues.  Les  vignes  font  cou-^ 
v«tes  de  terre  pendant  rhyvcr* 
Le  vin  qu'elles  donnent  9  mérite- 
f ok  qu  on  les  laifsât  toujours  et> 
terrées  j  tant  il  eft  mauvais.  L'eau'- 
de-vie  xpi'on  en  tire  ^  ne  vaut  pas* 
mieux»  * 

Au  refle  >  FArménie  ne  feief* 
femble  pas  en  toutes  fes  panies»^ 
Pendant  que  les  unes  font4ftx^« 
fées  au  grand  froid  y  les  autrel 
foufirent  une  chaleur  exceflive.r 
£i}eefl  fi  grande  à  £rivan>  que 
les  habitans  font  obligéit  de  quit- 
ter la  Ville  ^  pour  aller  chetcher 
le  frais  fur  les  montagnes  voifi*^ 
nés.  L'Arménie  étant  fituée  en» 
trele  37*^&  41^  degré  de  latitude^ 
la  chaleur  y  fcroit  univerfelle ,.ii 
«lie  n'étoit  extrêmement  tempé- 
rée par  les  neiges  abondantes  des 
montagnes  qui  renvironnent. 
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CHAPITRE    II. 

'DiviJîOfi  de  t Arménie^ 

L*A  R  !*  E  N  ï  E  cft  inégale- 
ment partagée  ehtfé  ks 
Turcs  &  les  Pef  fans  ,  qui;  fe  la 
font  diiputée  j^ar  dd  longlies  & 
fanglântes  gueiri^es.  £es  Tuircs  en^ 
pofledent  une  grande  partie  > 
dont  Efzerom  eft  la  Ville  capitale. 
Lés  Perfans font  maîtres  dé lau- 
fre  partie  ,  dont  la?  Capitaie  ef£ 
Erivan. 

On  croît  communément  qtf  Er* 
zerom  eft  Tancienne  Théodofio- 
polis  :  Procope  prétend  que 
Théodofe  le  Grand  fe  contenta 
de  Thonorer  de  Ion  ndm  ^  en  ia. 
laiflant  ouverte  comme  un  villa- 
g<e  ;  mais  que  dans  la  fuite  TËm-  ' 
pereur  Anaâafe  la  ferma  de  mu^ 
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railles  9  &  la  mit  en  état  de  d^- 
fenfe   contre  les  Perfes.  Cette 
opinion  ^  qu  Erzerom  foit  Pan-* 
cienneThéodofiopolîs  j  ne  peut 
s'accommoder  avec  la  fituation 
que  Procope  lui  donne  :  car  cet 
Auteur  ajoute  que  Théodôfiopo- 
lis  étoic  à  45  ftades  y  c'efl-à-dire> 
à  deux  lieues  environ  de  la  fout-* 
ce  de  TEuphrate.  Or  il  eft  cer- 
tain qu  Erzerom  en  eft  beaucoup 
plus  éloigné  ;  car  il  eft  Htqé  encré 
deux  rivières  j  qui  vont  fe  jaindre 
à  trois  journées  au-defTous  d& 
cette  Ville,  &  qui  forment TEn- 
phrate  de  leurs  confluans.  L'une 
de  ces  nvieres  coule  à  Une  journée 
d'Erzerom ,  fie  Tautre  à  une  jour- 
née ôc  demie.  Quelques-uns  pré- 
tendent que  cette  Ville  eft  Pan- 
.  cienne  Charno ,  que  d'autres  ap- 
pellenT:  Charni ,  où  Héradius  re- 
venant de  fa  giôrieufe  expédition 
contre  les  Perfes  ,  alTembla  ua 
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Concile  des  Evêques  d'Arménie  ; 
mais  peut-être  que  Charno  fut  le 
premier  &  Tancien  nom  qui  fut 
enfuite  changé  en  celui  de  Théo« 
do(iopolis. 

Quoi  qu'il  en  foit,  Erzerom  eft 
au  pied  de  la  montagne  y  qui  don^ 
fie  naifTance  aux  deux  rivières 
dont  on  vient  de  parler  ^  &  à 
quantité  de  ruifleaux  qui  vien- 
nent Tarrofer.  La  Ville  a  devant 
die  une  belle  ôc  fertile  plaine  qui 
s'étend  entre  les  deux  premiers 
bras  de  TËuphrate.  Elle  eft  fer« 
mée  d'une  double*^  enceinte  de 
murailles  aflez  mauvaifes  ^  qui 
ont  des  tours  d'efpace  en  efpace» 
Son  Château  bâti  fur  une  hauteur 
n'eft  guère  en  meilleur  état  :  il 
eft  commandé  par  une  efpéce  de 
donjon  plus  élevé ,  où  TAga  des 
JanifTaires  loge^  ôc  commande 
indépendamment  du  Bâcha. 

On  tient  qu'il  y  a  à  Erzerom 
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dix-huit  mille  Turcs  ,  fept  à  huit 
tnille  Arméniens ,  &  environ  cinq' 
cens  Grecs.  Ces  derniers  ^  ramaf- 
fés  enfemble  dans  un  Fauxbourg,. 
travaillent  à  faire  de  la  vaiflelle: 
&  des  uftenciles  de  cuivre.  Ils  y 
ont  une  petite  Eglife.. 

Les  Arméniens  en  ont  deux 
'dans  la  Ville  ;  ils  y  exercent  tou- 
tes fortes  de  métiers  ,  &  font 
commerce  de  marchandifes.  Il 
•tt'eft  pas  permis  aux  Chrétien* 
d'avoir  des  maifons  dans  le  Châ-^ 
teau  ;  ôc  s'ils  y  vont  pour  leurs  af- 
faires^ ou  pour  y  travailler  ,  ils 
font  obligés  d'en  fo rtic  avant  la. 
liûît. 
'    Cette  Ville  paroît  d'autant  plus 

{ieuplée  ,  qu'il  y  arrive,  continuel- 
ement  des  caravannes.  Comme: 
c'eft  le  paflage  connu  pourlfeplus 
isûr  entre  la  Turquie  &  la  Perfe ,, 
il  eft  auffi  le  plus  fréquenté  :.  ainfî 
Erzerom  èft  toujours  rempli  d'un: 
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grand  nombre  d'Etrangers. 

Ondit  que  le Grand-SeJgneur 
4ire  chaque  année  d'Erzexom  & 
dé  fes  dépendances  9  plus  de  (ix 
cens  bourfes  y  &  que  le  Bâcha  en 
a  trois  cens  pour  fon  compte. 
€haque  bourfe  eft  dé  cinq  cens 
ècus.  Erzerom  eff  environ  au  40^ 
degré  de  latitude  ;&  néanmoins^ 
l'hy ver  y  eft  rude  &  long  :  à  peine- 
y  eft- on  délivre  dU' froid  au  mois 
de  Juin  ,  &  il  revient  dès  le  mois 
de  Septembre  >  de  forte  qu'om 
peut  prendre  à  laJettre  ce  que  dit 
Horace  : 

Ufquè  nec  Armenis  in  oris, 

Amice  Valgiyftat  glaciesiners 
Menfes.  fer  omnes. 

A  deux  lieues  d'Erzerom >  ou 
environ  ,  &  près  d^un  village 
nommé  Elija,  il  y  a  un  bain  d*eau 
chaude,  qui  fe  renouvelle conti^ 
nuellement  par  deux  fources,qui 
jettent  deux  bouillons  au{îi>  gros 
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chacun  j  que  le  corps  d'un  hoirt* 
me.  Le  badin  eft  oârogone,  envi- 
ronné d'un  bâdnient  de  la  mêpîe 
figure  9  donc  la  voûte  eft  ouvehe 
au  nûlieu.  Ces  bains  font  très* 
fréquentes,  fur-tout  dans  un  Pays 
où  les  bains  font  (i  força  la  mode. 
D'Erzerom  à  Erivan ,  il  y  a  qua* 
torze  ou  quinze  journées  de  ca- 
ravannes  y  les  unes  plus  grandes  ^ 
les  autres  plus  petites  ,  fuivanr  la 
commodité  des  gîtes.  On  a  le 
choix  de  deux  différentes  routes  ; 
l'une  par  Cars ,  qui  eft  la  dernière 

Place  des  Turcs  en  Arménie  ; 
autre  par  Teffis  Capitale  de  la 
Géorgie. 

Erivan  eft  la  feule  place  impor- 
tante que  le  Roi  de  Perfe  pbffé- 
de  en  Arménie  :  elle  eft  la  con- 
quête de  Cha-Séphi,  fils  deCha- 
Abas  ,  qui  Tan  i5}f.  l'emporta 
d'affaut^  &  fit  main-ba(fe  fur  k 
garnifon  Turque ,  qui  étoit  >  dit- 
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en  9  de  vHigt-deux  mille  hommesi» 

£rivan  n'étok  pas  alors  où  il 

ell  aujourd'hui  j  mais  à  huit  ou 

neuf  cens  pas  plus  loin. 

Les  Perfans  ont  jugé  que  cette 
nouvelle  Situation  feroit  plus  ^ 
vantageufe.  Son  Château  efi  fur 
un  roc  efcarpé  &  inacceflSble  vers 
le  couchant  :  le  refte  eft  défendu 
par  une  triple  enceinte  de  mu« 
railles  de  briques  féchées  au  to- 
leil.  C'eft  la  demeure  du  Kan  ou 
du  Gouverneur  9  &  des  autres  Of- 
ficiers de  la  garnifon.  La  Ville 
eft  au  deiTus  enfermée  d'une  dou- 
ble muraille^  plus  remplie  de  jar- 
dins ôc  de  vignes ,  que  de  maifons. 
On  y    compte  environ  quatre 
mille  âmes.  Les  Arméniens  n'en 
font  que  la  quatrième  partie ,  ôc 
ont  cependant  quatre  Églifes. 

Au  pied  du  roc  fur  lequel  eft 
bâti  le  château ,  on  voit  une  rîvie- 
^;  ou  pour  mieux  dire  ^  un  toc- 
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fent  noîi^iié  Zengui  ,  qui  dftÇ-' 
eend  d'un  grand  lac  de  vingt-cinq; 
Heues  de  tour  ,  à  deux,  journées  ^ 
&  demie  de  la  Ville  vers  le  nord.:: 
c'eft  le  lac  d'Agtamar,  Dans  une. 
des  Ifles  qu'il  forme,  il  ya  un  Mo- 
naftère  où  réfîde  un  Prélat ,  qui  fe 
donne    le    titre    de    Patriarche 
d'Arménie ,. quoique  fa.  jurifdic- 
tâon  foit  bornée   dans  fon  Ifle. 
On  dira  en  fon  lieu  à  quelle  oc- 
caGon  fut .  fondé  [ce:  Parriarchat 
imaginaire.  Le  Zengui  vafe  jet- 
ter  dans  l'Araxe,  à  trois  lieues  au- 
deffous d'Erivan;  on  le  palTe  en 
cette  Ville  fur  un  beau  pont  de. 
trois  arches ,  fous  lefquelles  on  a 
pratiqué  des  chambres,  pour  y  air 
îër  prendre' le  frais.  Il  y  a  encore 
de  l'autre  coté  une  petite  rivière 
nommcQ  jQueurboulac.lj^W  illc  eft 
de  plus  arrofée  de  plufieurs  ruif- 
feaux  ôc  de  fontaines  Cette  aboiv 
dance  d'eau  n  en  donne,  que  de 
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toauvaii^à  boire >  au  lieu  que  cel- 
Èbs  dfErzerom  font  excellentes: 
mais  en  récompenfe  le  vin  d'Eric 
vatt  eft  excellent ,  &  celui  d'Er- 
aerom  eft  dcteft^Ie.. 

En  fortant;d!Erivan>  onentre- 
lààns  une  charmante  plaine,  fer- 
tile, en  toutes  fortes  >de  fruits  &  de 
^rains^abondante  en  ris  âc coton,, 
avecL  de  beaux  vignobles  &  de 
grasv  pâturages.-  Grand  nombre 
de  villages  6c  de  jolies  maifons 
^e-plaifance  agréablement  fituées, 
donnent  à  cette  Ville  «ne  vue  dér 
licieufe. 

On  met  Eri van  entre  lé  a 8^  8c 
le  2p^  degré  d'élévation  du  pôle- 
Les  glaces  &  les  neiges^  ny  man-^ 
quent  pas  pendant  Thy  ver  ;  mais; 
en  été  Pair  s'enflamme  fi  vive- 
ment,  &  devient  fi  mal-fain  ,.que; 
fe  Kan  fie  la  plupart  des  Habir 
tans  font  contraints  d'abandon*- 
net  la.  Ville ,  pour  aller  /efpirec 
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un  meilleur  air  fur  les  montai 
gnes.  Elles  font  alors  couvertes 
d'un  peuple  très*nombreux.  Il  €é 
loge  fous  des  tentes  >  &  l'on  dit 
qu'on  y  en  drefTe  plus  de  vingt 
mille;  car  non-feulement  lesCur* 
des  qui  n'en  font  pas  éloignés  , 
mais  encore  d'autres  peuples  qui 
viennent  du  fond  de  la  Chàldée  ^ 
y  conduifentleurs  troupeaux  pour 
y  confumer  les  herbages  >ôc  pour 
y  éviter  les  chaleurs. 

Erivaneft,de  même  qu'Erze* 
rom  Je  chemin  le  plus  ordinaire 
des'caravannes  qui  vont  de  Tur- 
quie en  Perfe ,  &  de  Perfe  en  Tur- 
quie y  parce  qu  elles  y  trouvent 
plus  abondamment,  &  à  bon  mar- 
ché les  rafraîchiflemens  (iagréa^ 
blés  aux  Voyageurs  j  &  toutes  les 
commodités  de  la  vie. 

Cette  Province  remplit  les 
coffres  du  Roi  de  Perfe  de  gref- 
fes fommes  d'argent.  L'opinion 
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tommune  eft  qu'elle  vaut  au  Kan 
plus  de  vingt  mille  tomans^  qtn 
valent  de  notre  monnoie  envi- 
ron neuf  cens  mille  livres.  L'a*- 
baflts  fait  un  peu*  plus  de  dix-huk 
fols  fix  deniers  9  &  le  toman  conh 
tient  cinquante  abaflis  >  c'eft-ài^ 
dire  j  environ  cinquante  livres 
monnoie  de  France. . 

A  trois  lieues  d'Ërivan  ^  du  co- 
te d'Erzerom,  eftle célèbre  Mo- 
naftère  d'Ichmiadzin  ou  d'Ech- 
miadzin^  qu'on  nomme  âufli  le 
Monaflère  des  trois  Eglifes  ^  lieu 
de  la  réddence  ordinaire  du  Pa- 
triarche d'Arménie.  Il  eft  com- 
pofé  de  quatre  grands  corps  de 
logis,  qui  forment  une  vaftecour 
plus  longue  que  large  j  dans  la- 
quelle l'Eglife  Patriarchale  eft 
bâtie  d'une  ancienne  &  folide 
flrudure  de  pierres  de  taille.  Cet* 
te  difpoHtion  des  bâtimens,  dC 
celle  de  TEglife  y  eft  confprn^e  à 
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l'Afttîquîtc.  Eufcbé  ,  qui  nous  fait' 
la  defçriptiori  de  l'Eglife  qiue  S#. 
Paulin  fit  bâtiï  à  Tyr  y  la  plac- 
ée dans  une  grande  cour  envi- 
ronnée de  bâtimens  ^  pour  loger 
FEvêque  Je  Clergé,  &  leurs  OiR- 
leiers. 

Echmiadzin  dans  fon  étynio- 
iïiologie  ,  Cigniâç  De/cent e  dn  Fils 
unique i  parce  que  félon  une  .an- 
cienne tradition  f  Jefus-Chrift 
apparut  en  ce  lieu-là  à  S»  Grégoi- 
re PlUuminateur  ,  Apôtre  d' A  ç- 
mcnie  ^  à  qui  TEglife  eft  dédiée. 
On  tieott  encore  poâr  cogl^io^ 
&ns  le  Pays',  que  Tiridate  >  pre^ 
mier  Roi  Chrétien  d'Arûaénîe  y 
avoir  fon  Palais  en  cet  endroit,. 
&  qu'il  le  céda  à  S- Grégoire  ;  que 
ce  Palais  étoii;  au  centre  d'une 
grande  Ville  Capitale  du  Royaq- 
xne  y  &  nommée  Vagarfçiabar , 
donrnéanmoins  il  ne  refte  aiicun^ 
y efligci  L'Eglife  de  ce  Monaftèr^- 
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cft  obfcure  ,  mais  riche  en  vafes 
facrés  9  &  éhr  ornismens.  Comme 
elle  eft  Tobjer  principal  de  la  yé>- 
fiération  des  Arméniens  ^  le  pei> 
pie  naturellement  dévot  fournit 
libéralement  à  fa  décoration 

Il  y  a  toujours  à  £chmiadzî% 
lan  bon  nombre  de  Prélats  &  de 
Vertabiets  ^  c'eft  le  nom  de  leurs 
JDpâcuffS  ou  Prédicateurs  ^  qui  y 
vivent  comme  les  Moines ,  c'eft- 
a-dire^  très:frugalement.  Les  Moi- 
nes cultivent  de  grands  ôc  beaut- 
jardins ,  &  toutes  les  terres  dV- 
lenteur» 

'  Les  deux  autres  Egliles  ào:  ce 
Monaflère  font  hors  de  fon'  en- 
clos ;  lune  eft  dédiée  à  fainte 
Caïena  ^  &  ^utre  à  fàinte  Ripdne». 
La  tradition  eiMUjie  ces  deuxfaior 
tes  étotem  nobles  Vierges  Ro^  . 
maines  ;  ôt  que  pour  fe  fûuftraire: 
à  la  cruauté  de  Dioclétien  y  elles; 
jfe  réfugièrent  avec  yingjp*troi$' 


/ 
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autres  Compagnes  en  Arméftîc  ^ 
où  elles  ne  purent  éviter  celle  de 
Tiridate  >  autre  perfécuteur  des 
Chrétiens  ^  mais  qui  fut  enfaite 
Chrétien  lui-mêrte  y  par  la  mifc- 
ricorde  de  Dieu^  :  aind  cette  mê« 
me  mîfcricorde ,  toujours  attenti- 
ve à  nos  véritables  intérêts,  con- 
duiiit  à  la  palme  du  Martyre  ces 
Vierge^ ,  qui  paroifToient  la  yoi> 
loir  fuir. 

Le  Mont  Ararat  eft  trop  célè- 
bre j  pour  n'en  pas  dire  un  mot. 
C^eft  s  dit-on  5^  où  T Arche  de  Neé 
s'arrêta  ,  quand  tes  eaux*  du  dé^ 
luge  commencèrent  à  baifler.  Les 
Arméniens  Tont  en  grande  véné- 
ration :  fi -tôt  qu'ils  rappèrçoî-»- 
vent,  ils  fe  profternent  en  terre 
£c  la  baifent  ;  ils  appellent  cette 
montagne  Mefefoujàt ,  e'eft-à-dî- 
re,  montagne  de  TArèhe.  On 
croit  j  fur  l'autorité  de  Jofeph  >  & 
4e  S.  Ëpiphane  ^  que  cette  montai 


de  ta  C.  àe  /.  âam  le  Levant.  4f 
gne efl  dans  lancienne  Qxiogtd^ 
phie  le  Mont  Gordien ,  Mons  Gwi» 
diœtis  Son  fommetjeft  divifé  ea 
deux  pointes  ^  toujours  couyec:te$ 
de  neige  y  &  prefque  toujours  en^ 
vironaées  dp  nué^s  &  de  brpuil-- 
lards  j  qui  en  dérobent  la  vue.  Au 
bas  de  la  montagne  >  ce  fo^t  des 
iables  mouvans  9  e^crçcoupés  dç 
quelques  peloufes  n^aigres  j  pu  de 
pauvres  Âergers  conduifent  de9 
troupeaux  qui  (e  fentent  de  I9 
mauvaife  pâture  ;  plus  haut  ^  ce 
font  d'afireux  rochers  iioirs ,  fie 
entaffés  les  uns  fur  les  autres ,  09 
néanmoins  des  Tigres  &  des  Cor? 
neilies  trouvent  à  (e  nourrir.  Oiji 
n'y  peut  parvenir  qu  av:eç  d'extrê- 
mes difficultés  i  à  caufe  de  la  roi^ 
deur  de  la  montagi^e  >  de  T^bonr 
dance  des  labiés  ^  ôc  du  manquç 
deau. 

Le  Mo/it  Ârarat  efl  à  dix  pi) 
j^ouze  lievçs  d'Ëriv.^n  >  tirant  çn? 
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<tt€  le  Mi4i  &  i'Qrienu 

CHAPITRE    III. 

'Etaifréfent  des  jfnném^ns^ 

JE  ne  m'arrêteçai  pas  à  décrire 
les  qualités  qu'on  attribue  coiii*" 
munénit^  aux  Âr4i3énieuis« 

Qq  Joue  en  eux  xm  /ens  jdr^it  ^ 
leur  prudence  I  Leur  haUleté  dans 
ie'CQfi»Aerce  ,5  leur /s^plicatioQ 
cotitiimeile  ôc  inÊtôgstbie  au  $ra- 
:irail  qu'i^k  aimeiat  d'iBclisation  ^ 
«on  :fofKÎ  de  rbooté  ixiaturjeUe,  qui 
les  lie  aifément  avec  les  £tran^ 
gers ,  qui  exclut  d'entr'eux  toute 
querelle ,  pourvu  que  l'imci^t  ne 
•s'en  mêle  pas.  lUes  défauts  qu  o.a 
Jeur  reproche  ^  font  >ceux  de  pref- 
eque  toutes  les  Nations,  d'aimé 
le  gain  &  le^vîn ,  &  par-deffus  tou^- 
i;es  çhofes  leur  kitjér^t  i  fxmsiJL  fkm: 


de  h  C.  de  J.  dans  le  Levant.  47 
dire  à  leur  lojuange,  qu'il  n'eâ 
peut-être  pas  au  monde  un  Peu- 
ple plus  fufceptible  des  fentimens 
de  Religion  >  ôc  plus  conitant  à 
les  fuivre  :  ils  aiment  les  di(coui:ji 
&ies  Livres  de  piété;;  ils. n'éparp- 
illent sien  pour  la  décoration  de 
Leurs  Egltfes^  qui  font  les  nûepj: 
otnées  4e  tout  TOrient. 

feot  y .  a:  pouir  ^m  die  gran des .  ri» 
gueurs^  il  dcss  oblige  à  des^eûnes 
longs  &  auftères ,  qu'ils  obiervcnjC 
avec  une  rég^lamé  fi  icrupuku* 
:fe  9  qu'ils  ne  s'en  cUfpenfent  ^.di 
pour  caufe  de;8  lofpgs  ôcféi^h^s 
voyages  où  leur  ço^meroe  ie$ 
engage  9  ni  snêaiie  pour  caufe  xie 
nudadie  ;  leur  fidélité  à  s'acquitf 
ter  de  la  prkre  ^  n  eô  pas  moiris 
édifiante;.  * 

Qa  fçak  que  Cha-Abas  I.  fur- 
nommé  le  Grand  y  défpfpéfant 
ik  ^der  il'Ai:naénie.  çoiijtn?  ^es 


4^  Mémoires  des  MiJJtom 
Turcs  j  &  ne  voulant  leur  laîiTei* 
qu^un  Pays  défert  ^  enleva  plus  de 
vingt-deux  mille  familles  Armé* 
niennes  ^  &  les  divifa  en  plufîeurs 
Colonies  y  qu'il  difperfa  dans  les 
diverfes  Provinces  de  fes  Etats. 
Mais  la  plus  grande  partie  de  ces 
Colonies  ayant  été  confondues 
avec  les  Mahométans  dans  les  ré- 
glons éloignées  j  ont  eu  le  mal- 
heur avec  le  tems  d'oublier  leujf 
origine ,  &  la  Ilelijg[ioxi  de  leurs 
Pères. 

Il  n'en  a  pas  été  ainfî  de  la  Co^ 
lonie  que  ChchAbas  établit  à  une  s 
lieue  ^  &  comme  dans  le  FauxT 
bourg  d'Ifpaham.  Ce  Prince  y  qui 
avok:  de  grandes  vues  ,  ayant  r&- 
coBiui  que  ks  Etats  pouvoient 
fournir  à  un  riche  Commerce  s 
mais  que  les  Perfans  portés  natu- 
rellement à  roifiveté  &  à  la  f»o-* 
fudonj  étoient incapables  deiêh^- 
treprendre  6c  de  Teatreteniri  ri* 

folut 


^ie  la  C.  de  J.  dam  le  Levant.  '4P. 
fôiut  de  fe  fervîr  des  Arméniens  f 
peuple  d'un  naturel  tout  contrai- 
re;! pour  mettre  à  profit  dans  fes 
Etats  les  richeflTes  qu  il  y  trouvoit« 
Il  comprit  d'ailleurs  que  les  Ac'- 
méniens  étant  Ctii^étiens  ,  fe-; 
roient  mieux  venus  dans  l'Europe; 
que  toute  autre  Nation  ^  qui  ne 
Vétoit  pas.  Il  réuffit  dans  fes  def- 
feins  ;  les  Arméniens  prirent  goût 
au  commerce  ^  6c  depuis  ce  tems^ 
là  j  ils  ont  porté  par  tout  le  moti^ 
de  le  commerce  de  la  Perfe. 

Un  des  premiers  fruits  qu*ils  en 
retirèrent,  fut  de  fe  bâtir  une  Vil^* 
le  prèsdlfpaham  i  Ca{H{aie  de  la 
Perfe  ;  ils  la  nontmerent  Sulfa  « 
du  Julfe y  du  nom  d'une  Ville  de 
leur  première  patrie ,  &  cette  Vil- 
le efl  aujourd'hui  confidérable  ; 
elle  a  fon  Kalanther  de  leur  Na^ 
tion  ;  cet  Officier  efl  comme  qui 
diroit  parmi  nous^  tin  Maire  ou  UQ 
3^uge  del?  PpUci^r 
'  Tome  m.  ^  Q 
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Le  commerce ^ant  fait  fortïr 
les  Araiéttkns  de  leur  Pays ,  ils 
fcfont  ctâbUs  pat  des  Colonies 
volontsites  ,^dlans-^pre%ife^ tous  les 
enflroîils  idù  ils  Tônt-éicércé  ;  dans 
k  Géorgie^  WPîrbvkiçfes-i^fi- 
xjs^ ,  ^ans  fci-l^eife  v'daiWfa  np*ir-* 
quie ,  dans  la  petite  Tartane,  juC- 
qu'en  Pologne  y  &  daiisles  autres 
lieux  yàh  Ids  guerres  qui  ^i^va- 
jgeoient »lôur  pàtf ie  j  4ëséhtoicAi* 
traittt  dé  fef*èfbgiér.  Défoi:re\qiie 
les  AftuéraertiSi  ^uhdifp.effé^  ëtvtir 
fne  ils  îc  font ,  paroîflent  un  pfcu* 
pie  infini,  réunis  e^hfemble,  ne fcr 
joicnt  peùt-êtrer  piàs  detrx*  ou  troîj 
J^rovinces4e  Fréfnee. 

Les  Infidèles,  qûiTdùtléurs  taaî- 
très,  exercent  fur  eux  un  dûr'em- 
j^ire  ;  ils  les  chargent  d'impôts ,  & 
les  exigent  avec  vîoleftcfe/ceqUi 
entretient  dgpfts  lés^fprîtsde*  tou- 
te là  ^1>ïation  -  tîrife  :timîdité  qui 
paffe  des  peres'iàux^ftfehs/Màis, 


^âe  laC.de  J.  dam  le. Levanf.  -Pr» 
qui  plus  cil  9  ils  .aggravent  eux« 
mêmes  leur  propre  fervitude  j  fai- 
iàpt écjiatec  aM-dehQrs.dçs.difTeur- 
ûpjas.^.des  jaloufiçs  ^nptuelles  ^ 
qui  fervent  de  pj:éte^i;e  à  leurs 
jxiaitres  pq^r 'tenir  ,^ire  des  iava;» 
nies ,  $c  pour  en  dt^fr  ;de  .grofiç^ 
fommes. 

.  Il  n'y ^  point  «de,  nobl^ffe  p^uj-' 
mi  eux  9  non  plias  :  que  parmi  lç$ 
autres  peuples  d'Qdent.  i/e;^plu^ 
Xion  qu  ils  ont  des  emplois  hona* 
jrables^  neieur  lai0e  pour  t,ç\x%o 
difiinâion  9  que.  celle,  d'avoir  pluji 
ou  nvoips  4ebiei]iS.  Tousappren* 
j>eat  un  m.çtier,  daps.  leur  jeinnefr 
fe  y  &  ce0ent/de  l'exercer  qvand 
.lis  fc  mettent  ^u  commerce  y  o^ 
.qu'ils  ont  d'ailleurs  de  quoi  fairp 
rfqhfiâer  içpr  &m  jlle. 

Une. grande  partie  de  la,Na*^ 
tioned  occupée  des  travaux  dp  la 
.Camp^np  ,à  Jabqurerjles  tetrpç  ^ 
.  &  à  cuhivjer  les  vi|;nes. 

Ci; 
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Pour  ce  qui  eft  des  femmes  >  il 
en  eft  d'elles  comme  de  toutes 
"celles  qui  font  dans  l'Orient,  L'on 
^eut  dire  qu'elles  font  condam- 
nées i  pour  ain(i  parler  y  à  une 
prîfon  perpétuelle.  Si  elles  font 
^obligées  de  fortir  du  Logis  y  c'eft 
towjoyrs  fous  l'enveloppe  d'un 
long  manteau  y  Ôç  d'un  grand  voi- 
le blanc  9  qui  les  couvrent  de  tel-* 
le  manière  j  qu'ils  ne  levir  laifTent 
•de  libre,  que  les  yeux  pour  fe  con- 
'duire,  &  le  nez  pour  refpirer.  Ce- 
pendant j  afin  qu'elles  puiflfent  fe 
"vifiter  &  s'entretenir  >  on  leur 
fait  des  portes  de  communication 
lavec  les  maifons  voifines  ;  mais 
ces  portes  ,  bien  différentes  de 
•celles  du  Temple  de  Janus ,  s'ou- 
vrent quand  les  Dames  font  en 
aix^  &  fe  ferment  quand  elles 
ont  en  guerre.  Les  filles  &  les 
jeunes  femmes  ne  paroiflent  à  l'E- 
glife  (ju  pne  ou  deux  fois  l'année  ^ 


I. 


.'•-  ' 


•tv  ^  ' 


r 


€?^  la  C.  dâ  J.  iànrle  Levant,  y^ 
iquoiqu  elles  aillent  bien  plus  fou« 
vent  aux  baiiis.  Voilà  à  peu-près 
rétat  t>ù  fe  trouvent  à  préfentles 
Arméniens. 

CHAPITRE  IV. 

*  • 

Gouvernement  Eccléfiafiiqueé 

LE  Patriarche  qui  fait  fa  réfî- 
dence  à£chmiadzih>  6c  dont 
nous  avons  déjà  parlée  eftrecon*' 
nu  &  honoré  par  tous  les  Armé- 
niens y  non*feulement  de  la  graii*^, 
de  Arménie^mais  encore  par  ceux 
qui  commercent  dans  la  Ferfe  % 
la  Romilie  ^  &  la  petite  Tartarie^ 
comme  le  Chef  de  leur  Eglife^  ôc 
de  leur  Gouvernement  Eccléfi^ 
tique.  Ce  Prélat  prend  lpi-n:vê-? 
me  le  nom  &  la  qualixé  de  Paftçue 
Catholique  ôcuniverfel  de  toiKô 
Ja  Naûon  p  quoiqu'elle   fe  Joif 

C  iij 


^     Afémàim  dès  Mi^onf    . 
laiflee  malheureu(bmeiit  divi(b^ 
cftitr^elle  par  un  ancien  fchirme  ^^ 
dont  nous^  dkonsr  l'ongine  ail- 
leurs. 

Outre  ce  grand  &  célèbre  Pa- 
itrîârchat .,  troîs  autres  PrélàtSf  onr 
encore  le  titre  de  Patriarche ,  mais 
ils  font  bien  moins  confîdérés  6c 
moiiis^Onlîdérables  :  le  premier 
de  ces  trois  Priélats  réfide  à  Sis^  ou 
en  Cilicie  i  &  ctciidTa  jurifHïaiôn 
&t  la  petite  Arménie  &  les  PrcM^ 
vinces  vbifinesry  fur  la  Natqlic,  ôc 
fur  la  Sytiè  :  les  deux  autres  fonc 
à-  peiné  coniius  >  leur  potivpireft 
b^rné  dansf  Fefpace  d'un  Diocèiby 
l'uh'eft  en  Albanie  >  ôc  Faosire^ 
A^tamar. 

Lesi  Armiénieiis  Gatlioli<p»Ki 
idè  la  Province  de  NafcKivanyom 
un  Ardhèv'èqQe^qui  i^léve  iamié^ 
âîatèmeôï  du  Sainr  Siégps  :  ce  Pré* 
lat  &  tout  fort  Clergé  font  de 
l'Ordife  defaîniDomîntiijue^  ma^ 


)du  cit.  Armépiefi.  Lc^  Âjiqi^n'fêns 

kpluraUt:4  dca  voix,  dqs^  Evêqne^ 
qui  fe  ti!Qy?9nt  ^:  EchmÎAdziii;* 
L'afte  de  £9»,  é|eâîftn,«ft  çpj^Q^é 
à  la  Çoui^  d^Pefi]^,  pour  0n ja^ok 
ragrcnwnt  dj):  Rpi.  Cet  5»gcé- 
ment  s'achète  ibu^  le  npr»>  %â- 
jdeifx:  d'uf))p{4r^ntpour  S%.  Ma- 
jéiié  ôc  pour  fes  Minific^s^  Mata  fî 
l'an^iiiocL  ô^  lar  pastialii^  vien- 
nent à  pï^tagpE  fe6r  i^^ges  9.  âc 
à  çauTer  upp  dqubjte  éJisi^iQn^  9I0SS 
le  P^tci^fc^t  eâ^  inisi  à  l'enchèrisr^ 
,6c  adjugjp  ^u  plus  ofiram  6c  àtxr 
nier  ecKchériiteur.  Le  Koi  m'at- 
tçiw]  p^  tQçii}ou»s  qu4  réle£tion 
fbit  fàitç^  ji  il  û  pE4¥iont  qnadOid  il 
^  iveiM:  i  ôç  mân^e  fims  y  a  vois  égand^ 
il  noxivixve  p^r  P^tnarchfi  qui  il 

lui  plaît» 

•         ■  /^  •••• 

<J  m; 
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Le  Patriarche  ainfi  nommée  ott 
agréé  par  le  Roi  ,  prend  poffef- 
iion  de  fa-dignité^  dont  il  eft  rare 
qu'il  foit  dépofé  avant  fa  mori^. 
JLorfqu'il  eil  une  fois  monté  fui: 
fon  Siège  ^  il  s  attribue  un  pouvoir 
fabfolu  fur  les  autres  Prélats  j  Ar« 
çhevêques  &  Evêques^  avec  le 
droit  hori-feûleoient  de  les  nom- 
mera deles  confacrer^  mais  mè« 
me  de  les  deftituer. 

Ce  droit  cependant  eft  bien 
refTerré  par  le  fait  j  &  réduit  uni^ 
quement  à  coafirmer  les  élevions 
qui  fe  font  par  les  Eglifes  particU^ 
lieres  >  ou  les  nominations  qui 
viennent  de  la  part  du  Grand  Sei« 
;neur ,  ou  du  Roi  de  Perfe.  Le 
^atriarche  confacre  la  plupart  de 
ces  Prélats  à  Echmiadzin  ;  il  en 
confacre  même  plufîeurs  autres; 
fans  leur  alïîgner  d'Eglife  pro- 
pre ,  &  qui  font  à  peu  près  com- 
me nos  Ëvêques  in  partiras.  C'eft 


"iSe  la  r.  de  /.  dam  le  Levant  ?  7 

Sourquoi  il  a  toujours  dans  fon 
lonaûère  9  6c  auprès  de  h  per?^ 
fonne  5  plufîéuxs  de  ces.  £vêques^ 
àc  iquelques  autres  >  forcés  par  des 
perfécutions  d'abandonner  leurs 
Sièges. 

Les  revenus  du  Patriarche  font 
très-confidérables  >  &  montent 
tout  au  moins  à  deux  cens  mille 
ëcus ,  fans  que  pour  être  fi  riche^ 
il  en  foit  plus  magnifique.  Car  il 
•eft  vêtu  fimplement  y  fie  porté  ^ 
comme  les  Moines  >  une  cucuUe 
&  un  manteau  noir  ;  fa  nourriture 
eft  frugale  >  vivant  en  Commu- 
nauté^ ôc  comme  fa  Communau* 
té  ;  c'eft- à-dire  >  qu  il  ne  mange  ja- 
mais de  viande  >  qu  on  ne  lui  fert 
que  des  légumes  ^  qu'il  ne  boit 
point  de  vin  y  ôc  qu'on  ne  lui  voie . 
ni  train  ni  équipage.  Son  grand 
revenu  vient  en  partie  des  terres 
appartenantes  à  ion  Monaftère^^ 
fie  en  psu^tie  des  Opattibmions  de 


ffl  .  Mêmohïïs  des  Mijfiùns  . 
tout  fon  peapte  :  mais  ce  rereiitt 
cft  prdqûe  toai  cofifumé  à  acbtfw 
ter  de  la  pfcceâion*  à  la  Cour  ^  à 
entretenu  le  Monaâèfe  >  à  répst* 
rer  &  à  orner  des  Eglifes  ^  à  coi^ 
tribuer  aux  frais  de  la  Nation^  âc 
à  payet  le  tribm  poxif  quamki  de 
pauvres  >  doat  FiiK^^ûce  feroit 
uneoGea^n  pro«:hame  dabtt&« 
doiîner  lo  Ghtiftktfifme. 

Tous  les  trois  ans  le  Pacriarehé 
bénit  le  faint  Ghrêi!»?e,  ôc  dépdt»* 
quelques-uns  des  Ëirêqcies  qui 
fontaapràsde  lui  i  &  fens  lerritoi^ 
fe^poor  le  porter  auK  Prélats  qui 
ont  des  Diocèfeà  ^  &  ceux-ci  le 
dhlribuent  aux  CuréSb  Cette  dif^ 
tnbution  eft  très-fruâtieufe  auPa^ 
trbrcbe  ;  car  chaque  Âttnénien  fe 
&it  honneur  &  gloire  dans  «être 
occâfîon  >  de  faire  un  prëfent  au 
Patriarche^  félon  l'étendue  defes 
ionoyens. 

^   pDtto  un  Pi?€K»i?e(ir  ou  Rece^i 


:sreuif  étaUtén  cha^foe  Egtife'par 
l^J^màeadkz^  p^rar  fecetoir  lés 
gratifioatioiis  qoi  lui  font  feites  > 
il  met  QomkiaeUemeDt  en  cam^ 

iVercabietsVpaùr  1pve#  fes  droits  , 
ig,  poui  pqrcer  Siis  oi?dtes.  Ges 
Sotif£^  DO  font  jamais  ftérîles  à 
peux  qui  ies  font^  Hs  font  «rès-bied 
fQçuspar-xcmt^  di  l^préfént  ne  leut 
manque  tramais!     t 

Chaque  Eglîfe  particulière  â 
faaoQnitil ,  cqnipcfédes  atlciens 
les  pki8  Gonfidérables  ;  ils  éiifeiit 
ieur  £v6que  9  Ac  relu  va  fe  faire; 
Êicrer  à  Edimia^zin. 

Ils  prétendent  avoir  droit  de 
le  deititoer ^  s'ils  n^en  font  pas  con^i 
tenci  9  ce  qui  retient  leur  Ëvêque 
^ns  la  crainte  continuelle  >  oi| 
de  fa  déposition  delà  part  duCon- 
ieil^  ou  de  l'excommunication  de 
fjon  Patriarche  ^  laquelle  leur  eft 
toès-fenfiblf ,; 

Cvj 


ito  ^Mêniolrti  des  Mi^oni 
.  Les  Eyêques  font  leur  réfîdeiiP 
ce  ordinaire  dansles  I^onaftère^ 
&  y  vivent  en  Communauté  avec 
les  Moines.  Leur  revenu  confifle 
dans  les  aumônes  ix,.  daitS(ies;jrec- 
venaiis-bons  qu'ils  exigent  pour 
les  Ordinattooé*)  £c<pou]riles  fè^ 
condes*  Noces.  Ilâ  ne  porteltt 
point  la  Croix  fur  la  poitrine  i 
comme  tios  Eyêques  ;  mais  ;  Ut 
ont  la  Mitre^  TAnneaii  >  te  bi 
Croffc. 

Les  Vcrtàbiets ,  ou  Dofîteuw  , 
tiennent  tm  grand  rang  dans  rE-* 
glife  d'Arménie. .  Us  ne  font  point 
de  difficulté  de  prendre  le  pas  fuc^ 
les  Ëvéques ,  qui  xi'bnt  pas  le  dé-;^ 
gré  de  Doâeur.  Jls  portent  hai 
Croffe,  &  o'nt  une  MiflSon  géné- 
rale ,  pour  prêcher  par-tout  où  il 
leur  plaît,  rlufieurs  font  Supé- 
rieurs de  MonaAères  y  de  les  autres 
courent  le  mande  ^  débitatis  leurs 
Sermons  9  que  les  peuples  ébou^ 
tent  avec  refpeâ» 


'delà  C.  de  J*  dans  te  Levant.  ÎTf 
Pour  avoir  &  porter  ce  titre 
honorable  de  Vertabiets  ,  il  ne 
leur  en  coûte  que  d'avoir  été  dif- 
cîples  d'un  Vertabiet  :  Celui  qui 
Ta  une  fois  acquis  9  le  cortimunr*- 
que  à  autant  d'autres  de  ks  difci^- 
pies  qu'il  le  juge  à  propos.  Lorf- 
*<qu'ilis  ont  appris  le  nom  des  Saints 
¥eres>  quelques  traits  de  THiftoîre 
£ccléIiafliqUe  5,  fur  tout  de  ceux 
qui  ont  rapport  à  leurs  opinions 
erronées  j  c'en  eft  affez  ;  les  voilà 
des  Doâeurs  confommés. 
.  Au  refte ,  ces  Vertatiets  fe  font 
rendre  un  grand  refpeâ  :  ils  re- 
çoivent étant  afiîs  j  les  perfonnes 
qui  \ts  vont  Voir ,  fans  en  excep- 
ter même  les  Prêtres.  On  s'avan- 
ce niodèftement  vers  eux  pour 
leur  baifer  la  main  ;  &  après  s'ê- 
tre retiré  à  trois  ou  quatre  pas  , 
d'eux ,  on  fe  met  à  genoux  pour 
recevoir  leurs  avis.  Les  beaux  en- 
lârotts  des  Sermons  qu'ils  fon;  ai^ 
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peuple  y  font  de^  hiûoires  fabu-. 
eûtes  f  fouveut  mêlées  d'invç^f- 
vcs  contre  les  Laîins  ;  leur  mora^ 
le  tend  ordinairemait  à  entrete.- 
jîic  des  watiques  fupçrAitieufes  ^ 
telle  queH  ceiUc  de  facxiiiçr  de^ 
jiniraauXf  '  ^   ^   ,  . 

Tous  lès  Pçêtrçs  féçuliers  fo^iic 
Curéf  :  fi  plufieurs  d^ûervçptunç 
iïiêfpe  EgUfe>  la  Paroifle  fe  p»rr 
ita^e  entc'eux.  Ils  (pnjt  n^ries 
avant  fffio  do  leceyçit:  VQrdinfbs 
tion, 

.  Pour  ce  qui  eô  dç  leur  fçience^ 
comme  ils  lortent  ordinakçmeni 
de  la  Ue  du  peuple  ^  eli^  ne  V9 
guère  plus  loin  qu.a  fçavojr  lire 
couramment  le  Miffel^q^ted^D 
Arménien  littéral  >  ^  à  ent^dkft 
les  Rubriques. 

Toute  leur  préparation  pouc 
recevoir  l'Ordre  de  la  Prêtrife^ 
fe  termine  à  demeurer  quaranta 

^ouis dans  TJ^glifei  le  qmt%mî^ 


^deîaC.âeJ.iamfe  Levant.  ^ 
tne  j^trt  ûs  difent  la  Méfie  ;  elle 
eft  toafoi^t  &ÎVÎC  d'un  grand fefr 
tm  9  pefKkrtt  lequel  la  PapadSe  ^ 
c'eft-à*^^]: 6  9  la  femme  du  nouveau 
Prëef e  9  déMeâf  e  dffifê  fur  un  efr 
cabeau>  les  yeux  bandés  ^  les  Or 
teilles  bouchées  j  de  là  bouche  ferr 
née  j  poor  marquer  la  retenuô 
qtf  elle  doit  avoir  à  Fégard  des  fain^ 
fes  fondions  où  fon  mari  va  être 
employé*  Chaque  fois  qu'un  Prê* 
tre  doit  dire  la  M çfle  ^  il  paffe  la 
tiuit  précédente  dans  TEglife  :  fi 
lEglife  a  pliriîeurs  Prêtres,  PHeb^ 
domadaîte  y  palTe  toutes  les  nuits 
dôfafensame. 

Les  Prêtre  ne  fe  croient  point 
«ftdigés  âa  Bréviaire  hors  dû 
Choeur  ;  les  plus  réguliers  (b  con- 
letitent  de  réciter  tous  les  jottrS 
quelque  partie  du  Pfeautier.  Le 
^feautîer ,  TAntiphonaite,  le  Lee- 
tioifiiàire^  les  Hymnes  6c  les  Pro- 
Us  y  fOBC  autant  de  livres  féparés  i 
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6c  notes  pour  le  chant  par  des 
points  fur  les  voyelles.  Dans  le 
cours  de  Tannée  «les  Prêtres  lie 
vont  àrEglife  que  le.  matin  pour 
les  Matines  ^  ôc  le  foir  pour  les 
iVêjpres- 

Pendant  le  Carême  ils  y  vont 
encore  à  midi  :  bien  que  Matines 
fe  difeiit  à  une  ou  à  deux  heures 
avant  le  jour  ,  il  ne  laifTe  pas  de 
js'y  trouver  un  aflez  grand  nombre 
de  fécuUèrs. 
Tout  le  peuple  chante  ;  les  jeunes 

Î;ens  qui  apprennent  à  chanter  dès 
eur  enfance  I  mêlent  leurs  voix 
avec  celles  de  leurs  pères  &  me*^ 
res  ;  naais  ce  qui  eft  infiniment  édi-* 
fiant  j  c'eft.de  voir  la  modeftie  que 
tous  obfervent  dans  leurs  exer-* 
cices  de  Religion j  &  dans  les  lieux 
faints. 

Lorfque  les  enfâns  ont  appri» 
^  lire  >  leurs  Maîtres  d'Ecole  les 
créfentent  à  r£yêque  y  rEvêqae 


ifc  }a  C.  de  J.  3ans  le  Levant.  6f 
!es  ordonne  dès  Tâge  de  dix  oa 
douze  ans  ;  &  après  POrdinatîoit 
Ih  demeurent  deux  ou  trt)is  jours 
à  FEglife  fans  en  foriir.  On  les  y 
feît  lire  ,  ïl  y  jouent  ,  on  leur  y 
porte  à  manger,  &  ils  y  couchent: 
ils  ont  toujours  leur  petit  Surplis 
fur  le  corps ,  &  ils  ne  le  quittent 
que  lorfque  les  Prêtres  les  recon- 
duifent  chez  leurs*  parens  ;  les  pa- 
xens  ôc  les  amis  du  nouvel  Ordon- 
né ,  ne  manquent  pas  de  régaler 
l'Evêque  avec  fes  Prêtres.  L'Eve- 
que  ne  reçoit  que  douze  fols  dû 
chaque  Ordonne. 

CHAPITRE    V. 

LEtabliJfemem  du  ChrijUahifine 
dans  r Arménie. 


L 


'Ancienne  tradition  eft,  que 
les  Apôtres  ayant   partage 


"iSS  Aîémokes  def  Misons  - 
cntr^eux  tout  l'univers ,  pour  port* 
ter  les  lumières  de  rEvapgile  jpÇ' 
ques:  au*  extrémités  les  plus  recu^ 
lées  &  Içs.  moins  connues .,.  feint 
Barthelemi  &  faint  Thadée  fût* 
rent  envoyés  aux  Ihdes ,  &  enfui? 
te  en  Arménie  ,  pour  annoncer 
Je  Royaume^de.  ÏJieu  à  /^bgare^ 
Roi  d'Edefle  ;  &  que  ce  Prince/^ 
touchéde leurs  parole?,; etnEjraffk 
la  Foi  Chrétienne ,  &  la«  fit  em- 
trafletà  fes  Peuples, 

G'eft  par  la  même  tradition^ 
.que  nous  fçavons  qu'^^^^r^ ,  qui 
Vécut  faîntement  &  confiam*^ 
ment  dans  fa  foi  ,  eut  pour  fuç- 
ce(r«ur  Ananas  fod  fils  y  l:equQl 
bien .difFé rent  dé  fon  père,  fut  un 
Roi»  impie,  &  ennemi  des  Chré- 
tiens. Sanatragus ,  fils  de  la  fo^ur 
d'Abgarc,  régna,  après  Ananus^ 
&  apoflafia. 

C'eft-àcc  Prince  apoftat,  &à 
(oa  frère  PoUmius ,  ôc  à  un  autre 


de  k^C.  de:K  dans  le Levanh  (?•/ 
^tkRdid&Babylone^  que  Ton 
attfiba&la'  mort  des  deux  faints 
Apotres^^,  feint  Barthelemi  Se  faine 
ThadéeV  ]W  dernier  ordonna  faint 
Atthée  E^^^que  d'Êdefle,  qui  fot 
couronné  du  Martyre  fous  Ana- 
nus  5  fils>  d' Abgare ,  &  qui  en  alla 
recevoir  la  palme  dans  le  Ciel  » 
pendant  que^^  faint  Thadée  fort 
iDaîtrec&mbattort  encore  fur  terre 
pckir  la  mériter. 

Saint-Atrhce  eut  pour  fuccef- 
fâùty  Théophile  dans  la  même 
Eglife  ;  mais  dbpuiff  Théophile^ 
jusqu'au  tente-  de  Côrrihntin ,  où 
environ  9  la  tlradition  &  Thiftoirâ 
fie  font  mention  d'aucun  Roi 
d'Arménie  ^  qui  ait  fait  profedioii 
de  la  Fôî  chrétienne  ^  ôc  mêmd 
ne  nous  font  appercevoir  aucun 
veffige  du  Chriftianiftne  dans  cet- 
te Natiori.  Mais  le  Seigneur  qui 
fe  reffouviént  toujours  de  fa  mile- 
ricorde  j  voulut  donner  un  nou^ 
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Vel  Apôtre  aux  Arméniens  ,  ^ 
Cet  Apôtre  fut  faint  Grégoire  ^ 
furnommé   riUuminateun    II  é- 
toit ,  difent  les  Hiftoriens  ,  iffu 
de  leurs  Rois  Arfacidfs.  Son  Pe^ 
te  nomn^é  Anac  y  fut  un  traître  ^ 
qui  aflaflina  Chofroës  fon  Roi  Ôc 
ion^parent^  dans  le  tems  que  les 
armes  à  la  main  il  remportoit  de 
continuelles  viâoires  lur  ArtaQr 
ras  Roi  de  Perfe ,  &  qu'il  conque- 
roît  TAflyrie.  L^auteur  de  ce  cri- 
me énorme  ,  fut  à  Tinflant  jette 
du  haut  d'un  pont  dans  un  fleuve 
très-rapide  >  où  il  fut  noyé  j  &  fes 
cnfans  furent  mis  à  mort.  Gré-r 
goirej  dont  nous  parlons  ^  fils  d'un 
tel  père  ^  maisdeftiné  de  Dieu^ 
pour  être   Tapôtre   des   Armé- 
niens 9  fut  préfervé  du  fort  de  fes 
frères.  Il  fe  réfugia  à  Céfaréé  de 
Cappadoce  9  où  il  fut  reçu  chez 
iine  Dame  vertueufe  y  qui  prit 
grand  foin  de  le  faire  bien  inftruire 


de  la  C.  de  J.  dans  le  Levant,  (Sf 
de  tous  les  principes ,  &  des  fain-i- 
tes  pratiques  de  là  Heligiom  chré^ 
tienne. 

A  peine  fut-il  en  état  de  les  en- 
feigner  à  fes  compatriotes  i  qu'il 
commença  parmi  eux  fon  ApoA 
tolat.  Il  annonçoît  l'Evangile  de  • 
Jêfus-Chrîft,  6c  en  particulier  & 
en  public.  Les  Arméniens,  char- 
més d'entendre .  un  de  leurs  frè- 
tes, qui  les  inftruifoit  avec  tant 
defciencefic  dezéle^9ccouroient 
de  toutes  parts  pour  fuivre  fes  in- 
Uruftions. 

Tiridate,  fïls  de  Çhofroës  ^  qui 
regnoit  alors ,  fut  bien-tôt  infor- 
mé que  le  fils  d'Anac  ,  Paflaffin 
de  fon  père ,  prêchoit  le  Chriftia- 
nifme  dajFis  fes  Etats  avec  uiî  fuç*< 
ces  furprenant.  La  haine  de  ce 
Prince  contre  le  Chriftîanifme ,  fie 
fon  vif  reffentiment  du  meurtre 
du  Roi  fon  père  i  Tirrlterent  à 
l'excès. contré  .Grégoire.  Il  le  fi< 
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arrêter,  &  tourmenter  de  toute 
manière  y  jufqu  a  le  faire  cruelle-* 
ment  jetter  dans  un  puits  ii^eâé  ^ 
qà  le  Saint  ^  vécut  quacor:$e  ans 
d'un  peu  de  pain^  qu  ui>e  bonne 
^  charitable  veuve  Chrétienne 
lui  apportoit.en  fecr et.  Sa  fureur 
contre  Grégoire  s  étendit  jufques 
fur  tous  les  Chrétiens  de  Tpri  & 
1  autre  fexe^  qa'Uperfcçutohà  tQit- 
te  outrance. 

Les  faintes  Vierges  Ripfine  (6c 
.Gaïenne^  forties  de  Rome. pour 
éviter  la  perfécution  de  Dioclé*- 
tien , &  plufieurs  autres  deleuris 
)Compagnesréfu^iéeS;€n  Arménie 
avec  elles  ^  furent  les  innocente; 
viâimes  de  fa  cruauté.  Mais  la 
.main  de  Dieu  /qui  avoit  fa  vue 
«furxe  Prince ,  le  punit  dansTa^mi- 
féricorde ,  il  fut.  changé  en  bête  ^ 
«comme  un  autre  Nabuchodcuto- 
for ^  &  demeura  fous. cette. humi- 
liante figure  ^  jufqû'à  ce  quHl  plut 


de  la  C.  de  L  dans  le  Levant.  7  r 
àDieu  que  fainte  Ripritie  avertît 
en  fooge  la  fœur  de  Tiridate, 
nommée  Cœjhroduite ,  que  ce  fe- 
roit  Grégoire ,  dont  te  Roi  fon 
fiere  avoit  été  le  cruel  perfécu- 
teur ,  qui  dbrféndroît  par'fes  prie* 
res  la  déiiy tance  de  fonttifteétat, 
&  fa  converfîon.  Ce  double  mira* 
clcde  la  bonté  divine  arriva  corn» 
tne  il  avoit'éfé  prédît, 

Tiridâte,  rétabli  dans  fon  prc* 
mier  état  ,'&  touché  vivement  de 
la  gtiec  divine ,  fifà  Tiriftant  for- 
rir  Grégoire  du  puits  où  il  Pavoit 
Élit  précipiter*  Il  fe  jetta  humble- 
ment à  (es  .pieds  ,  Im  demanda 
pardon  deffa  cruauté^^te  cônjursj 
"deptîer  Dieu  pour  lui  yi&  dé  Pini^ 
traire  pour  embtsffler  la  Religion 
thrétietinç,  Grégoire.  Wtïftruiiît. 
Le  Roi  ' irift rùit  j  '  ne*  fe  vcontetrta 
pas  de&ire  une  prdfefltbn  pùbli- 
que'déla  Religion  deS  Chrétiens  i 
mais  il^fit  de  plus  un  Edit  pour  ex? 
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citer  fes  fujets  à  imiter  fon  exem-i- 
pie ,  ôcpromit  à  Grégoire  toute  fa 
prote9;ion  pour  rctablîffement 
de  la  Foi  Catholique  dans  fou 
Royaume. 

Grégoire  commença  par  con* 
fulter  Dieu  y  fur  ce  qu  il  avoit  à 
Ëiire  pour  le  falut  des  Arméniens^ 
alla  à  Céfarée  de  Cappadoce  pour 
fe  faire  ordonner  £vêque  9  par 
JLéon  Archevêque  de  cette  Ville. 
A  fo»  retour,  il  établit  fon Siège 
ï^pifcopai  à  Vagarfciabat  Capi- 
tale d'Arménie  ,  ôc  (îtuée  au  lieu 
où  eft  aujourd'hui  le  Monaftère 

Ses  premières  prédications  fur 
le  bord  de  TEuphrate  >  produifî- 
ïrent  chaque  jour  des  effets  fur- 
Drenans,  ôcprefque  incroyables. 
L'on  voyoit ,  dit-on ,  une  colom- 
jie  avec  une  Croix  de  lumière  fur 
la  tête  des  Baptifés.  Le  progrès 
4e  l'Evangile  fut  fî  grand  ^  que 

rHiftoire 
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l*Hiftoire  de.  cetetns  allure  que 
dans  l'année  5 1  o.  il  y  eut  au  moins 
quatre  millions  d'ames  régéné* 
rées  dans  les  eaux  falutaires  du 
Baptême* 

L'année  fbîvant^î  511;  Tîrrdatê 
voulant  donner  au  fuccëiTèur  de 
faint  Pierre  des  preuves^  fincèires 
de  fa  converfion,  fit  le  voyage  de 
Ilome>  accompagné  de  Grégoi^ 
te  y  &  des  principaux  de  fa  Coun 
Saint  Sylvefire  occupoit*  alors  ïe 
Saint  Siége^  de  Cohfiantin  tenoit 
TEmpire.  Ils  reçurent  l'uh  &  l'au- 
tre le  Roi  Tiridate  &  Grégoire , 
avec  tous  les  honneurs  pofliblesj 
£c  les  plus  grandes  détnonftra- 
tiens  d amitié.  Grégoire,  en  pré- 
fence  du  Pape  &  deFEmpeftur,  : 
fit  la  profeifion  de  Foi  au  nom  du 
Roi  fie  de  fes  Sujets,  reconnut  la 
primauté  du  Pape ,  &  fupplia  Sa 
Sainteté  de  recevoir  à  (a  Cofti-* 
inunton  fdn  J^glife  fie  fa  Nation^ 

Tome  III,  n 
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Le  Atint  Pape.rei^m  run.&  l'autre 
avec  toute  la  jpb  d'un  p^re^  qui 
voitre\^enb  à  foi  fcs  enfans.  Il 
fitipluà>jÇat;  pour  donnée  aies  nou* 
yeaux  enfans  des  marques  de  fa 
t^ndrelTe  ^/dd  pour  mettçe  leuc 
l^vêqf^  plu»  eH  état  de  leur  êtrcr 
utile  jlU  1^  façra  premier  Patriar^ 
che  des  Axménie^s^9,&  lui  donna, 
le  pouvoir  d -établir  des^  F^^riar'^ 
cheS)Ç}ie?;ift5>li>éj:âen%jS6  afiez  lea» 
AUbsiipis..  .    .  ' 

Le.nou,yeaur  Patii^che  retînt  • 
de^  J^oAii^rêai  Arméoie  ^,rev4tu  dp  \ 
cené,  refpeâable  digiûoé*  Il  la  re*** 
g^rdacomme  une  obligations  qui? 
lui  éïoitimpofée  plus  grande  quç". 
jamais»  de  s  appliquer  cotalementr 
9fX:  Gouvernement  de  fdn  £gli(e;i 
]^>  la  gpuvema  pendant  plus  do] 
trente:  ans^  9,  &.  toujours  avec  les 
mênje  zélé  de  la^  mênie  applicarr- 
tiaa.  Dieiu  defon  coté ,  verfoit  fet, 
liéaçâiàï^^sn  û  grande^abon?: 
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àanCe  fur  les  travau:^  continuels 
&  infatigable^  de  fou  ferviteur  9 
qu'il  eut  la  coafolatioti  pendant 
f<DnGouverneliient:de  faccer4*5(H 
bonS'ËV'êque;  it  4$  bkk'  plufiews 
£glife«  j<  d^of4(>»tQr.  dé  Vertueux 
Prêt€es-^p€^ur  lb€  dei9E^ciw>  de  dé« 
{ruirejc  culte-  dea  IdolftS^,  dele« 
ver JaCroix.de., Jefus-Gbrift  fur 
leurs  débris  ^  &  dte  voir  avant  fa 
iiiofti5  fa-ct^ère  patrie  foumife  kh 

.  Lorfqu'il  fe  •  vit  avancé  en  âge^ 
&c}u^il  fenttt  approches  k  fin  d9 
fa  vie  9  il  ordonna  fon  petit-fil$ 
Grégoire  ,.  Prêtre  &  Patriarche 
de  TAlbanie^  fiir  les  confins  de  la 
Q^j:gîe>  ôc  étsdbliit  Ton  fik  Âtif«* 
taraes  fur  fon.  Siège  Patciarchal 
d'Af^tiénie. 

EnSn  ,:  après  av<otr  gouverné 
feuirEglife  Arménienne  penche 
trente-trcis^ans^^  iSc  fept  autres  an-* 
nées;fumtnteftavec:  ton  fils  Aci& 

w    .   -  5,  . 
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^6  'Mémoires  des  Mnjjîons 
tarées  &  fon  fucceffeur  5  il  fe  ré-^ 
cira  dan$  une  folitude  ^  fur  le  haut 
d  une  njontagne  nommée  Sepuh> 
pour  vacquer  uniquement  a  la 
contemplation  dea  chofes  cékf^ 
tes  9  6c  finit  fa  vie  darid  cette  faintei 
occùpatiod.  Ses  Reliques  d^meu^ 
rerem  lông-tems  cadrées  :  elleë 
ïie  furent  trouvées  que  fous 
l'Empereur  Zenon  j  elles  furent 
portées  à  Tuertan  ,  &  •  tranf-i 
portées  enfuite  à  Gonflanfinoploi» 
La  ifiaih  droite  du  Saint  fut  de* 
tnandée  par  le  Monaftère  d^Ë^hi' 
miadzin  9  où  elle  efl  encore  au- 
jourd'hui confervée  &  honorée. 
La  main  gauche  fut  portée  à  Né« 
rito;  fon  Chef  &fes  autt^jfofle^ 
mens  font  à  Naples  y  dans  une 
Eglife  de  Religieufes  de  TOrdre 
de  faint  Benoît.  Toute  la  Nation 
jAjpiénîenne  conferve  une  véné- 
ration (inguUere  pour  ce  grand 
Saint  9  qu'elle  honore  comme  fotl 
perç  JbL  fon  apôtre  envoyé  d«; 


'de  laC.ââ  J^  dans  ie  Levant.  ^7 
D!eu>  pour  lui. reporter  le  flam- 
beau de  la  Fbixhrctiçnne ,  &  ré- 
tablir pËirmi  elle  le  Chriftianifmei 
^'eJLe  avoit  iaiflfé  perdre. 

Arillarces  ou  Ariflarque  ^  fils  6c 
fuccefleur  de  faim  Grégoire  ^  tint 
le  Siège  Patriarchal  pendant  fept 
râs.  Il  affifta  du  vivant  de  faint 
.Grégoire  fon  père  au  Concile  de 
Nicée.  A  k>tï  retour ,  il  fut  mafla* 
icré  en  haine  de  la  Foi^  par  les  or- 
dres du  Prince  Archélaûs  >  qui  ne 
put  foûfirir  les  continuels  repro- 
ches que  ce  zélé  Patriarche  lui 
&ifoit  de  fes  défordres  fcandaleuic. 
-  hes  Arméniens^  fertiles  en  Hi& 
toires  fabuleufes  j  en  ont  Êiit  une 
dans  leur  Martyrologe ,  toute  des 
plus  extravagantes  à  fon  fujet.  Ils 
dîfentque  éc  Patriarche  Ariftar- 
ces,  qui  avoit  l'extérieur  un  peu 
difgracié  y  parut  fans  mérite  au 
Concile  de  Nicée  ;  &  que  fe 
yoyantmcpnfé  des  Pères  du  Conr 
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^  'Mémoires  âes  Miffioni 
cile  I  il  attelages  bœu&à  une  chidh 
eue  9  À  en  iâboosa  Jos  ^aux  de  l4 
^er  fur  ies  hctêis  y .  Ac  y  iema  dit 
bled  à  la  vue  de  tout  le  snonde  ^ 
lâais  que  ce  bleÂ  ayant  crûiticxnû^ 
xi  fur  les  eaux  eh  nxHnsâeiien^ 
& augrand  ctonnement  des  Pères 
lie  ce  Cosacile^  ib  recoxsnuresit  la 
iaintétéidejcekii  vfxih  mé^à^mem^ 
&  recidiiceiat  totos  iesiion(neui)S'qiM 
étoient  dus  à  Fauteur  d'ua  ifi  grand 
prodige. 

Après  la  luott  jou  plutôt  1$ 
Martyr  du  Patrisrdie  :  Ârîftai> 
ces^  Vertanes  fbcD&ereiaoé^imonw 

ta  fur  foûtSiegç^  &  le4natpeifyiant 
quinze  anSâ  II  aroit  en  deux  fiit 
avant  fon  Ordination  >  Héfîchiua 
&  Grégoire. 

H^duos  iiû  foccéda ,  i&'flé  âic 
ftffis  for  le  âége  quèiix  ans.  Il 'fi- 
nit glôrîeu&iaiem  fa  vie  ^ii  le 
Martyre.  Son  Martyre  fut  caufé 
par  le  refus  xp'il  fît  au  Roi  Tira'- 


rlius  )  Mb  -de  Ch0froësq[l..âc  petite 

-fils  de  Tiôdûve  >  <de  ipdacocites 

Jdoiefi^ivns  fc»  Ëglife*^  c  oMte  ief" 

queliieBiil  aeJceiSaitpoint  de  piê-* 

^cher.  Ce  Friiide^qm^ti^inpa  &s 

mains  ^ns  le  l&tig  du  àfaimiMar- 

ryr  ^  ^t  frappé  d'im  fdbk  avea- 

gl^iMsnt  ,cqai  le  yettSL  ^m^^nH 

grand  ^ié&fpair  >  qa'il  f e  tua  Iw- 

méme  :  Ton  fitsArfaces  cegnaa- 

près  lui  y  de  Panieffes  gouvei^tia 

r£gi^  des  Arméniens  pendant 

cinq  4UÏB. 

NieifXes  ie  Grand^iils  d'Ahén^- 

^jgéner  ^  fc  pesif^ls  ûMé&c^ms,  hd 

fuccéda.  Il  fut  reconnu  êc  toufe 

4a  Natbn  fom  im  iàkt  Patriar-i 

x)he ,  reoiph^e  4'eiprit  deproph^- 

^ie.  21  luipfë4î^  tous  les  malheurs 

qui  lui  font  arrivés  ^  ^  dont  elle 

nferok  tmiour  délivrée  parle  zélé 

des  Difciples  de  l'Êglife  Romaî- 

-  ne  y  qui  pafTeroient  les  mers  pour 

?enit  à  ibn  fecours. 

P  iiij 


f  b       'Mémoires  des  Hffifjioni 

Vers  ce  tems  ^  l'Hiftoire  dé 
cette  Nation  rapporte  que  r£in- 
pereuc  Valentinien  envoya  une 
armée  contre  Sapor  Roi  de  Pec- 
fe  >  &  qu'il  invita  Arfaces  Roi 
d'Arménie ,  à  prendre  les  armes 
avec  lui;  mais  qu  Arfaces  ayant 
refufé  de  le  faire  ^  l'Empereur  €tk 
fut  tellement  irrité  ^  qu'il  fît  en- 
trer fqn  armée  en  Arménie  j  y 
caufa  de  grands  défordrês  y  &  fit 
mourir  Tiridate  5  frère  du  Roi 
Arfaces.  Arfaces  en  fut  fi  confter- 
ni  y  qu'il  envoya  le  Patriarche 
Nierces ,  pour  demander  la  paix  à 
TEmpereun 

L'Empereur  l'accorda  en  (a 
confidération  ;  enfuite  de  quoi  Ar- 
faces époufa  Olympiade  >  fœur  de 
l'Empereur. 

;  Il  faut  remarquer  ici  que  le  nom 
d'Arfaces  étoit  apparemment 
commua  à  tous  les  Ilois  d'Ar- 
ménie i  ce  qui  fait  qu'on  ne  les 


lie  iaC.déJiàans  le  Levant.  8t' 
Sifiingue;  p$s,  aifémem. 

Celui  dpht  nous  partons  .écoic 
Chrérien  ^  Sa  c'eft  >  felOn  toutes 
les  apparence^  ^  celui  à  qui  Julien 
TApoilat  ëcrivic  upQ  Lettre  mena^ 
çante^  parce  qu'il  Ëiifoitprofeflion 
de  Chriftianifm'e  ;  fe8.jB;œurs  n  en 
étoient  pas  cependant  meilleures  : 
Dieu  y  ce  fçmble  ^  Ten  punit  ;  cat 
il  permit  quil/.tombât  entre  les 
inains  de  Sapor  f  Rqi  de  Perfe  , 
ton  vainç|i;içur5  quilui  fit  foufiric 
Que  dure  pç ifon  ^  dans  laquelle  il 
k  tua  lui-même. 

Les  Hiftoriens  Grecs  &  Latins 
font  de  grands  éloges  de  ce  Roi  ; 
mais  les  Arméniens  en  parlent 
très-mal^  &  comme  d'un  perfécih 
teur  de  leur  grand  Patriarche 
Nietces  ,  parce  que  ce  faint  Pré* 
lat  lui  reproçhoit  fa  vie  licen<; 
cieufe. 

Après  la  mort  d' Ar faces  j  le  Pa- 
Q:larche  Nîçcçes  obtint  de  \%afy. 


Sa  .  'MémùtrefdtfMiffeni  ' 
pereur  Théodk^fe ,  la  Coaroti»8 
Q  Arménie  pour  Pai^  y  (iis  du 
dernier  Arfaces  ;  mais  le  4érég^*e^ 
mem  defes  mesuré  lui  ayant  jal^ 
tçtueat  attiré  les;  reproches  de 
Nierces>  il€<mçat  l'exë<?rat>lfede^ 
fein  d'6ter  la  vieà  <?e1«tt  à  <}èi  -ik 
de  voit  la  Couronne  «  Il  1^  fit-em-r 
poîfonner  la  quatrième  année  de 
£>n  Patrkrchat  >  ^t  k  fin  du  <yaà^ 
triéme  fiécla  :;Dièù)  c^  (emblej 
voulut  vèng«:»te'nQort  de  fôn  fer- 
iiteur;  car  Ps^as  s^étant  révolté 
contre  Théodo(e,fot vaincu,  éc 
mené  captif  à  Confiaminople  9  où 
TÏ  fut  maiiàcf é.  On  compKMt  etir 
ce  temft  deux  fnille  quarante  Mo- 
naftèces  en  Arménie. 

'  Les  Rois  fuccefleufs  dé  l^abaSjf 
tributaires  des  Perfatis  6c  des  Ro- 
mains ^  n'ont  cien  f&it  qui  foit  di-! 
gne  deTHifloire. 

Le  dernier  des  Rois  A^rfacides 
fût  Ardaches  ^  ou  AtdachicuSf  ' 


'JâiaV Je X^sie Levant.  ^'^ 
ikfths  fon  l'egnë  y  rArménie  Ibt 
ibumifë  tantôt  aux  'Perfans ,  <an^ 
tôt  aux<jt06s  j  ^«erifuk^  auxSais 
f afins  de  aux  Târeare6\*  dk  vou<« 
lut  de  tems  à  aûfire  fe  relever  ^t 
fon  efelavage  ;  mais  il  ne  Iiii  ûk 
pas  poffible  de  rompre  at^folu^ 
nient  le  joug  des  Maîtres  quiTa^ 
croient  fubjuguée. 
•  La  Foi  s'y  conserva  encoté 
dans  fa  pureté  fods  le  Patriarchal: 
d'Ifaac  j  de  Zav^h  &  d' Albara^* 
kes  9  èc  jûfqu'au  tems  du  (aint  Pa^ 
triarche  Ifaac  Second  ^  fils  dto 
Nierces  le  Grand.CedermèfrPa'' 
triarche ,  &  le  Roi  Ardacbirus  é^ 
tant  toujours  dem&urés  ^ttachét 
Aux  Romains  ^  les  Graïids  dU 
Royaume  formèrent  un  parti  cott* 
fir^uxenr faveur  des  Perfes,^8c  vin- 
rent à  bout  de  les  chaiTer  tous  deiix 
du  Royaume- 
Cette  révolution  foneUfe  à  TAr* 
^énie  I  arriva  fôUs  TËmpire  d'A^ 


«4  Mémoires  deïMifftoris 
cadius.  Cinq  ans  après  ^  Ifaac  fû£ 
rétabli  fur  fon  Siège  ^  &  le  tihc  on^ 
ze  ans*  Il  prédit  fou  vent  aux  Ar« 
méniens  leurs  malheurs  9  en  puni* 
tion  àc  ce  qu'ils  abandonnoient, 
leur  Foi.  De  ion  tems  vivoicua 
fçavam  &  célçbre  Moine  y  nom- 
mé Mefiob  ^  ou  Miefrobe  ,  qui 
voyant  que  le$^  caraâères  grecs 
ne  répondoi&nt  pas  aux  diverfes 
inflexions  de  U  langue  Armer 
tienne  9  inventa  ceux  qui  y  font 
aujourd'hui  en  ufage  ;  &  on  dit  que 
ffaint  Jean  Chryfoftôme  les  ap-. 
prouva*  ^., 

Ifaac  vopIdAt  laifTer  de  bons 
^ifciples  à  fon  Eglife  y  fît  choix 
avec  le  Moin<  JN^eCrçb ,  de  ceux 
qui  leur  parurent  les  plus  eapa« 
blés  d'être  perfeâionnés  dans  les 
fciences  &  dans  la  langue  grec-- 
que. 

.  IlslescnVoyerent  à  Athènes; 
Xrdis  d'ènrr'eiîx  s'y  diftingue^ent; 
Moy %  le  (grammairien  ^  David  le 


de  k  C.  de  J.  dans  le  Levant,  fj^ 
Pfailofophe ,  &  Mamprée.  A  leur 
retour  aè  cette  Ville  y  ils  s'appli* 
querent  ^  fous  fa  direâion  &  celle 
de  Mefrob  ^  à  la  tradaâion  des 
meilleurs  Livres  grecs  |ôc  on  leur 
attribue  celle  de  rAncién  6c  du 
Nouveau  Teftamem  en  Armé** 
nien  ^  ce  qui  la  rend  refpeôable 
par  Ton  antiquité. 

Après  la  mort  du  faint  Patriar-^ 
che  Ifaac  ^  i  o<^  &  dernier  Patriar* 
che  de  la  race  de  faint  Grégoire 
rUluminateur^  le  Patriarchat  pafla 
dans  des  familles  étrangères.  Les 
deux  premiers  y  qui  fucc^derent 
Tun  après  Tautre  au  Patriarche 
Ifaac ,  ôc  qu'on  doit  compter  poue 
1  ic.  &  i2.«  Patriarches  ,  furent 
Suormach  &  Jofeph.  L'Hifioire 
Arménienne  les  nomme  ainfl  >  ôc 
place  dans  ces  tems ,  C'eft-à-dire^ 
quatre  ans  après  le  Concile  d'E- 
phèfe,  le  Synode  des  Arméniens, 
puThéodore  deMopfuefte&Do^ii 


%é      Mimmes  âes  Mi^tôns 
dore  de  Tarfe  faretit  condamnes^ 
Elle  noos  apprend  aufli  la  fan-*» 
glante   perfécution    quifdeger*» 
des  Roi  de  Perfe ,  &  (on  ^k  Vér- 
ramus  y  exercèrent   eomre  les 
Chrétiens  ;plu(feufS  fotrfFrîrent  le 
martyre  avec  Ain  cowage  învîn* 
feiWe  ;  le  Patriarche  Jofeph  fut 
du  nombre.  On  vit  alors  le  com- 
mencement des  maux   que  les 
feints  Patriarches   Grégoire    6C 
Nierces,  avoient  prédits  aux  kr^ 
taémcns.  Km  y  13^  Patriarche  , 
craignant  que  la  Relique  de  faint 
Grégoiie  ne  lui  fât  enlevée,  tran& 
fèrale  Siège  Patrîarchal  à  Thévîn, 
pour  fe  mettre  hofs  de  la  domt« 
nation  des  Rois  de  Peife.  Jean 
Mântacotrrt  qui  lui  fuccéda ,  mit 
en  ordre  les  prières  &  la  Litur^ 
gie  de  TEglife  Arménienne  ;  il 
compofaplufieurs  Sermons,  Priè- 
res &  Cantiques  ;  il  reçut  le  Con^ 
^ile  de  Calcédoine  ^  felcn  le  t6> 


dehC.deJiàanshtevnnt.  ^7 
inoignage  de  Nierces  de  Latn* 
pcan.  Lies  fix  Patrîaxcihes  qui  lut 
Succédèrent  9  iuretitPapkefi ,  Sa- 
muëU  Mkifee^  IfMc  IM.  Chrifto- 
^ore  L  6c  Lioâce  IL  Ils  p^fiA 
terent  cous  dans  rumon  avec  F& 
Çlife  RomaScie..  Âîn^  depuis  faint 
Grégoire  ^  premier  Patriarche  des 
Arméniens  >  on  compte  vingt  Pa- 
triarches y  qui  ont  confervé  pef>- 
-dant  2  GO.  ans  la  Foi  chrétienne 
dans  tduce  fon  intégrité* 

Les  malheureux  changement 
qui  arrivèrent  enftiite  à  TE^Ufe 
d'Arménie^  nous  donnent  jufte 
fujet  de  croire  que  la  Ville  ^e 
Théyin-,  oè  le  Siège  Patriarchai 
ïVoit  été  transféré  ,  étott  déjà 
tombée  fous  la  <]omination  des 
Rois  de  Perfe  ;  car  le  Patriarche 
Nîerces  y  furnommé  Achdarag^ 
henfîs>  qui  fk  le  2  i«.  tinta  Thévin, 
Vers  l'an  J20,un  Conciliabule 
de4ix  Ëvêques  ?  dans  lequel  il  il^ 


1^  Mémoires  des  Mijjîofà 
déclara  pour  rbéréfie  des  Mono» 
.phy  fîtes  ^  foit  qu'il  eût  de  V^SB^o 
tidn  pour  cette  héréûe  ^  foit  plu- 
tôt qu'il  voulût  faire  fa  cour  aux 
Perfans^  qui  cherchoîent  à  met- 
tre de  la  divifion  entre  les  Grecs 
&  les  Arméniens  y  unis  enfemble 

Ï)ar  leur  commune  oppoficion  à 
'idolâtrie  des  Perfans.  Il  ordoti- , 
na  de  plus:dansce  Conciliabule^ 
que  les  F^tes  de  Noël  &  de  TE- 
piphanie  .fe  céiébreroient  toutes 
ideux  enfemble  le  6.  Janvier  ; 
qu'on  ajoûteroit  au  Trifagion^que 
Jefus-Chrift  avoit  été  crucifié 
pour  nous  ;  qu'on  rejçttçroit  Iç 
Concile  de  Calcédoine  j  &  qu'on 
ne  reconnoîtrôit  qu'une  njatu^e 
en  Jefus*Chrift  :  ce  Patriarche 
hérétique  j  qui  donna  naiflance 
au  fchifme  dans  fa  Nation  y  eut 
^our  fucceffeurs  fept  autres  Pa- 
triarches 5  qui  y  main^nrent  le 
|nême  fchifme  pet^dant  1 12.  ^j 


J 


delaC.de  J.  dam  le  Levanu  sy 
fçavoir  5  Jean  II*  Moyfe  I.  Abra* 
haxayéi  Jean  IIL  Gojniclas^  fie 
Chrifiophore  IL  L'aire  Ârmé^ 
nienne  commen<;a  fous  le  Patnar« 
chat  de  Moyfe  L  l'an  de  Jefus* 
Cbriû  jr  p  •  Il  iàut  convenir  ici  que 
Thiftoire  de  ces  tems  eft  fort  ob- 
fcure>  &  par  conféquent  peu  cer« 
taine  dans  toutes  fes  circonfian-r 
ces.  J'en  rapporteratfeulèment  ce 
que  la  tradition  lui  donne  de  pluf 
yrai-femblable. 

Il  eft  certain  que  les  Arméniens 
pendant  ce  premier  fchifmej 
xbufirirent  beaucoup  des  Per« 
fans.  L'Empereur  Héraclius  tra« 
verfant  l'Arménie  >  après  avoir 
fait  la  guerre.au  Roi  de  Perfe» 
6c  l'avoir  vaincu  y  eut  pitié  de  ce 
peuple  affligé  :  ayant  reconnu  que 
le  fchifme  étoit  la  principale 
fource  de  fes  maux  i  il  entreprit 
de  le  détruire.  Il  aflembla  à  cet 
effet  en  62  2!  un  Concile  à  Çarny^ 


^0       Mémoires  des  Misons 
qu'on  appetle  aujourd'hui  Er2e« 
roui.  Dans  ccGoncïlc ,  lePatriar*» 
che  jéfer  ,  &  plufieur^  Evêques 
Grecs  &   Arméniens  >  après  un 
mois  de  conférences  ,  rejetterenc 
le  Conciliabule  de  Thévin ,  caP 
ferent  fes  Décrets ,  reçurent  une 
féconde  fois  le  Concîlede  Calcé- 
doine ,   retranchèrent  raddition 
du  Trîfagîoii  ,  ordofnnerent  qu- 
en  cclébreroît  à  rordinaite  la  Fê^ 
te  de  Noël  le  !2  j .  ©écembre ,  St 
celle  de  l^Epiphanîe  le  6.  Jan- 
vier ;  qu'on  mêlerok  4'eau  avec 
le  vin  datis  les^  ^crés  Myftères:; 
éc  «nffin  les  Pères  dcce  Concile 
feréumpent  auxfentîmensde'rE- 
gUfe  Romaine.  Cette  réunion  du- 
ra 10^.  ans  fous  tes  Patriarchaes 
deNrercesIIL  d'AnaMe,  d*If* 
taël ,  dlfeac  IV.  &  d^EHe.  Nier- 
ces  ni.  bâtit  le  Palais  Patriarchal 
à  Echmiadzin  j  6c  y  ne  Eglife  à 
SChévin. 


'deiaC.de  J.  dans  te  Levant.  j)i 
JJsin  727.  Jean  OtzDÎenfis  Içur 
fiicofifieW)  renouveUaie*rchifroe; 
îl  ai&mbla  à  Manastàerd  »  pjir  or<* 
dred^Homar  j  ch0f  des  Sarrafins^ 
&  avec  JeiecoQrs  du  Calife  de  Ba- 
bylone  9  un  Concilîabuk  de  peQ 
il'Ëvêques  Arméniens  ^  &  de  fix 
Ëvêques  Afltyd^n^  9  qù  il  fit  defi« 
n\r  qu^il  n'y  avoît  qu'une  feule 
Nature  en  Jeiw^CkM;  une  Vo- 
lonté &  une  t^pératlSn  j  &  qu'on 
cet£anch€rokt  à  Tavemr  Peau  de€ 
faccés  Myftères  ,  pour  ne  point 
marquer  deiuc  J^^atures  en  Jdus« 
ChrÙl,^  :pad:  le  oiélange  de  l-ea^ 
avec  le  vin.  Comtnp  ^qe  Patirraih 
cke  étoit  auffi  hypocrite  qu'arti* 
ficîeux  ^  il  trouva  le  moyen  de  f^ 
Êice  la   réputatiçio  d'un.  Saint  ; 
mais  W  se  m  «n  ooôta  que  k  pei-* 
ne  d'affeSec  exténemenaent  ua 
air  mortifie  ,  &  de  iàire  des  orv- 
donnances  févères  j  dont  Tune  dé- 
fendit dans  les  jours  de  jeûne  Tu? 


$1  ^Mémôkes  des  MiJJtons 
fage  du  poiffon ,  de  Thuile  d'ôl!-: 
ye  &:  du  vin  >  auffi  étroitement 
que  la  viande  &  les  œufs  y  étoient 
défendus.  Quoique  les  Arméniens 
n'aient  pas  jugé  à  propos  de  s'alTu* 
jettir  à  toutes  ces  dures  pratiques^ 
leur  auteur  ne  laifle  pas  de  paiTer 
parmi  eux  ^  comme  un  autre  Illu« 
fliinateur. 

'  Le  fchifmp  renouvelle  par  ce 
Patriarche  hérétique  y  dura  juC- 
qu'en  Tan  S62.  fous  fes  fuccéf^ 
feurs,  David  I.  Tiridale  I.  Tiri* 
dàle  IL  Syon^  Ifaïe  y  Etienne  I; 
!5oab  5  Salothon  ^Geôïge^  Jofeph 
IL  David  IL  &  Jean  V.  ^ 

Le  Patriarche  Zacharie  y  qui 
fuccéda  au  dernier  en  8  62,  s'effor- 
^  de  réunir  fon  Egiife  à  celle  de 
Rome.  Il  aflembla  un  Concile  à 
Chiraghuan,  où  Ton  rétablit  tout 
ce  qui  avoir  été  détruit  dans  les 
Conciliabules  de  Thévîn  &  de 
jManaskiçrd.  On  y  drelTa  de  plus 


de  la  C.  de  J.  dans  le  Levant,  p  ^ 
plufieurs  Canons  fur  différentes 
matières  >  6c  un  entr'autres ,  qui 
anathématife  ceux  qui  fou  tien* 
nent  que  le  Saint-Efpric  ne  pro- 
cède pas  du  Fils.  L'Hifloîre  ne 
donne  point  à  connoître  que  cet- 
te réunion  ait  été  confiante.  Geor- 
ge IL  fuccéda  à  Zacharie^  &  à^ 
George  fuccéda  Machdoneft.  Ce- 
dernier  dreffa  le  Rituel  qui  porte 
fbn  nom.  Il  eut  pour  fuccefTeur 
Théodore  I.  &  à  celui-ci  fuccéda; 
Jean  VI.  qui  écrivit-  une  admira- 
ble Lettre^  pour  prouver  les  deux 
Natures  en  Jfefus-Chrift.  Elifée  I- 
Ananie  &  Vahan  furent  les  fuc- 
cefleurs  dç  Jean  VI.^  Vahan ,  de 
ôortcert  avec  Grégoire  Nariec^ 
hath  j  travaiUeFent  à  rétablir  la  Fol 
Catholique  ^  iSc  à  abolir  la  mé*« 
moire  des  deux  derniers  Concilia-'  - 
bules  hérériques  ;  mais  leur  atta*^ 
çhement  à  TËglife^ Romaine  ^  fît 
chalTec  Vaban^eibn  Siégq  par  le| 
SchilmatiqueSr 


5^4:      JMénfott^s  dés  Mîjftonr  ' 

On  a  bien  de  la  peine  à  démê^ 
1er  dans  l'Hiâcice  r  ^^  1^^  Patriar- 
ches (uivans  demeurèrent  dans  le 
fchifme  ^  ou  noné  II  efl  cependant 
plus  croyable  qu'ils  furent  tous^ 
ichifinatiques  ;  car  au  rapport  de 
iaint  Nicon  y  la  Nation  Armé-" 
nieûne  étoit  alors  plus^  infeâlée 
d'erreurs ,  qu'elle  ne  Peft  aujout- 
d'hui.  Les  faceefleurs  de.  Vahan^; 
forent  Etienne  H.  Kacik  ï/iSc  Sec^ 
ge  L  Mais  comme  dans  tous  l^s 
tems*  >  Dieu  fe  rcferve  dés  fervl- 
teurs-^qui  ne  fléchiflent  poîcit  Ib 
genou  devant  l'idole  y  la  provi- 
dence fit  voir  alors  trois  hommes 
d  une  'éminente  vertu ,  que-  TEr 
glife  Romaine  reconnoît  pour 
Saints.  Le:  premier  fut  faint  Nî^ 
cpn  y  qui  après  avpir  travaillé  inu-^ 
tilement  à  rendre  fa  Nation  Ça* 
tholiqoe  9  fecoûa  la  pou/Hece  de: 
ifes  fouliers  y  ûcpaiTa  en.  Europe^ 
pour  y  prêcher  la  vérité  :  il  la  coA? 


de  la  C.  de  J.Jans  le  Levant  m  p  % 
(ùma  par  pludeurs  miracles  ^  ÔC 
mourut  dans.  Tlfle  de  Crète.  Le 
fccond  fiit  fâint  Macaire^  Pa- 
triarche d'Antioche  ;  jl  renonça 
àfadignité>virita  les  Eglifes  d'Oc« 
cident^.âc  mourut  en  Flandreraix 
iOL2«  Le  troiftéme  fut  (àînt  Si- 
mon,. qui  vint,  à  Kome ,  ou  il  fiit 
comblé  d'honneurs  par  le  Pape. 
Benoît  VHL-  ôc  mourut  à  Man* 
toue  Pan  toxtf.après  s'être  rendu 
célébra  par.  la  fainteté  de  fa  vie  ^ 
éc  par  fes  miracles. 

Après  la.  mort  du  Patriarche 
Serge.I.xjûe  nous  venons  de  nom« 
mer.^Pierrefr^re  de  Kacik>  mon- 
ta fur  b  Siège  Patriarchal»  Les 
SchiTmatiques  l'en  ctiafTerentj; 
pour  mettre  Diôfçore  en  fa  plaçe^ 
&  chafTetentrbien-tôtaprès  celui^. 
ci  pour  r/étabUr  Pierre* 

K£K:ilc  II.  fuccçfïeqr  de  Pierre^ 
voyant  le  ravagçi  que  les  Turcs 
i^G^ent  fans  ceiTe  en  Arménie.  I 


<^6      Mémoires  des  Mijfions 
tranfporta  fon  Siège  à  Sébafte  en 
Cappadoce>  Tan  io5o.  ou  envî^ 
fon  i  pour  fe  mettre  fous  la  pro- 
teâîon  des  Empereurs  Grecs.  A- 
près  fa  mort  ^  l'Empereur  Conl^ 
tantin    Ducas  ^    prétendit  avoir 
droit  de  nommer  au  Patriarchat 
vacant  ;  mais  ayant  été  qfuatre 
ans  fans  ufer  de  fon  droit  préten** 
du  \  il  fe  commit   des   dcfor-* 
4res   infinis  pendant  la  vacance 
de  ce  Siège.  Pour  y. mettre  fin, 
la  Princefle  Marie ,  fœur  d'un  Sei- 
gneur Arménien  nommé  Kacik  > 
fupplîa    l'Empereur   Emmanuel 
de  nommer  au  Patriarchat  vacant, 
Grégoire  Ughaiafer,fils  duPrin- 
te  Maghiftros ,  ce  qui  lui  fut  ac^ 
torde» 

Ce  choix  fut  univerfellement 
approuvé  ;  Car  Grégoire  avoir  les 
qualités  les  plus  capables  de  lui 
concilier  Teftime  &  le  refpedde 
|oute  fa  Nation  ;  une  naifTance  il- 

luftre/ 


(lelaC.de  L  dans  le  Levant.  f% 
luftre  j  ctant  ilTu  des  anciens  Pria* 
ces  d'Arménie  y  un  éminent  fça^ 
voir ,  &  une  piété  finguliere  qu'il 
avoir  acquife  dans  réioignemenc 
du  monde  depuis  plufîeurs  années* 

Âyanr  été  forcé  d'accepter  la 
dignité  Patriarchale  ^  il  crut  que 
Dieu  Ten  avoit  chargé ,  afin  qu  il 
fît  au  moins  ce  qui  feroit  en  fon 
pouvoir,  pour  bannir  le  fchifme, 
&  rétablir  la  Catholicité.  Il  alla  à 
Conftantinople  ,  pour  s'affûrer 
de  l'autorité  féculiere ,  établie  de 
Dieu  pour  foutenir  la  fpirituel-^ 
le  ;  il  fupplia  l'Empereur  Ale- 
xis Comnéne  de  l'aider  de  fa 
puiffance ,  pour  ramener  fon  trou* 

g:au  de  l'erreur  à  la  vérité  ;  mais 
ieu  ne  permit  pas  que  fes  bon- 
nes inftrudions  euffeht  l'effet  qu*il 
défîroit.  Les  fanions  des  Schif- 
matiques  en  empêchèrent  Tcxé^ 
cution.  Tout  es  qu'il  put  faire ,  ce 
fut  de  laifTer  à  fon  Ëglife  pluHeurs 
lomellL  E 


f9       Mfmohes  des  Mifiovù 
Selles  traduâion^  dés  livrés. grecs 
&  fyriaques  en  fa  prôpte  langue. 

Pendant  que  ce  Famarche 
donnoit  tous  Tes  foins  pour  faire 
rentrer  fa  Nation  dans  le  vérita.^ 
ble  chemin  du  falut^  Caeik>  Sel-- 
gneur  arménien  ,  dont  noiis 
▼enons  de  parler  |&  qui  étoit  de 
Viliuftre  Maifon  des  Paëracides^ 
entreprit  de  relever  le.  Royaume 
4e  la  petite  Arménie.  Il  prit  le 
titre  de  Roi;ôc  non*feukaitnt  il 
s'en  rendit  le  maître ,  mais  il  y 
joignit  la  Cilicie  avec  une  partie 
de  la  Cappadoce.  Il  eut  deuxfils^ 
Robin  ou  Rupin ,  &  Léon.  Ru- 
pin fuçcéda  a  fon  père  î  mais  ce 
fils  ne  laiflant  qu'une  allé  i  qui  é-> 
toit  fon  unique  héritière  ;  il  pria 
Léon  fon  frère  ^  en  mourant  >  tle* 
prendre  la  Régence  ,&  latiitellç: 
de  fa  fille  i  mais  Léon  s  empara  des  : 
Etats  de  ion  frefe,  dont  il  étoit 

R^em,  il  monta  fur  fon  Thrônc»- 


^ 


de  la  C.  de  J.  dans  Je  Levant,  p^ 
A  peine  s'y  fut-il  affis  ,  qu'il  s'y 
trouva  environné  des  Infidèles  ^ 
qui  menaçdiônt  de  Pattaquer. 
Dans  rembarras  où  il  fe  IrouVa  ^ 
il  eut  recours  aux  Latins  ;  pour  fe 
les  rendre  favorables  ^  &  s'àttirelr 
leur  confîdération  ^  ij  pria  le  Pa** 
pe  Céleflift  lll.  de  lui  donner  un 
Cardinal  ^  pour  faire  la  céréilio-* 
nie  de  fôti  CoUfonnenient.  Lé 
Cardinal  Conrad  de  Vittëliback, 
Archevêque  de  Mayence ,  étbifc 
alors  Légat  en  Orieftt.  Sa  Sain- 
teté le  nomma  pbUr  couronner 
le  nouveau  Roi  des  Arméniens. 

Léon  9  pour  mieux  affermir  fà 
Couronne /envoya  Un  Ambâflfa- 
dttur  à  rÉmperêur  Othon.  Si 
conduite  avec  le  P^pe  Céleftiii 
IIL  Ôc  avec  l'Empereur  ,  fut  fi 
heiireufê  ^  que  ces  deux  Hautes- 
PuifTances  lui  accordèrent  le  ti- 
tre de  Roi ,  à  condition  qu'il  fe- 
roit  apprendre  le  ktin  à  tous  les 

1} 
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i  o  o  Mémoires  des  Mijftons 
cnfans  qui  fcrpient  au-defTous  dé 
douze  ans.  On  ne  fçait  point  (t 
cette  condition  fut  exigée  &  ob- 
fervéc  ;  mais  Léon  >  foit  par  poli- 
tique  j  pour  plaire  au  Pape  ôc  à 
rÉmpereur ,  foit  autrement^  don- 
£a  toute  la  prote^idn  qui  lui  fut 
poflible  >  à  la  Religion  CathoU* 
que  ;  &  les  Patriarches  de  fon 
tems  j  qui  étoient  Orthodoxes,en 
profitèrent ,  pour  entretenir  une 
parfaite  intelligence  avecRome* 
Grégoire  Ughaiafer,  dont  nous 
avons  parié, envoya  en  1 080. des 
AoLibalIadeurs  au  Pape  Grégoire 
y  IL  dont  il  reçut  des  régies  pour 
gouverner  FEglife  Arménienne 
dans  la  Foi  Orthodoxe.  Bafilc,fon 
parent  &  fon  fucc^ffeur ,  les  fuivit 
fidélemçnt.  Grégoire  III.  fils  d'u- 
ne foeur  de  Grégoire  IL  &  fuc- 
ceffeur  de  Bafile  ,  envoya  deux 
.fois  des  Ambafladeurs  à  Rome  : 
la  prçmierç  fois  à  Innocent  IL  ôc 


de  la  C.  de  J.  dans  te  Levant,  x  ô  i 
la  féconde  à  Eugène  II L 

NieréesIV.furnommc  Glajen- 
fîs ,  ftere  de  Grégoire  III.  lui  fuc- 
ccda.  Ce  fut  uri  Patriarche  ani- 
mé d'un  zcle  auffi  put  qu'ardent 
pour  défendre  la  Foi  de  Jefus- 
Chrift ,  &  la  feire  embraffer ,  s'il 
l'eût  pu  ,  à  toute  PArmcnie.  II 
avoit  un  talent  rare  pour  la  poëfie^ 
qu'il  n'employa  que  pour  des  fu- 
jetsde  piété.  Il  compofa  plùfieurs 
beaux  Livres  >  6c  un  entr'autres^ 
qui  eft  ici  très- commun  &  très-* 
eftimé.  Il  a  pour  titre  ,  Jefus  Fi-^ 
lius.  Il  écrivit  de  fçavantes  Let- 
tres à  TEmperéur  Manuel  ^  fur  la 
Trinité  &  Tlncarnation  du  Ver- 
be. Cet  Empereur  lui  eiivoya 
Théorien  ,  Théologien  Grec  , 
pour  conférer  avec  lui.  Leur  con^ 
térence  eft  rapportée  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pères.*  Ce  fut  a- 
près  cette  conférence ,  que  co 
Théologien  s'écria  :  Je  fuis  R^ 

Eiij 


1 0  2  'MémMes  des  MiJfîeHs 
main^  &  je  combattrai  toute  ma  wV 
avec  les  Romains  contre^  les  Armé^ 
niens/chijmatiques,  h^  Nation  Ar-. 
ménienne  le  niet  aq  nprpbre  4^^. 
Saints.  Il  ne  fut  qqe  fept  anjs  fur 
le  Siège  Patriarchdl  ^ 

Aotès  h  mort  de  ce  Patrîar-^ 
che ,'  le  Sicge  fut  mrSponé  à  Sis^ 
.Ville, de  la  petite  Arménie  ,  laa 
1171.  &  y  demeura  270.  ans  juf« 
qu'au  tems  du  Moine  Cyriaque  > 
dont  nous  parlerons  dans  l^ 
fuite. 

On  croît  devoir  attribuer  ççÇt 
te  tranilation  du  Sïége  Patriac- 

chai  au  trop  grand  empire  que  les 
Grecs  vouloicm  exercer  fur  les 
Patriarches. 

Ce  fut ,  à  ce  qu'on  croît ,  Gré- 
goire IV.  neveu  du  faintPatriar* 
che  dont  nous  venons  de  par<* 
1er  9  qui  fit  cette  tranflation.  U 
convoqua  enfuîte  un  Concile  à 
Tarfe  ,  Ville  de  Cilicie  ,  laa- 


'deiaC.d»J:damUtevMt.  loj 
î  i.77«  Nieices  de  Lainj>rc8,Evê- 
<iu&  de  Tarfe,  «joc  ks  Arme- 
.     îuens  appellcM  le  Chryfoflômç 
de  rArménie,  ôc  dont  ils  ccl<^- 
*rent  la  Féie  le  7.  JqJMet ,  y  pré- 
fida.  Il  en  fit  l'ouverture  par  un 
.ducours  tris- éloquent  6c  très- 
|athctiqu<5  »  dans  lequel  il  expo- 
»  vivement  les  malheurs  que  le 
Ichifnac  avojt  caufé  à  fa  Nation, 
*;  toutes   les   tentatives  qui  a- 
voieitt    été   Étttes   en    différens 
tems  pour  le  détruire.   Il  finit 
fa  Harangue  par  des  paroles  (î 
tûtichames  &  fi  perfaafives ,  que 
toui  les  Pfélats ,  ac  autres  convo- 
qués a»   Concile  ,  fe  fenrirenc 
aufli  animés  pour  la  bonne  cau- 
fe ,  que  le  PiJéiat  l'étoit  lui-mê- 
•ïtte.  On  devoir ,  ce  femble,  beau* 
♦coup  efpérer  de  fi  belles  difppfî- 
tions  ;  mais  la  mort  de  l'Empe. 
reur  Manuel  interrompit  ce  Gon- 
fle, &  en  empêcha  la  eonchjfion. 

ni) 


(îrô4     Mérnotres  des  Mtffions 

Ûftiftoire  Arménienne  fak 
mention  en  ce  tenis  ,  c'eft-à- di- 
te en  1 2  2 1 .  d'une  irruption  des 
iTartares  en  Arménie. 

Ils  s'emparèrent  de  la  Géor« 
gie  &   de  la  grande  Arménie. 
Ils  détruifirent  la  Ville  de  Dam  ^ 
dans  laquelle  on  comptoir  mille 
Eglifes  y  6c  cent  mille  familles.  Si 
le  fchifme  n'avoit  pas  fufcité  6c 
entretenu  une  continuelle  divi^ 
iion   etitré  les  Catholiques    £c 
ceux  qui  né  Tutoient  pas  >  les  Ar« 
méniens   auroienc  toujours    été 
les  plus  forts  contre  leurs  enne* 
mis  ;  d'autant  plus  que  leurs  Rots 
&  leurs  Patriarches  étoient   en 
ces  tems>  Catholiques.  Les  fuc- 
cefleurs  de  Grégoire  IV.  qui  cbnr» 
voqua  le  Concile  de  Tarfc  ,   fo- 
rent Grégoire  V,  &  Grégoire  Vli 
Ce  dernier  écrivit  au  Pape  Inno- 
cent IIL  fucceffeur  de  Céleftin 
JIL  des  Lettres  pleines  defoumif:; 


'âela  C.  de  7.  dans  le  Levant,  i  o  j 
fîon  y  où  il  remercioit  fa  Sainteté, 
decequefon  prédécefleur  avoic 
envoyé  TArchevêque  de  Mayeil- 
ce  pour  couronnei:  le  Roi  Léon 
Premier  ,  Roi  d'Arménie  ;  Léon 
de  fon  côté  envoya  au  Pape  un 
AmbafTadeur  y  &  le  Pape  lui  fît 
préfenc  de  l'étendart  de  faint 
Pierre ,  coi^re  les  Sarrafms.  Les 
Arméniens  prétendent  qu'Inno- 
cent IIL  confirma  au  Roi  les  pri- 
vilèges accordés  autrefois  pat 
faint  Sylveftre  en  leur  faveur. 

A  Grégoire  VL  fuccéderent 
Jean  VIL  Jean  V  IIL  Conftamin 
I.  Celui-ci  ayant  eu  quelque  con- 
teftation  avec  le  Patriarche  d'An- 
tioche  ,  au  fujet  de  la  jurifdio 
tion ,  le  Pape  Grégoire  IX,  lui 
ordonna  d'obéir  au  Patriarche 
d'Antioche  ^  qui  avoit  PArménie 
mineure  dans  fon  Diôcèfe.  Il  lui 
envoya  cependant  le  Pallium  y  la 
Mitre  ;,  la  Croi«  &  P Anneau^ 

E  V 


/i  o  (J  Mémoires  des  Misons 
Tan  123p.  Le  Roi  LéonL  mou« 
xut  quatre  ans  après  en  i343.  Il 
jie  laifTa  ^  ainfi  que  fon  firere  9 
qu'une  fille  héritière  de  fes  £-» 
tats. 

Confiant  ^  GentilbonHne  Ar« 
ménien  ^  Tenkva  de  force  ^  &  la 
fit  époufbr  à  fon  fils  Hay ton.  Ce* 
lui  ci  >  en  vertu  de  fon  mariage 
avec  rhéritiere  des  Etats  de  Lcon^ 
fe  mit  en  poffeffion  du  Royau-» 
me  d'Arménie.  On  dit  que  Conf 
tant  fon  père  fit  mourir  62.  Seî» 
gneurs  Arméniens  ^  pour  délivrei;^ 
fon  fils  de  tous  fes  concurrens.^ 
Ce  nouveau  Roi  ne  fe  croyant 

Cas  encore  afiez  affermi  fur  fon 
'hrône  »  alla  trouver  le  Roi  des 
Tartares  ,  &  fit  une  ligue  ofièn^ 
five  &  défenfive  avec  lui.  On 
prétend  même  qu'il  perfuada  au 
iloi  Tartare,  &  à  fon  frère  Halfon^^ 
d'embraffer  la  Foi  Chrétienne» 
Quoi  qu'il  en  foiti  Halfon  «ccom: 


31?  la  C  àe  /,  ^ans  U  Levant.  î  o  7 
{)agha  le  Roi  d'Àrmçnie  avep 
•unepuiflante  armée ,  pour  le  dé- 
livrer du  joug  des  Sarrafins.  Il 
commença   aabord  par  fe  ren- 
dre maître  de  la  Perfe  :  il  prît 
de  force  Babylone  ^  &  fit  efclave 
le  Calife  i  puis  joignant  fes  for-r 
ces  avec  celles  du  Roi  d*Àrmé- 
hie  y  ils  attaqqerent  enfemble  les 
Sarrafms  y  prirent  Alep  y  Danias^ 
&prefque  toute  la  Syrie.  Hal- 
fon j  pourfuivant  fes  conquêtes  , 
s'avançoit  déjà  vers  Jéruiâlem  , 
pour  Tsiffiéger ,  lorfquHl  apprit  la 
mort  du  Roi  des  Tartares  ,  qui 
lobligç^  de  s'en  retourner  promp- 
tcmeiit.  Le  Sultan  d'Egypte  ne 
manqua   pa?  de  profité^  qu  de- 
part  de  Halfon  ;  il  attaqua  aulli*? 
tôt  fon  Lieutenant  ;>  &  le  défit^. 
Halfon  fur  ces  nouvelles  •  revint 
fur  fes  pas  ;  mais  chemin  faifanr^ 
il  fut  enlevé  par  une  mort  fubîte* 
La  perte  de  ce  vaillant  Capitair 

E  vj 
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ne  caufa  celle  de  rArménle  ;  car 
les  Sarrafins  y  entrèrent  avec  peu 
de  réfiftance  ;  elle  demeura  leur 
proie,  &  la  Syrie  fut  celle  du 
Sultan, 

Hayton  découragé  par  tant  de 
difgraces  >  re^ut  des  Lettres  de 
Clément  IV.  qui  lui  offroit  du  fe- 
cours,&  l^excitoit  à^ recourir  en- 
core aux  Tartares.Il  le  fît;  mais 
les  Sarradns  n'en  ravagèrent  pas 
moins  fes   terres.  Son  fils  aîné 
combattant   contr'eux   fut    tué, 
&  Léon  fon  cadet  fut  pris  pri- 
fonnîer.  Leur  père  >  après  cette 
dernière  difgrace  y  vit  bien  qu^il 
n'avoît  point  d'autre  parti  à  pren- 
dre f  que  celui  de  s'accommoder 
avec  le  Sultan ,  qui  le  reçut  plus 
favorablement  qu'il  ne  l'avoit  ef- 
péré,  &  qui  lui  rendit  fon  fils.  Hay- 
ton fon  père  ,  après  avoir  régné 
^  45*.  ans,  &  avoir  connu  par  fa 
propre   expérience    la  fragilité^ 


âe  la  CdeJ.  dans  lé  Levant,  lop 
des  grandeurs  humaines ,  prit  la 
réfolution  d'y  renoncer.  Il  aban- 
donna à  Ton  fils  Léon  tous  fes 
droits  fur  PArménie  ;  &  ayant 
tout  quitté  jufqu'àfon  nom  pour 
prendre  celui  de  Macaire  ^  il  em« 
brafla  la  vie  folitaire^  où  il  mou- 
rut quelques  années  après*  Léon 
Second  Ton  fils  y  étoit  un  Prince 
fage  >  prudent  y  &  qui  avoir  le 
talent  de  fe  faire  aimer.  Abaga^ 
Roi  des  Tartares  en  Perfe ,  ami 
de  Ton  père  &  le  fien  ^  lui  offrit 
le  Royaume  de  Syrie  ^  qu'il  avoir 
conquis  :  il  ne  l'accepta  pas  ,  ai- 
mant mieux  fe  conferver  les  £• 
tars  de  fon  père  y  &  faire  tous  fes 
efforts  pous  en  chaâer  les  Sar- 
rafins  fes  ennemis.  Le  Pape  Gré» 
goire  X.  touché  de  tous  les  dé- 
fordres  que  caufoit  ce  peuple 
barbare  par  fes  fréquentes  irrup- 
tions çn  Arménie  &aiileurs>  con« 
yoqua  un  Synode  à  Lyon  ^  Tan: 
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1 275.  pour  y  prendre  les  moyens 
de    combattre  avaritageufement 
les  Sartafins^êc  de  les  chalfer  ur>e 
bonne  fois  c^  cous  les  Pays  Cbré^ 
tiens.  Il  y  irwif  a  le  Roi  Abaga  > 
fie  Léon  IL  Aba^a  y  envoya  Tes 
An^Dafladeurs  ^  qui  y  reçweni  le 
Baptême  des  mains  du  Cardinal 
Pierre ,  Evêquc  d'Oftie  ,  depuis 
Pape  y  fou^  le  nom. d'Innocent 
y.  Léon  y  à  ta  prière  du  Pape  f 
y  porta  les  aâes  entiers  du  Coiv- 
ciie  de  Nicée^  &  de  pluOeursaiH 
très  Synodes  j  traduks  en  Latit* 
gue  Arménienne.  Lés  Sarrafins, 
kifiruits  de  ce  (|ui  fe  paflfoit  au  Sy<^ 
Bode  de  Lyon ,  prévinrent  TeAfer 
des  réfolutions  qu^on   y   devoir 
prendre  >  fie  vinrent  fondre  tout-* 
à^coup  fur  l'Arménie.  Ils  y  mafias 
crerçnt  plus  de  vingt  mille  hom- 
mes y  fie  emmenèrent  dix  mille 
efclaves  y   tant  jeunes  filles  que 
jgar^QHs.  Léon  inâriik  de  ce  car- 
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nage ,  &  plus  animé  que  jamais 
contre  cette  Nation  fangoinaire  , 
vmt  demander  dû  fccoursau  Roi 
des  Tartares.  Abaga  lui  envoya 
au(fî-tôt  de  bonnes  trotipes  ;  fie 
fon  propre  frère  Mangochmore  y 
pour  les  corhmander.  Léon ,  de 
fon  côté,  leur  joignit  toutes  cel- 
les qu'il  put  ramaflcr  dans^  fes  E- 
tats;  &  tous  deux  ayant  réum 
leurs  forces ,  attaquèrent  iî  vive- 
ment les  Sarraxins ,  qu'ils  les  dé- 
firent. La  viâoire  de  ces  deux 
Princes  eût  été  complette ,  Ç\  le 
peu  d'expérience  du  jeune  frère 
du  Roi  des  Tartares ,  ne  lui  eût 
6ir  faire  une  retraite  mal  à  propos, 
qui  lui  fit  perdre  le  fruit  de  fe» 
armes,  &  qui  livra  malheureufe- 
«cnt  les  Arméniens  à  la  foreur  de 
leurs  ennemis. 

Abaga  voulant  pourfuivre  la 
viâoirc  qui  avoit  échappé  à  fes 
troupes,  médkoit  d'envoyer  ^ 


'112  Mé/noires  des  Mijjions 
Léoirun  nouveau  fecours>  lors- 
que lui  Ôc  fon  frère  Mangodamore 
moururent  empoifonnés  du  fait 
des  Sarrazins  y  comme  Ton  n'en 
douta  pas  alors.  Argon  fon  âls  > 
lui  fuccéda  y  après  s'être  défait  de 
foh  oncle  Tangader  y  apoftat  du 
Chriflianifme  V  &  perfécuteur  des 
Chrétiens.  Il  étoit  un  troid^me 
frère  du  Roi  Abaga.  Argon  /^ufG 
bien  intentionné  que  fon  père  pour 
les  Rois  d'Arménie ,  &  audi  en- 
nemi des  Sarrafms  y  fe  lia  d'amitié 
&  d'intérêt  avec  Hayton ,  fils  de 
Léon  9  qui  mourut  en  ce  tems« 
là  :  ils  s'adrefferent  au  Pape  Ni- 
colas IV.  aux  Rois  de  France 
&  de  Sicile  «  pour  fe  joindre  à 
eux  contre  les  Sarrafîns  ;  mais  les 
Sarrafins  plus  expérimentés  que 
ces  jeunes  Princes  dans  le  mé« 
tier  de  la  guerre  y  fçavoient  tou- 
jours profiter  du  tems  qu'on  em-^ 
ployoit  aux    préparatiâ    contre 


^» 


'de  la  C.  de  J.  dans  le  Levant.  1 1  ^ 
icux.  Ils  furprirent  le  jeune  Roi 
Hayton  IL  ravagèrent  Tes  terres  ^ 
emmenèrent  prifonnier  le  Patriar* 
che  Etienne  IIL  fuccefleur  de 
Gonftantin  j  qui  mourut  dans  fa 
captivité. 

Le  Sultan  fe  faifît  en  même 
tems  de  la  main  de  Saint  Gré- 
goire y  &  l'enleva  ;  mais  cette  pré- 
cieufe  Relique  eut  dans  fon  pays 
Feffet  qu'eut  TArche  d'Alliance 
chez  les  PhiHflins.  La  pefie  y  fît 
un  ejSroyable  ravage  ^  &  ce  fléau 
ne  cefla  q[ue  lorique  le  Sultair 
eut  renvoyé  ce  facré  dépôt  au 
Roi  Hayton.  Le  Prince  attribua 
cet  événement^  &  un  autre  qui 
le  fuivit  9  à  la  proteâion  du  faint 
Apôtre  de  l'Arménie  :  car  le  Sul* 
tan  qui  craignoit  d'ailleurs  Farri- 
vée  de  Farmée  des  Croîfés ,  qui 
avoit  déjà  pafTé  la  mer  y  fe  rendit 
facile  à  faire  un  traité  iJe  paix  avec 
Hayton.  Hayton  ;  après  ce  traité  ^ 
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fe  croyant   tranquille    dansi  A, 

Etats ,  s'^ç^onn^  m^  c^amo!» 

de  piété;  6c  çomvw  dans,  ce 
tems  les  Frères  Minçurs  étaient 
en  grandç  vénération  dans  VQs^ 
rient  ^  &  que  ce  Prince  les  hft- 
noroit  fîngulieremenf,  fa  déva« 
tion  le  po^ta  à  çh^ng^i^  fpQ  Man^* 
teau!H.oy;àl  ep  yn  h^it  4q  famc 
François,  ^  prit  lenq^n  4©  Jean., 
fans  quicrçr  cependant  encore  le 
gouvernennent  de  fonRoyaHtnc^ 
&  ainfi  Toti  vit  un  Roi  avec  Tb»- 
bit  de  Religi&Hx ,  .n\$iniec  uo  foep^ 

tICi 

Un  an  après  ^  c'eft  •*  à  •  cBre ,  en 
1 2p4«  le  mariage  de  fa  fccur  Mai- 
rie ayant  été  conclu  avec  Mi- 
chel ,  fils  de  l'Empereur  Ândro- 
nic  y  il  prit  la  réfolutian  d'accom* 
pagner  fa  iceur  à  Conftantino* 
pie ,  où  Ces  noces  dévoient  être 
célébrées:  «nais  pendant  fon  voya- 
ge j  Sembat  fon  fécond  frère  f 
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fous  ppécexte  que  le  Roi  avoic 
embrafie  la  vie  religieufe  y  jugea 
à  propos  de  s'emparer  de  fon 
Royaume.  Il  époufa  en  même 
tems  une  fille  Tarcare ,  dans  l'ef^ 
pérance  que  ce  mariage  lui  ga« 
gneroit  les  bonnes  grâces  du  Roi 
des  Tartares  &  fa  proteâion.  Il 
voubt  auflî  s'aflurer  de  celle  du 
Pape.  Grégoire  VIïI.  tenoit  le 
Saint  Siège.  Sembat  lui  envoya 
des  Ambaflfadeurs ,  pour  être  les 
garans  de  fa  foumiffion  filiale  ^  ÔC 

pour  cngagci  aa  *^iiuiict«^  a  iw  xvr: 

connoître  pour  Roi  légitime. 

Pendant  que  cette  révolution 
fe  paflbit  en  Arménie ,  Hayton  ^ 
après  les  noces  de  (à  foeur^  par- 
tit de  Cortftantinople ,  fe  croyant 
toujours  en  paifible  pofleflion  de 
fcs  Etats  y  mais  il  eut  nouvelle  en 
chemin,  que  fon  frère  lui  avoit 
enlevé  la  couronne ,  &  fe  rétoit 
mife  fur  la  tête. 
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Alors  prévoyant  bien. tout  ce 
qu'il  avoit  à  craindre  d'un  fîrere 
ufurpateur  y  il  crut  que  le  plus  sûr 
pour  lui  étoit  de  s'aller  réfugiée 
avec  fon  troifiéme  frère  9  nom-* 
me  71>rw,  auprès  du  Roi  des  Tar* 
tares  ,  &  de  lui  demander  du 
fecours  pourxhafler  l'ufurpateun 
Mais  Sembat  qui  faifoit  efpion- 
ner  fes  deux  frères  •  trouva  le 
moyen  de  s'en  rendre  maître.  Il 
fit  aflTaffiner  Toros  9  &  crever  les 
yeux  à  Hayton  fon  Roi.  Cet  in- 
digne frère  ne  jouit  pas  long  tems 
de  fes  crimes.  Car  ua  quatrième 
(rere  9  qui  fe  nommoit  Confiant  ^ 
&  qui  avoit  échappé  à  la  cruauté 
de  Tufurpateur  fratricide  y  lui  fît 
dreffer  une  embufcadefoù  il  per- 
dit la  vie.  L'Hiftoire  d'Arménie 
affure  ici  j  qu'Hayton  -recouvra 
miraculeufement  la  vue  j  fans 
nous  dire  comment  ce  miracle 
fe  fit^ôc  û\q  ajoute^  qu'après  cette 
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guérifon  înefpcrée ,  il  reprit  pof- 
feflion  de  Tes  Etats  y  en  chafla  les 
Sarra(îns>  avec  le  fecours  des 
troupes  que  CafTan  /  Roi   des 
Tartares  ^  lui  donna  i  &  qu  étant 
enfin  viâorieux  de  fes  ennemis  f 
il  ofFrit  fa  fille  en  mariage  au  Roi 
des  Tartares    qui  étoit  Payen, 
6c  qui  l'accepta.  De  ce  mariage  ^ 
continue  l'Hiftorien  ,  naquit  un 
fils  très  -  difgracié  &  contrefait  ; 
ce  qui  fit  dire  que  Fenfant  étoit 
né  d'adultère.  Il  n'en  falloit  pas 
davantage  pour  faire  condamner 
au  feu  la  mère  ôc  Penfant.  La 
tnere  qui  étoit  Chrétienne  9  de- 
manda  inftamment  que  lenfant 
fatbàptifé  avant  fa  mort  y  ce  qui' 
lui  fut  accordé.  A  peine  eut-  il  ' 
reçu  le  faint  Baptême  ^  qu'à  la 
vue  de  tout  le  monde  y  Penfant 
devint  auffi  beau  Ôc  audi  bien  fait» 
qu'il  étoit  auparavant  laid  &  dii^ 
forme.  Ce  miraculeux  change^. 
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ment  fit  reconnoître  la  faîqtet^ 
de  la. mère,  &  opéra  la  conver- 
fion  du  Roi  Caftan  ^  qui  confer  va 
toute  fa  vie.  une  vénération  fingu* 
liere  pour  la  Reine  ,ôc  une  étroite 
alliance  avec  le  Roi  d'Arménie 
ion  père. 

Ce  Prince  voyant  fes  Etats  en 
paix  j  &  étant  d'ailleurs  infini-^ 
ment  touché  des  miracles  que 
t)ieu  avoit  opérés  enfà  perfonitô 
ôc  en  celle  de  fa  fille  >  Voulue 
ie  débarrafier  ^  dés  occupations 
du  Gouvernement 9  pour  mener 
une  vie  privée  y  &  plus  confor- 
me à  Thabit  de  Religi<^ux  dont 
il  s'étoit  revêtu.  Il  mit  fon  fils 
Léon  en  pofledion  du  Royaume  > 
qui  lui  appartenoit  par  fa  naif-- 
fence;  mais  le  fils  exigea  de  fon 
père  9  qu'il  demeurât  encore  au« 
près  de  lui  j  pour  laflifter  de  k% 
confeils.         . 

Grégoire  VIL  &Ie  73^Patrîar- 
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che ,  lequel  mérita  le  furhom  de 
Théologien  ^  à  caufe  de  fon  grand 
Éçavoir ,  fut  un  Prélat  très-zélé 
our  la  Religion  y  fit  pour  le  fa-^ 
ut  de  fon  peuple.  Il  profit  deg 
conjonctures  favorables  pour  ex- 
citer Hayton  &  Léon  IIL  fon 
fils  à  convoquer  un  Synode  dans 
la  ville  de  Sis>  pour  y  traiter  de 
h  réunion  générale  de  toute  la 
Nation    Arménienne   à  TEglife 
de  Rome ,  &  pout  y  corriger  les 
abus  qui  s'étolent  infenfiblenient 
introduits  dans  TEglife  d'Armé-» 
nie.  Les  deux  Prinees  >  auffi  bien 
intentionnés  que  le  Patriarche  ^ 
confentirent    à  cette    convoca-^ 
don  ;  mais  le  Patriarche  Qrégoirç 
n'eut  que  l'avantage  de  l'avoir 
propôf^e:  car  il  mourut  avant  l'afi 
fèmblct  dû  Synode,  Fan  1307» 
aptes  avoir  tetiu  le  Siège  Patriar«* 
chai  14.  ansv 
Conllamin,  Evêque  dô  Cé^ 


c 
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lée,  fut  élu  fon  fuccefieur^  6c 
comme  il  était  audi  bon  Catho^ 
lique  que  Grégoire  VIL  Pétoit  ; 
il  preAa  la  convocation  du  Sy« 
node  5  qui  fut  affomblé  dans  la 
même  année  ijoy,  IJ  s'y  trouva 
jtf.  Evêquesj  1 6.  Vcrtabiets  ,  & 
7.  Abbés.  Le  Roi  Léon  III.  y 
adifla  avec  fon  père  >  &  les  au^ 
très  Princes  &  Seigneurs  du 
Royaume.  La  Lettre  de  Grégoi- 
re VII.  pour  la  convocation  du 
Synode ,  y  fut  lue  &  approuvée* 
On  reconnut  dans,  ce  Synode , 
deux  natures  5  deux  volontés  ^ 
£c  deux  opérations  en  Jefus* 
Çhrift. 

On  reçut  les  fept  Conciles 
Oecuméniques.  On  ordonna  que 
les  Fêtes  de  l'Annonciation ,  de 
la  Nativité  du  Sauveur,  de  foa 
Baptême ,  &  de  l'Epiphanie  1  fe- 
roient  célébrées  aux  mêmes  jours 
^ue  FËglife  Romaine  les  celé- 

broît^ 
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broit:  Qu'on  fuivroit  le  Méno- 
loge  Romain  pour  les  autres  Fê- 
tes ;  que  dan»  les  jours  de  Vigi- 
le on  ne  mangeroic  que  du  poif* 
fon  &  de  Thuile  ;  qu'on  porte- 
roit  à  P Autel,  les  vêtcmens  pro- 
pres de  <:haque  Ordre  ;  qu'on 
mettroit  des  Corporaux  fur  TAu- 
tel^Sc  qu'oji  mêleroit  l'eau  avec 
Je  vin  dans  le  Sacrifice  de  la  fain- 
le  Meffe. 

Confiantin ,  après  la  tenue  du 
Synode  heureufement  terminé^ 
s'appliqua  à  faire  obferver  tous 
les  Décrets  qui    y  avoient    été 
portés.  Mais  alors  les  hérétiques 
&  les  ichifmatiques  commence-' 
rent  à  s'élever ,  &  à  patlcr  bien 
hautccmtrele  Synode,  &  les  Pè- 
res du  Synode ,  dont  1^^  facrés 
Décrets    anathématifoient    leurs 
erreurs.   Us  proteôerent  contre 
tout  ce  qui  s'y  étoit  fait  ;  difary: 
gue  les  fuiïrages  de  ceux  qpi  y 
TomellL  F 
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^voient  afllifté  ^  ou  avoienc  étç 
achetés  à  beaux  deniers  conip*^ 
tans  9  ou  avoient  été  forcés.  Oti 
prétend  même  que  leur  anime* 
fité  fut  (l  entière  ^  que  ^  fut  k 
leur  folliçitatioi)  qu'ua  Tartare 
nommé  Bularfa  >  aflaflinaki  Roî 
I^éoit^  &  fon  pece'  Hayton.  Ce 
qui  eft  vrai ,  c  eft  que  le  père  ôc 
le  fils  périrent  de  la  main  dp  ce 
meurtrier. 

Ofcin^^  fuccéd*  à  Léon  IIL  en 
\^\6p  Ce Priniçe,,  aufli  rel^ieu;^ 
que  fes  prédécefTeilirs  ,  crut  quç 
pour  confondre  abfolumetit  âc 
hontQUfement  les  fçhifmatiqpes 
ôç  liériétiques  du  Royaume  ,  ii 
étoit  à  propos  tfaflfembler  im^ fé- 
cond Synode  dans  la  ville  d*A- 
dana  ;  le  Patriarche  Conflantiti . 
fut  du  même  avis. 

Le  Synode  aflTemblé  en  ï^kJ^^ 
^  compofé  de  dix  huit  Evêques  , 
çinqVei:tabie«>deii;H;Abhés  ;gran4 
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nombre  de  Prêtres  >  &  âe  fça* 
vans  Religrajx  y  le  Roi  préfenr^ 
&  grand  nombire  de:  Seigneurs  ^ 
confirma  tpm  ce  qui  afroh  été 
décidé  dans  le  dernier  Synode^ 
fit  Moge  défi  Pci^s  du  Concile 
de  Sts  j  àc'ordbrina  lexccution 
des  Décrets  qui  y  av  oient   été 
publiés.  Les  Catholiques  en  té« 
moignerent  une  joie  uaiverfetle  ; 
mais  left  hérétiques  &.les  fcbir* 
matiques  /  qui!  ne  changent  ja*- 
mais  de  caraâ,^e  ^  du  qui  nefi^a^ 
vent  ce  que  c'^eft'  que  de  fe  reh- 
dre,  &  de  captiver  leur  efprit  fous 
le  joug  delà  Foi,  ainfi-quei f exi- 
ge (aint  Paul   dea  véritables  Fi« 
déles  y  dirent  une  féconde  foîs^ 
du  Synode  d'Adana^  ce  qu'ils  a-^ 
voient. fauiTement  publié  du  Sy- 
node de  Sis. 

:  Conâandnj  nonobftant  les  cla*' 
meurs  des*  rchifmadques  9  prefTa 
Texécudon  des  Décrets  des  deux^ 

F  H 


•I 24     Mémoires  des  Miffions 
Synodes  j  de  Sis  &  d'Adana.  Lé^ 
guinze  Patriarches  fuivaiis  en  firent 
de  même  9  &  demeurèrent:  con£l- 
taminent  unis  au  faint  Siège.  Leurs 
noms  .font  5  Conftanda  lIL  Jac^ 
ques  IL  Mèkhîtar^  Mefrobj  ConC' 
tantin  IV.  Paul  I.  Théodore  lî. 
Gérabied  L  David  IV.  Gérabied 
IL  Grégoire  VIIL  Paul  IL  Con£ 
tantin  V.  Jofeph  III.  ûc  Grégoire 
IX.  Ces  Patriarches  ^  tout  ortho'^ 
doxes  ôc  zélés  qu'ils  et  oient  ^  ne 
purent  cependant,  contenir  les 
ichifsnatiques  y  ôc  bien  moins  les 
convertir.  Ces  hommes  rebelles 
à  TEglife  ^    £l  Ëinatiques  dans 
leur  rébellion  y  èe  ceâbient  de 
caufer  aux  Catholiques^  &  à  leurs 
Patriarches  y  des  avanies  fie  des 
perfécutions  de  la  part  des  Infi- 
dèles ;  6c  ce  fut  y  comme  on  a  fur 
^et  de  le. croire 9  en  jpunitiondç 
leur  obftination  dans  le  fchifme  ; 
&  de  la  guêtre  qu 'ils  firent  au^ 


de  la  C.  de  L  dans  Je  Levant.  1 2  j 
Catholiques  ,  qiic  Dieu  permit 
la  defiruâion  de  leur  Monarchie^ 
&  la  dare  fervitude  où  ïh  tom* 
beient ,  &i  dans'  laquelle  rts  gé^ 
miflènt  encjâre  au jourd'iiui  ^  {oâï 
la  pefanté  domination  des  Turcs 
^  des  Perfans.  Car  Ofcein  IL 
i]ui  mourut  quelques  années  a- 
près;  le  Synode. d'Âdâtià;^  fut  le 
dernier  Roi  de  l'Arménie  >  &  les 
Pairiarcites  qui  fuccëdereni:  à 
Grégoire  IX.  furent  prefque  tous 
fchifmatiques  &  hérétiques* 

Le  premier  qui  lui  fuccéda>  fut 
un  moine  nommé  Cyriaque  -y  pa& 
fionnë  pour.le  fchifme»  Il  trouva 
le  moyen  d'enlever  de  Sis  la  (àin- 
te  Relique  de  la  maiii  droite  de  S« 
Grégoire,  &  de  lareportcr  à  Ech^ 
mîadziti ,  où  il  eut  le  crédit  de  fe 
faire  éike  Patriarche  par  les  fchif- 
maticpes.  Âinfi  commeaÇiS^la  fciP> 
fiôn  du  Patriarchat  des  Armé-» 
^^iens  y  qui  dure  encore  aujour^ 
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126  Mémoires  des  Miffwns 
d'hui.  Car  Sis  a  confervé  jufqu'à 
préfent  fon  Patriarche ,  dom  la 
jurifdiâion  s'mnd  £ir  la  Cilicie 
&laSytîe;  6c  Ëchmiadzin  a  le 
iien.  Celui-là  fonde  ixm  droit  Tur 
une   fucceflfon   non   imerrom- 

fiue  depuis  Êdnt  Grégoire  ;&  ce- 
ui*ci.|  'c'eôfà-'diDÇ'  le  i^cdarche 
d'Edhmiadzin  9  fcKcnie  \t  fibn  iiir 
l'ancienneté  êc  là  préragadve 
de  £bn  Siège  établi  par  fkiac<îré^ 
goire^  dont  il  fe  dit  le  iirdcefieur 
légitime.  Cyriaque  ne  joiiit  pas 
long  -  tems  de  ia  dignité  luur- 
pée  i  car  H  en  fut  ohafie  d»n 
ans  après  fon  ufuspatton  en 
Î447. 

Aibrs  trois  prétendans  au  Pa* 
triarcbat  s'en  mirent  en  pofTei^ 
fion;  fçavoir,,  <îr^oire  X*Ari(l 
farces  IL  &  Zacharie*  Ils  tehotenc 
tous  t0ois  en&mble  le  Pamar^ 
chat  Mais  2^charie ,  qui  étoit  las 
de  ne  pas  régner  feul  ^  emporta 


de  la  C.  de  J*  dans  h  Levant.  t2f 
la  iâtnte  Relique  de  la  mam  de  S. 
Grégoire  ,  dans  Tifle  d'Aghta^ 
mar ,  où  il.avok  déjà  été  Pacmar- 
che. CoisiBnie  jQiine  manque |>oitit 
de  fucceiTeurs  y  ceux  quiiui  fuc- 
cédcveat  -,  ^s'arrogèrent  apiès  lui 
le   titre  6c  le  droit  de  Pairiar- 
chcs  d'Aghtatnar.  Ainfi  leur  pré- 
temScui  fît  alors  im  troîfiéme  Pa- 
rriarchat.  Il  faut  cependant  ob-^ 
ferver  ici  y  que  la  division  des 
trois    Fatriarches  efl    beaucoup 
plus  ancienne  ,  fans  qu'on  puifle 
néanmoins  en  découvrir  i'origî* 
ne.   Dans  l'information  dés  er« 
reurs  des  Arméniens  y  Êike  de- 
vant le  Pape  Benok  XII.  en  i  ;  4^1  • 
fous  le  règne  de  Léon  IV.  les  JPa* 
-triarehes  de  la  grande  &  petite 
Arménie  &  d* Aghtâmar  ,    font 
nommément  d^ngués  ;  ëc  dès- 
lors  cette  divffion  des  trois  Pa- 
triarchats  que  nous  venons   de 
nommer  9  païïbit  pour  être  fi  an^ 

'  F  luj. 


^1 1 8  Mémoires  dei  Mijfiotts 
cîenné)  quotl  la  fàifoit  |rea!ioii- 
ter  au  tems  d'Héraclius.  Le  Pa-» 
triarche  de  la  grande  Arménie 
y  eft  appelle  le  Patriarcbe  des  Cor 
lombes. 

On  trouve  encore  une  fciffion 
plus  ancienne  dans  une  Hifioî- 
re  abbrégée  d'Arménie  y  écrite  au 
commencement  du  8®.  fiécle  y  &c 
imprimée  par  les  foins  du  Père 
Combefis  y  fur  un  manufcric  de 
la  Bibliothèque  du  Roi.  Ce  ma* 
nufcrit  rapporte  que  Chofroès 
'ayant  été  rétabli  fur  Ton  Thrôi^^ 
avec  le  fecours  de  TEmpereyr 
Maurice. 9  céda  à  Ton  bienfaiteur 
une  partie  de  TArménie ,  &  qu*- 
alors  les  Grecs  y  firent  élire  un 
Patriarche  uni  de  fentiment  a- 
vec  eux,  nommé  Jean,  pendant 
que  Moyfe  étoit  toujours  recon- 
nu Patriarche  des  Arméniens 
dans  1  autre  partie  de  l'Arménie  y 
qui  rcfta  aux  Perfes.  Ce  MoyXe 


'de  la  C.  dé  J.  dam  le  Levant.  1 2p 
étoit'  un  Jacobitc  déclaré  y  &  (t 
ennemi  des  Grées  &  de  teur  rit  y 
qu'oivlui  entendoic  dire  fouvent  : 
Dieu  me  garde  de  manger  ce  (jui  a 
étJniis  au  four. y  ^de  boire  de  l'eau 
chaude.  Il  vouloir  .dire  :  Dieu  me 
garde  d^u/èrde  painlçué.à  laJMeJJef 
&  de  mettre  de  feau  chaude  dans^ 
le  Calice ,  comme  fora  tous  les  Grecs ^ 
*  Cette  ancienne  fçiffîon  du  Pa-> 
ttiarchat  ne  dura  pas  long-femsi 
&  cefla  fi-tôt  que  Chofroès  re-; 
prit  toute  l'Arménie  ^  ce  qui  arriva 
yersPan  606.  ou  607. 

L'information  dont  j'ai  parlée 
qui  fut  faite  devant  Benoît  XIL 
noqs  apprend  encore  que  le  Pai 
triarche  de  la  grande  Àrménio 
fc  choififToit  fon  (ùccefleur ,  &  le- 
confacroit  y  Te  réfervant  cepen-^ 
dant  iufqu'à  la  mort  fa  dignité 
&  fa  jurifdiâion  9  &  que  le  nou- 
veau  confacré  dcni^andoît  enfui- 
te  au  Hoi  des  Tas taces  des  Let*. 
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I  jo  ^Mémoires  dés  Misons  ^ 
très  con6rcnativ)es  de  [jfaa  élcor 
tion  ^  lefqiielies  ne  lui  étoîent 
accordées  que  moytssamitMrs^ 
groffe  fomme  d'arj§5C|it...|)ayce 
comptant  >  falis  ^céjtiidiGO  /d'>Kittû 
autre  qu'il  devdk  i  payer  iaufViidî 
chaque  année  >  .ms^is  >dé>tt:  ^  ïi  'fça« 
voit  fe  dédommager^  en  exigeant 
de  cbaqae  Prêtre  la  valeur  d^uâ 
florin  pat  an  >  &  de  fix  gœs.dar- 
getit  pour  leor  admiiiiârer  ies^Sàr 
cremens. 

.  Potnr  ce  qui  eft  dé  l'éleârôn» 
du  Patriarche  de  là  petite  Ar- 
ménie y  ellefeËiifoit  en  cette  ma- 
nière ^  ajoute  ladite  Information,^ 
Les  Ëvêques  affembLés  par  Bot-^ 
dre  du  Roi  de  Perfe  ,  lui  pré-^ 
fentoient  troiis  fujets»  Le  Roi  ^es^ 
choiiiffoit  nn  ^  &  lui  mettoit  um 
anneau  au  doigt  >  qut  coûtoit  bîen> 
cherau  Patrial:6h6^choiii  par  hi 
RoL  L'information  que  )t  viens 
de  çitOT;!^  dit  i^ë  le  PàtriaccJ» 


de  la  C.  de  J.  dam  le  Levant.  1 5 1' 
qui  étoLt  alors  en  place  ,  Tavoit 
achetée  du  Roi  cinquante  mille 
gros  d'argent  ,  6c  lui  en  payoit 
vingt  mille  tous  les  ans  ;  mais 
qu'il  trouvoit  un  grand  dcdom- 
magemenft  dans  la  fainte  Relique 
de  (aînt  Grégoire  1  dont  il  étoit  lé 
maître  ;  car  il  Pimpofoit  fur  là 
tête  des  Evêques  qu'il  confacroit^ 
écfoutenoit  habilement  que  cein- 
te impondon  étoit  fi  eflèntielle  à 
k  validité  de  (à  oonfécraiion  > 
qu'il  ne  reconnoîflbit  potSr  Evê- 
ques 9  que  ceux  qui  avoient  tçh 
çu  de  fa  main  cette  impofîtion  ^ 
ce  qui  lui  attirott  autant  de  donî- 
fécrations  d'Eyêques  à  faire  :  qu€ 
les  autres  Patriarches ,.  qui  ne  pou- 
voient  faire  la  nlême  cérémonie  ^ 
en  avoîenrpeu. 

Tl  eft  à  préfumer  que  le  Pa^ 
triarche  Zachafie,qui  enleva  fe- 
crettement  d^Efthmiadzîn  la  Re- 
lique de^femt  Grégoire ,  pour  la 
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♦  1 3  2    ^Mémoires. des  Mijftons 
tranfporter  à  Aghtamàr ,  s^cri  feiv 
.  vît  avec  le  même  avantage  aufïî- 
bicn  que  Sergius  IL  fon  fuccef- 
feur.  Mais  Serguis  étant  r^or t  , 
Jean  IX.  reporta' la  fainte*  Reli- 
quç.à  Echmiadzki,  l'an  i^j6.S(. 
y  tint^  le  Sicgq  avec  Sergius  IJl. 
fort  concurrent;  Tout  le  fiecl* 
Suivant  vit  tout  a  la  fois  deux  & 
trois  Patriarches  qui  occupoient  la 
iChaire  Patriarchale /^vec  tous  les 
jnconvénLens  qui  ne  manquent  jar 
maïs  tf  arriver  dans  le  Gouverne^ 
œent  de  plufieurs  maîtres  %  mais 
au  profit  des  Rois  de  Perfe  qui 
ieur  vendoient  bien  cher  leur  pco? 
tedion..  >       . 

.  En  i^^s.  David  &  Melcbifc* 
deeh)  qui  ejçerçoieht  enfemble 
le  Patriarchat  ,  ne  pouvant  plus 
pajrer  au  Roi  dé  Perfe  leur  tri- 
but ordinaire  y  appetferept  à  leue 
fecours  TEvêque  d'Hamit  >  ou 
piarbéisir,  nommé  Sérapion  y  ôl 


de  làC.  d^  J.dans  te  Levant,  i^^ 
lui  donnèrent  une  troifiéme  place 
fur  leur  Siège  PatriarchaU  Cet  E«* 
vêque  y  qui  étok  drthojdôxe  &  bien 
btentionné.^  raccepta.dans  Fef- 
pérance  de  fervir  FÊglife  Catho* 
Ëque  ;  &  comme  il  éroit  noble 
êc  riche  >  il  paya  iei  dettes  du 
Patriarchac  v  mais  lés  Schifmatt^ 
ques>  qui  le  virent  malgré  dix, 
fi2rie6iége>  le  rendirent  fafpeâ! 
àCha  Abas,  Roi  de  Perfe.  Il  en 
fur  f]  perfécuté^  qu'il  fut  obligé  de 
Venft^^r  à  Tigranocerta.^  où  il 
mourut  en  1 5o6» 

Après  fa  mort  y  David  &  Met 
chifédech  fe  difpurant  Ite  Patriac* 
chat  d'Ëchmiadzin  >  Çha  jibas\ 
pour  les  mettre  d'accord  ^  &  fai- 
re en  même  tems  le  profit  de  fa 
ville  capitale  dlfpaham  ,  en  y  at?- 
tirant  de  toutes  parts  les  Armé- 
niens, très  •  dévots  à  faint  Gré^- 
goire  riUuminateur ,  fit  apporter 
en  fa  viUe  la  relique  de  la  maia 


»  • 

I  j4    Mémûttes  des  MïJJîons 
de  ce  grand  Saint ,  ôc  donna  cfe: 
plein  droit  le  Patriarehat  à  Mel- 
chifédech  ^  qui  s'engagea,  à  lut 
payer  .un  tribut^  chaque  atïnée 
de  rzooo^  coas  ;  mais  ce  Patrîar- 
*«he  ayant  pfomis  plus  qû^ii  ne 
.pouvbit teftir,s'«nfuk  à  Conftan* 
ttnople,  âc  laiflà  le  Patriarchs^  à 
ion  neveu  Ifeac  V^  David ,  qui 
àvok  été  le  coiti^étkfiur  de  fon 
oncle  Melchifédech  ,  ayant  ap- 
pris fa  fuite ,  vint  au  plotô^  à  IC- 
paham^  pour  y  difputer  à  il£iac  la 
place  qu  il  prétèndoit  dev-ok  lui 
appartenir*  Mais  pendant  qu'ils  fe 
débattoientienfemble  de  k  digiiité 
. Patriarchdlef,'Cha  Abas,  Roi  de 
Pferfe^  fit  venir  i  I^ham   un 
Vertabiet^  nonitrfë  Moyfe,  qui 
apprit  à  fes  Officiers  Tart  de  blan- 
chir la  cire»  Ce  fervice  lui  mérita 
les  bonnes  grâces  detl!&a  Â'bas^ 
£c  celles  de<!^ha  Séfo  >  fon  fils  & 
ibû  fuccefleur  \  en  forte  911'Ifaac  » 


^delaC.deJ.dimihLevûnt.  t^f 

devenu  odîepx  aux  .4?ménien$.^ 

,&  étant  mort  à  Ëchmiadzios^  où: 

Jl  s'étoit  réfugié^  le  Rof  donna 

le  Patriarçhat  à  Mayicr-  Mqyfe 

étûk  onhodoxe  y  jf  1  employa  les 
trpc^  aidées  de  ion  Patnarçbat  à 
létabliit'  i'ËgiîTe  Patriarchab^ôc 
le  Pakfô  du  Patriatche  j^  mourut 
Xdxt  1 552.  après  avoir  donné  pen- 

.danc'fa  vie  >  .&  à  iamort^  des^marr 
^^uea  d^une  édifiante  piésé.^ 

Philippe^  trè&nz4ié  ÇatlioUque^ 
lui  {^K:icjéda«  Il  fe  fendit  fi  ^réa- 
l^leaurRoi,  qu'il  en  obnntla  pec- 
miiïicmde  rapporter  à  Ëchmiad^ 
^m  la  faUiie  .  relique  de  fainn 
GrégcHte^  /qui  aMPit  été  transfé- 
rée à  Ifpal^inr  par  pcdce  du  Roi^,. 
&  qui  y  avok  été-confeuvce  pen- 
dant refpace  d'environ  ^o.  ans*. 
ïï  fit  réparer  l'Ëglife  des  faintea^ 
&ipfine  ^  C^sutçne,  £nfuite  il  alla 
par  dévotion  à  Jétufaleça  /  où > 
a'étaôt'  tt^U¥4  avec  li^  Patri^ch«; 
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136/  Mémoires  des  MiJ^ôns 
de  8is\  riommé^  Niers'y  ils  firent 
entre  eux  aire  alliance  très-étror- 
te  ;  puis  étant  revenu  à  Echniiad* 
zin  ^  il  y  mourut  Van  \6<;^^  - 

JâcoblM.  âùllî  fervené  CaVhci- 
Jiqué  que  •  fon  '  prcdécéfféur  j  tînt 
après  lût  1%  Patriàrcfeat  j  il  enrr^ 
prîff  le  voyage  de  Rome  y  pour  té- 
moigner fa  parfaire  obétffance  aa 
S.  Siège  ;  maïs  érânt  arrivé  à  Ro- 
me ^  il  y  mourut ,  apVèi  y  avok 
laiffé  faprofeffion  de  Foi. 

Elëa^ar  Gkiotfe  y  pareillement 
Catholique  ,  fàvorifa  les'  Mif^ 
fionnaîres  &  leurs  MiflionsrleS 
Mididns  reçurent  un  gratid  z^ 

croiflFement  (biis  fon  PômificSit^^ 

.     -  -  *     « 

qui  commença  en  i(58o.' 

Nahabiet  fon  fuccéficuf ,  parut 
avoir  les  meilleures  intuitions  du 
monde  pour  maintenir  la  Foi 
Cathalique ,  &  Tunion  avec  le 
S.  Siège  ;  maïs  fa  inauvaîfe  ^oXtXr 
^ue^  quiluifaifoiiûrdiâdte^de  ^^ 
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âe laC.  de  J.  dam  le  Levante  i  J7 
iplaire  au  Roi  de  Perfe  &  arïx 
Schifmatiques  9  le  retint  dans  Tine* 
xécution  de  la  bonne  volonté  qu'il 
avoit  témoignée  y  Ôc  mourut  eh 
I1705. 

Alexandre^  Evêque  d'Ifpaham^ 
laifuccéda  :  il  fît  une  guerre  fe« 
crette  aux  Catholiques  ^  cachant 
fous  la  peau  d'une  brebis ,  toute  la 
malignité  d  un  loup  furieux. 

Afvadour  qui  eft  aujourd'hui 
fur  le  Siège  Patriarchal  ^  eft  un 
Prélat  pacifique  y  qui  laiiïe  vivre 
les  Catholiques  en  liberté.  Il  efl 
le  cent-vingtième  Patriarche.  Au 
refle,dans  ce  nombre  de  Patriar- 
Xîhes  qui  ont  gouverné  TEglife 
Arménienne ,  il  eft  aifé  de  remar- 
quer que  le  Sauveur  des  hommes 
l'a  toujours  chérie  ,  malgré  la  ré- 
fiflance  d'un  grand  nombre  d'Ar- 
méniens aux  lumières  de  TEvan- 
gilei  dont  la  Providence  avoit 
voulu  les  éclairer  :  car  il  leur  a  en^ 


ï  5  8  Mémoires  des  Misons'. 
voyc  de  rems  ecrtems  de  très-zcics 
Patriarches  Carhol^f»es^  qui  ont 
fàir.tous  leurs  elÏQcts  poiat  rame- 
ner à  Jefus^Cbdft.iCeax  de  leucs 
ouailles  que  le  Schifme  eoavoit 
féparé.  Leurs  travaujc^  paria  gtace 
de  Dieu  9  n'ontpasétcCatisfiiitt; 
&  à  ce  fujet  >  je  rapporterai  pocir 
finir  ce  Cbapicrie  ^  jun  méœoca* 
ble  événement  $  que  rHiftoire 
Eccléfiaftique  d'Arménie  place 
en  i^jo.  ôc  qui  ëô  encore  un 
fujet  de  bénir  Dieu  >  de  tout  ce 
qu'il  continue  d'opérer  pour  de 
falut  de  cette  Katioti  ^  qui  la  efi 
chère. 

Un  faim  Religieux  dcTOrdre 
de  S.  Dominique  9  nommé  Bar- 
thélémy 9  natif  de  Boulogiœ  en 
Italie  \  ayant  été  facré  Evéque.^ 
&  envoyé  en  Perfe  par  le  Pape 
Jean  XXIL  établit  &  céfidence 
en  la  ville  de  Maraga  ^  à  deux 
journées  de  la  ville  de  Tauris  ^ 
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de  la  C.  de  J.  dans  le  Levante  1 5^ 
&  y  bâtit  qudques  pauvres  cenu- 
les.  La  répfur^tion  de  fa  faintetc 
&  defafciençe  j  le  firent  bientôt 
regarder  comme  ub  Jbomoie  tCX-^ 
traordinaire*  Toutes  les  merveit* 
les^qu  on  en  publioit  9  vinrent  à  h 
eonnoi&nce  d'un  Abbé  >  nom- 
mé Ifai'e  >  fui  faifoit  fa  demeuré 
près  d'Erivan.  C^t  Abbé  ptfiToit 
pour  le  plus  fçavant  hooune  qu'il 
y  eût  parmi  les  Arméniens  :  il 
avoir  donné  le  degré  de  Doâeuc 
à  trois  cens  foixante  &  dix  de  fes 
dilcipies  ;  iliit.ohoix  de  celui  d'enh 
treeux  qu'il^eâimoit  le  plus  ca-- 
pable  &  le  plus  propre  à  être- eiv 
voyé  auprès  de  cet  Evêque  La*- 
tin>  pour  conférer  avec  lui,  6c 
connoître  au  vrai  fî  le  Prélat  rtié* 
ritoit  tous  les  éloges  qu'on  en 
fàifoit. 

Ce  jeune  Doâeur  député  par 
fon  maître  9  s'appelloit  Jean  de 
Kerna^  diftingue  non-feulement 
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par  fa  naifTance  ^  étant  neveu  étù 
Prince  de  Kerna  ^  itiafe  encore 
par  Papînion  que  Vcki  avoit  de 
ion  éruditîoh  fingullere*'  Le  dàltit 
Evêque   le    reçut    parfaitehierK 
bien  ,   conféra  volontiers    avec 
lui  ;  mais  il  confiut  bien- tôt  que  le 
jeune  Dodeur,  tout  fçavant  qu*îl 
ctoit ,  n^avoit  jamais  appris  çeqùê 
c'ctoit  que  la  Chaire  de  faint  Pier- 
re ,  &  encore  moins ,  quelle  de- 
voir être  Tunion  des  membres 
avec  leur  chef,   pour  faire  un 
corps  parfait;  c'eft-à-dire ,  quelle 
devoir  être  Tunion  des  ChrétiènS 
avec  le  Vicaire  de  Jefbs-Chrîft'j 
Chcfvifible  de  fon  Èglife,  la- 
quelle èft   fon  corps   myftiqué. 
Ainfi  le  Prélat  conïprit  que  tol^ 
tes  les  cofiférencès  quil  auroit 
avec  Kerna  porteroient  à  faux  > 
s'il  laiffoit  ce  jeune  Dodeur  dans 
Tignorance  d  un   Dogme  qui  le 
féparoit    de   TEglife   de  Jlefus- 
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€)hrift«  Il  s'appliqua  doue  à  lui 
expliquer  ce  que  le  Sauveur  nous 
a  appris  dans  fon  Evangile  fur 
cet  article;  ce  que  les  Pères» 
tant  Grecs  que  Latins  ^  nous  ont 
dit  de  la  néceijité  de  cette  unioa 
des  membres  avec  leur. Chef» 
&  de  nt>tre  humble  fouiniffioti 
à  l'Eglife  &  à  fes  décifioos  y  pour 
fixer  la  légireté  âc  les  incertitu- 
des de  nos  efprits  ^  pour  les  em^ 
pêcher  de  fe  laiffer  emporter  à 
tout  vent  de  doârine ,  &  enfin 
pour  rendre  notre  Foi  inébran-r 
table.  Le  jeune  Doâ:eurquiavoic 
TeTprit  boa&  droit ,  &  nullen;ient 
du  caradère  xie  cjes  demi-fça* 
vans,  fî  prévenus  eja  Êtveur  dei 
leurs  npihions  »  qu'ils  pr^teodenc 
avoir  droit  de  les  donaer  auic 
autres^  pour  leur  fervir  de  régies; 
écouta  atec  docilité  les  ipftf Ui 
ôions  de  TËvique'  Bartheleiny; 

il  chercha  à  js  mftruire  de  .1»  yp^ 
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rite  y  conférant  fouirent  avec  le 
Prélat.  Il  étudia  en  fçm  pa.tticu« 
liée  ce    qui  lui   étoit  enfetgné 
dans  les  conférences  ;;  enfin  il  fe 
convainquit  lui-même  de  k  cer- 
titude des  dogmes  >  xjus  le.Schif- 
meluia^oit  faitignocec:  Uen  ât 
abjuration  entre  les^matcffi  du  fàiot 
Ëvêque^  &  enfuke  Dieu  vouliut 
fe  fervir  de  ce  jeune  Dajûcur^ 
éclairé  àm  véritables  kmiereSf 
pour  les  poiter  àceux  defescoo- 
frères  6c  de  fa  Nation  9  qui etoienC 
dans  les  ténèbres  de  rerreut.  Il 
commeui^a  par  écrire  une  Lettue 
Dogmatique  aux  autres.  Do^^eurs 
de  fa  connei£kiic€  ^  qu'il  jugea 
les  tmtnx  dîfp4)(i^&  â  écouter  la 
vérité ,  &'  à  la  fiiivte.  Il  leur  ex- 
pliquoit,  dan«  cette  Lettre  ,  les 
raifon&  folideS'  ôc  convaincantes 
qui   Ka^oientJ  obligé   à  rentrer 
dans^ i'Ëglife  Romaine^  qui  avoîfi 
été  cellç  de  le^rs  peresi  de  ilk» 
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învitok  fur  la  f^adefa  Lettre,  daas 
les  termes  les  plus  touchans ,.  à 
venir  £b  joindre  à  Kerna«  pour 
prendre  enfemble  les  moyens 
de  procuf €fr  h  h  Natiôni  la  gtai« 
ce  que  Dieu  venoît  dé.  lui  fai-*- 
re.  Sa  Lpctie  eut  Feffet  <^a  il  fou^ 
haitoit  :  douze  Doâeurs  Tes  ani- 
c'iens  condifcipLes.^,  qui  connoif*- 
(bleot  jgc  révéroteot  le  mérite  6c 


la  capacité  de  Kema  9  vinrent 
le  trouver^  Arrivé  à  Kenia ,  il  y 
invita  TEvêque  Barthélémy  ,  qui 
s^y  rendit  volomiers.  Le  Prince 
de  Kerna  Ton  oncle  y  fit  toutç 
la  dépenfe  de  petife  Afiemblée^ 
Les  douze  Dodieiirs  embrafle^ 
rent  les  (entimens  de  TEvêque  f. 
&  de  Jean  de  -Kerna.  Ils  firent 
plus  ;  ^ar  s'étant  mis  fous  la  di-- 
re£îion  du  Prélat  y  ils  formèrent 
entre  euic  une  aflbciation  j  qu'ils 
appellerent  la>  Congrégation  ûçs 
Fïçres  uois;  pu  des  Frçteidp 


^ 
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r^inion  :  ils  prirent  la  Régie  de 
Saint   Auguflin^  avec  les  Cott« 
fiitutions  &  l'habit  des  Frères 
Prêcheurs  ^  au  Camail  ôc  au  Sca- 

Îulaire  près^  qui  étoient  noirs» 
Is  s'appliquèrent  enfuite  à  la  tra* 
duâion  de  plufieurs  Livres  La- 
tins en  la  Langue  du  Pays  ^  &  de 
ceux  particulièrement  qui  étoient 
les  plus  utiles  à  la  Nation.  Puis 
ils  allèrent  prêcher  dans  différen* 
tes  parties  de  rArtnéhie  ^  les  vc- 
"  rites  de  TEvang'de  de  Jefus- 
Chrift.  Ils  y  combattirent  le 
fchifme  &  Terreur  avec  un  fuc- 
ces  jcxtraord inaire.  Ils  habitoient 
tous  enfemble  dans  un  même 
Monafière  ,  qui  iétoit  dans  F£« 
vêché  de  Maraga  j  dont  Barthé- 
lémy étoit  Evêque;  maisle  nom^ 
bre  des  Frères  de  PUxiion  s'é- 
tant  de  beaucoup  augmenté  ^  ils 
fe  bâdrent  quatre  autres  Mona* 
Aères  y  l'un  à  Téâis  en  Géor* 
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gte  9  l'autre  à  Cafîa  dans  la  Cher-- 
ibnèfe  >  un  troifiénie  à  Saltance 
en  Pcrfc ,  &  le  quatrième  à  Nat 
chivan.  Ce  dernier  eft  le  feul  au-> 
jourd'hui  qui  fubdfte  y  &c  qui  por« 
te  le  titre  d'Archevêché.  Cette 
Province  de  Nafchîvan  a  le  bon- 
heur de  poflféder  les  dignes  fuc- 
ceflTeurs  des  Frères  Unis  ^  ou  de 
rUnion,  qui  forent  en  i5y5.  in- 
corporés à  rOrdre  de  faint  Do- 
minique. On  doit  à  la  fainteté 
de  leur  vie  £c  à  leurs  foins  Evan- 
giliques ,  ce  q«e  nous  avons  dc- 
jadit  de  la  fervente  piéié^  ôc  de 
rinébranlable   attachement    des 
Chrétiens  de  la  Province  de  Naf-, 
chivan  à  TEglife  Romaine. 

Pendant  que  Dieu  leur  donne 
leurs  propres  compatriotes  pouc 
les  maintenir  dans  leur  Foi^  il 
envoie  dans  les  autres  Provinces 
de  i' Arménie  &  de  là  Perfe ,  des 
Mlflionnaires  François  ^  pour  cuL^ 
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river  les  Fidèles  qu'il  s'y  efl  ré^ 
fervés  >  &  pour  rapiener  au  fei^ 
de  rEglife ,  ceux  qui  onc  eu  le- 
malheur  d'en  jêtre  éloignés  par; 
leur  naiflance  9  oii  qui  s'en  foat 
voioQtairenieiit  féparés  par  \^ 
corruption  dç  leur  eQ)rit  ôc  de 
leur  coeur.  Il  faudroic  être  fur  l^s 
lieux  y  pour  joîiir  avec  nous  de 
la  coniolation  que  nous  avons 
de  voir  ce  troupeau  de  Jefus»- 
Chrift,  tout  perféputé  qu'il  eft 
de  tems  à  autre  ^  s'augmenter 
en  nombre  j  6c  croître  en  pié» 
té  ^  &  dans  l'exaâe  obfervaa- 
ce  de  leurs  faintes  pratiques  , 
bien  plus  févères  ici  qu'en  Eu- 
rope . 

Ceux  qui  .vivent  au  -  delà  de 
nos  mers ,  beaucoup  plus  occu- 
pés  de  leurs  grandeurs  &  des 
biens  du  fiécle  que  xie  leur  fa» 
lut  ,  feront  peu  touchés  de  l'e- 
xemple des  Catholiques  du  Le- 
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vant ,  &  prendront  peu  de  part 
aux  travaux  des  Miflionnaites  : 
nous  les  plaignons  autant  que 
nous  avons  de  reconnoiiTance 
pour  ceux  qui  entrent  dans  \t% 
deffeitis  de  Dieu ,  par  Tordre  du- 
quel nous  avons  quitté  la  France  ^ 
&  qui  veulent  bien  partager  avec 
nous  les  fruits  de  nos  bonnes 
4)euvres. 

C  HAP  Ï.TRE  VL 

Dt4  RU   des  Arméniens 
Scbijmatiques. 

LE  Rit  de  cette  Nation  con- 
fiée pardcuUerement  dans 
la  Liturgie  »  dans  les  Sacremens  , 
dans  les  Fêtes >  daps  les  jeûnes^ 
dans  le  Chant,  &  dans  les  priè- 
res publiques.  J'en  ferai  autant 
d  articles. 

Gij 
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Article  premie^i. 

De  la  Liturgicp 

Dans  les  Eglifes ,  le  pavé  eft 
couvert' de  ns^ttes  ou  de  tapis; 
la  çoutyme  eft  de  quitter  par  reG- 
ped  fes  fouUers  lorfqu  on  y  en? 
tre.  Les  Autels  font  de  pierre^ 
fans  Reliques;  (impies^  étroits, 
^  faits  de  manierp  qu'on  peut  air 
fément  tourner  tout  autour.  Le 
Crucifix  eft  peint  >  ou  i&it  de  na* 
cre  de  perles  y  encha0iées  dans 
du  bois.  Le  Calice  6c  la  patène 
reffemblent  aux  nôtres.  On  les 
couvre  4^un  voile  de  crefpon  ^ 
fans  pâle.  Le  fanâpaire  eft  féparé 
de  l'Èglife  ^  par  un  grand  rideau  9 
qu\on  tire  pendant  te  myftère  de 
la  fainte  Mefle.  U  eft  rare  qu*oa 
difé  deux  Mefles  en  un  jour  dans 
la  même  Eglife  ;  mais  on  n'en  dît 
jamais  qu  une  fur  chaque  Autel, 
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Le  Prêtre  qui  la  doft  être ,  cou- 
che dans  l'ËgHfe  perdant  la  fe- 
maine.  Ori'^'y  célèbre  que  des 
MefTes  hautes,  &  toujours  à  la 
pointe  du  jour  ;  mais  la  veille  de 
l'Epiphanie  >  fie  la  veille  de  Pâ- 
ques ,  les  MefTes  fe  difent  le 
foir.\ 

Le  Célébrant  porte  un  bonnet 
rond  )  dont  la  pointe  fe  termine 
en  croix  ;  fon  Aube  eft  étroite 
fie  courte  ;  il  a  fur  chaque  bras 
un  manipule  ^  qut  eft  une  efpéce 
de  manche^. qui  ne  monte  quô 
jufqu'au  coude  :  fon  Etole  eft  or- 
née de  croix;  les  extrémités  en 
font  étroites.  L'Amiét  du  Prêtre 
eft  comme  un  coUier  de  Moine  1 
d'argent  ou  d'or,  d'où  pend  une 
toile  fur  les  épaules;  il  eflenfuite 
revêtu  d'une  Chape,.  Les  Prêtres 
adiftans  n'ont  fimplement  qu'une 
Chape  fur  leurs  habks. 

Les  Diacres  pnt  une  Aube> 

Guj  ' 


lyo     Mémùires  des  Mifjions 
fans  ceinture  ^   &  une  étale  fuc 
l'épaule  gauche  t^  qm  perrd  devant 
&  derrière;   Les  Soudiacres  ôc 
les  Clercs  ont  unfurplis  ^  ou  un& 
Aube  étroite  ^   qui  defcend  jus- 
qu'aux talons  Le  Surplis-ou  l'Âu* 
be  font  marqués  de  croix  y  pein^ 
tes  en  fleurs  fur  la  poitrine  j  fur 
les  deux  manches^  &  fur  le  mi* 
lieu  du  dos  ^  avec  quatre  autres^ 
croix   plus    petites    aux  quatre 
coins^ 

Les  Cérémonies  des  Prêtres  à 
VAutel  y  font  celles-ci.  Le  Prêtre 
habillé  9  (e  lave  les  mains^  dit  Tin- 
troït  au  pied  de  l'Autel  y  &  fait 
feul  faconfeffion^  en  termes  pre(^ 
que  femblables  aux  nôtres..  Le 
Prêtre  afliftant  dit ,  Mifereatur  ;-  le 
Célébrant  étant  monté  à  l'Autel  % 
le  baife  trois  fois  :  l'Archidiacre 
lui  porte  THoftie  y  qui  eft  d'un 
pain  fans  levain  ^  ic  le  Prêtre 
la  place  dans  un  trou  fait  exprès> 


àèlaQdeJ^dans  le  Levant,  ij^i 
dans  la  liioraille  ,  fetnblable  à 
celui  où  Ton  met  les  Burettes 
dans  quelques-unes  de  nos  Egli- 
fes.  Il  y  pofe  aufli  le  Calice ,  après 
y  avoir  mis  du  vin  pur,  &  fans 
eau.  Le  Diacre  dit  ou  milieu  de 
TËglife  ces  paroles  :  Eénijfezy  Sei- 
gneur. Le  Célébrant  pourfuit  feul, 
difant  :  BénédiSlwn  tr  gloire  au 
Père  &  au  Fils;  &  récite  le  Pfeau- 
me,  FAmienne  &  THymne  du 
îour  ;  les  Clercs  chantent  trois  fois 
te  Trifagiom  ,  avec  Taddidon  de 
Pierre  Gnaphée  :  Saint  DieUf 
Saint firtySaim  immortel  y  qui  aVez 
été  crucifié  pour  nous  ;  ayez  pi-^ 
tié  de  nous  :  les  Clercs  ayant  fini  ^ 
le  Célébrant  lit  le  Pfeaume ,  la 
Prophétie,  &  TEpître  propre  du 
pur  :  il  fe  tourne  vers  le  peuple  ^^ 
&  dit  :  La  paix  /oit  avec  vous ,  ôc 
avec  votre  e/prit ,  répondent  les 
Clercs  ;  ces  paroles  fe  répètent 
:iept  fois  pendant  la  Mefle. 

G  ui), 
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Le  Diacre   lit  l'Evangile  du 
jour.  Je  rapporterai  ici  mot  à  mot 
le  Symbole  qui  fe  chante  après 
l'Evangile  ;  afin  qu  on  y  voie  les 
changemens  Ôc  les  additions  qui 
y  ont  été  faits  j  &  qui  ne  doivent 
point  être  attribués  ni  à  ladifette^ 
ni  à  aucune  propriété  delà  Langue 
Arménienne.  jDans  ce  Symbole^ 
il  eft  clair  qu'en  parlant  du  Saint- 
Ëfprit  ^  le  fchifme  y  a  fupprimé 
ces  mots ,  qui  frocéde  du  rere  & 
du  Fils.  Les  oHata  fe  font  enfuitc 
en  cette  manière.  Le  Célébrant  ^ 
le  Diacre  6c  les  Clercs  y  les  por- 
tent en  ptoceflfion  autour  de  FÂu- 
tel  >  &  chantent  :  Le  Corps  ch 
Seigneur  j&le  Sang  de  la  Rédemp-^ 
tion  eft  en  prèfencej  &  Iç  peuple 
fe  profterne*  Le  Prêtre  étant  re- 
monté à  TAutel ,  &  s'étant  lavé 
les  doigts,  fe  tourne  du  côté  du 
Diacre ,  &  lui  donne  le  baifer 
de  paix*   Le  Diacre  dit  alors; 
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X)onnez-vous  la  paix  mutuelle^ 
ment  y  dans  le  bailer  de  pureté  ; 
&  vous  y  qui  n'êtes  pas  dignes  de 
communiquer  aux  Myfières^  def- 
cendez  à  la  porte  >  &  priez*  Le 
Célébrant  étant  venu  à  la  confé- 
cration  y  H  prononce  d'abord  ces 
paroles.  Prenant  le  pain  dans  Jes 
JfàinteSf  divines  ,  immortelles  j  im-' 
maculées  &  agijfantes  mains  ^  if 
iénit  y  rendit  grâces  y  rompit  y  don^ 
na  à  fis  Difiiples  choifts  yfiiints  &; 
ajjis,.^... 

•  Le  Prêtre  continue ,  &  profè- 
re les  paroles  Sacramentelles  ^tel- 
les que  nous  les  proférons  fur  le 
pain  &  fur  le  vin,  qu'il  élève  pour 
être  adorés  du  peuple.  Apres  la 
consécration  y  6c  quelques  prières 
Élites  avec  des  bénédiâions  y  le 
Célébrant  lève  ïe  voile  qui  cour 
vre  le  Calice,  &  prenant  VHo* 
file  en  main  ,  dit  trois  fois  t 
Par  ceci   tu  fixas  véritablement 

Gv 
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le  pain  béni  y  le  Corps  de.  Noires 
Seigneur  &  Sauveur  Jefm  -  ChriJK 
Il  ajoûte>  ôc  dit  trois  fois  ::  Tb/fr 
,  Saint' EJpriP.  coopérant  ;  &  couvre 
Le  Calice.^  Après  ces  paroles  y 
le  Prêtre  prie  pour  tous  les  états> 
téguliers  &  féculiers.  Le  Diacre 
en  chantant  ^.  fait  mention  des* 
Saints  i  ôc  en  particulier  desfaints^ 
Thadée  &  Barthélémy  y  Grégoire 
FUluminateur  I  aufquels  il  joint: 
îean  Orodniâi.^  Gxigoire  Duke^ 
ratfi  9  ÔC'fiarfam  j  tous  trots  Hé«* 
Ktiques.  Il  fait  axifli.  mémoîïre: 
à'yJbgare  y  Conjlantiny  Tiridate  &. 
Théodofe. 

L'Oraifon  Dominicale  eft  chaa^^ 
tée  pat  le  peuple.  Après  TOrai^ 
fon ,  le  Prêtre  fe  tourne  deux  fois* 
vers  le  peuple  j  fit  lui  montrant 
l^Hoftie  fur  le  Calice,  dîtd  abord-:: 
Les  chofes  [aimes  aux  faints  :.  fit 
à  la  féconde  £ais>  il  ajoute  :  Aîan^ 
gez^k  Saint,  vénèabk  Corps  &  Sang; 


de  là  C.J'e  T.  dans  le  Levant:  rf  f 
dt  Notre^Seigneur  û*  Sauveur  Je^ 
fuS'ChriJl  avec  fainteté ,  lequel  def- 
cenddu  Cielf  habite  parmi  nous  $' 
il  eji  la  vie. 

ÎJj4gnus  Dei  (c  dît  dans  les 
termes  dont  nous  nous  fervons  > 
eu  approchant^  &  le  Célébratic 
hit  la  Communion.  La  Commâ* 
fiion  étant  faite ,  le  Diacre  dit  au 
peuple  :  y^pprbchez  avec  crainte 
&  avec  fût  y  &  communiquez  ak 
Saint:  f  ai  péché  contre  Dieu.  Nous 
croyons  au  Père  y  Dieu  vrai  i  nous 
(croyons  au  Fils  ,  Dieu  vrai  ;  notés 
croyons  au  Saint-EJprit  y  Dieu  vrai^^ 
Nous  confejjhns  &  croyons  que  c^e^ 
le  vrai  Corps  &   Sang  de  Jejus'^ 
Chrift  j  qui  nous  fera  en  rémijfioh  de 
nos  péchés.  Les  Clercs  réporldent^ 
&  chantent  :  Notre  Dieu  &  notre 
Se'tgneurnous  aapparu  y  béni  celui 
qui   vient  \  au  nom   du   Seigneur^ 
Alors  le  peuplé  communie  ;   \t 
eélébratiL  te  Hbrénit  y  &  chante  : 

G  V  j 


tfS  MimoDres  des  MiJ^ons 
Faites  vivre  j  Seigneur ,  votre  fen^ 
fie  ;  les  Clercs  pourfuivent  en 
ehamant  :  Nom  Jbmmes  remplis 
de  vos  bontés.  Le  Diacre  ajoute  : 
avec  foi  &  avec  paix  ;  &  les 
Clercs  •avec lui  dîfent:A^ow  rerh 
dons  grâces^  Le  Célibranc  mas- 
che  enlùite  vers  le  milieu  de  l'K- 
glife  ;  il  y  fait  quelques  prières ,  & 
les  fînit  en.  fe  tournant  du  côté  du 
peuple^  difant  :  La  plénitude  de  là 
Loi  &  des  Prophètes  ;  vous  êtes  le 
Chriji  Dieu  :  puis  il  monte  à  l'ÂUr 
tel  ^  6c  après  trois  adorations  ^  Seir 
gneur  Je/uS'Chrift  yàk-il  j  ayez  pitié 
de  nous.  L'Evangile  de  S*.  Jean  fe^ 
xécire  à  la  fîade  laMefle^»  félon  \^ 
coutume  de  TEglife  Latine. 

Pendant  la  Mefle^-les  Officiant 
ne  font  aucune  génuflexion  ;  mats 
feulement  des  inclinations  :  le  Cér 
lébranr  bénit  le  peuple  plus  de  yx). 
Ibis  y  étendant  la  main^  fans  touc- 
jBter  lacorps.  Le  Diacçe  prononce 


êe  la  C  àe  J.  dans  le  Levant,  î  y  7 
prefque  autant  de  fois-^  &  en  mê« 
me  tems  ces  paroles  :  BéniJJez  j 
^eigneuu 

Avant  laMeffe^les  Arméniens 
font  une  profeflion  de  Foi  y.  qui 
cft  Hérétique..  Elle  commence 
par  un  exorcifme  y  &  finit  par  une 
confeflion  de  toutes  fortes  de 
crimes  les  plus  capables  de  chp- 
quer  les  oreilles  pieufes  fie  cha-^ 
fiés. 

Four  ce  qui  eft  de  POffice  di*^ 
yin  qu'oa  récite  dans  les  Eglife!^ 
'Arméniennes  y.  l'ancienne  Lan- 
gue-de  la  Nation  y  qu'on,  peut» 
appeller  un  Arménien  littéral^  y 
eh  feul  en  ufage  ;  mais  fon  intel* 
ligence  eft  réfervée  aux  Mini* 
lires  des  Autels  ,  lefquels  très* 
^.fouvent  ne  fçavem  autre  chofe 
que  le  lire.  Cefi  non-feulement 
par  ce  Rit  fîBgulier^  que  la  Na^- 
Bon  fe  difiingue  des  autres  for^ 
ciétés  Chrétiennes  i  mais  encore: 


BjlP    Mémoires  des  MiJJfons' 
par  l'adtniniftranon   des    Szcrè^ 
mens  >  où  ils  ont  introduit  deâi^ 
abus  à  corriger ,  &  d'autres  à  abo4> 
lir  ;,comme  on  le  var  voin. 

ARTrCLE   IL 

Des  Sacremens. 
D»  Sacrement  de  Baptême.^ 

UEvêque  ou  le  Prêtre,  qut 
adminiftre  le  Sacrement  de  Bap- 
tême >  reçoit  d*abord  l'enfant 
hors  delà  porte  de  i'Eglîfe , qu'oit 
tient  fermée:  il  y  récite  le  Pfeaumé 
cent  trentième ,  &  diverfes  priè- 
res. Enfuite  fc  tournant  vers  1  Oc- 
cident,  ii  répéta  trois  fois  Texor- 
cifme^  puis  s'étant  tourné  vers 
l'Orient,  il  fait  trois  fois  les  de- 
mandes ordinaires ,  fur  la  créance 
des  principaux  articles  dé  la  Foi^ 
fie  dit  le  Pfeaume  Confitemini ,  qui 
ttfi  le  cent  dix-feptiéme.  Alors 


êklaCâ^eï.dms  Te  Levant,  vf^^ 
h  porte  de-I*Eglife  s'ouvre  i  &  c^ 
tant  ouverte  9  on  marche  vers 
ks  Fonds  Baptifmaux.  Le  Prêtre^ 
y  oint  l'enfant  d'huile  bénite.  Il 
técite  à  haute  voix  lé  Pfeaume  f 
Fox  Dominé  fitper  aquas ,  &  le  j^ 
chapitre  de  faim  Jean  9  où  Je(bs« 
Chrifl;  inftruit  Nîcô'dème  de  la^ 
aécefTité  d'une  régénération  fpiri* 
tuellç  que  le  faint  Baptême  opère 
en  nous  ;  puis  il  bénit  Teâu  des 
Fonds^.  Il  y  plonge  le  Crucifix , 
ëc  y  répand  le  faint  Chrême ,  ffi*- 
lànr  trois  fois  y^//^/«//^  9  avec  ces 
paroles  v^e  cette  eau foit  bénite  i; 
mte  &/anâHJiée. 

Après  ces  premières  cérémo* 
nies  9  le  Prêtre  demande  le  nom; 
qu'on  donneà  Tenfant  ;  &le  nom^ 
mant  alors  par  fon  nom  ^  il  le* 
plonge  entièrement  trois  fois 
dans  l'eau  des  Fonds  >  difant  à^ 
chaque  immerfiot^  :  N.ferviteur^ 
de  J^  C.  qui  Ji^r^nte  dt  fa  ^wj^ 


I  ^0  Mermiffs  des  Mîjjtonr 
pe  volomé  au  Baftêmty  effmatn^ 
tenant  baptifi  far  moi  y  au  nom  dtê 
Vexe  y  du  Fils  f  &  du  Saint-EJprtt^ 
Vous  êtes  racheté  par  le  Sang  de  /•.  G 
délivré  de  la  firvitude  du  péché; 
vous  êtesfiis  adoptifdu  ¥er€  cékjie^ 
cohéritier  de  J.  C.  temple  du  Sainte 
EJpriu  Cette  forme  convient 
mieux  avec  la  nôtre  que  cjeLle 
des  Grecs  >  en  ce  qu'elle  indique 
le  MiniUre  qui  baptife  ',  mais  c'efl 
un  abus  de  la  répàec  à  chaque 
immerûoiï  ;  car  lé  Sacrement 
ayant  fon  intégrité  y  &  par  coa-- 
féqaent  fon  efBeacité  tiès  la  pre- 
mière immerfîon ,  c'eâ  péchec 
contre  fon  unités  de  réitérer  deux 
fois  Pimmerfion  &  les  paroles  qui 
font  la  matière  6c  la  forme  du 
Sacrement. 

Un  autre  Rituel  A rmcnienque 
î'ai  vu;  ,  pcefcrit  une  différente 
jnanicre  de  conférer  le  Baptême^ 
mais  qui  n  efl  pas  moins  condinx* 


delaC.de  J.  dans  le  Levant.  i6't 
nable.  Le  Prêtre  dit  à  la  prëmie*- 
re  immerfien^  au  nom  du  Père; 
à  la  féconde  5  au  nom  du  Fi7r^& 
à  la  troiOéme  y  au  nom  du  Sainte 
EJprit.  Cette  répétition  au  nom, 
eft  contraire  à  l'inflitution  de  J. 
C.  dans  laquelle  les  faints  Pères 
remarquent  contre  les  Ariens  6c 
les  Macédoniens  y  que  les  trois 
Perfonnes  de  la  fainte  Trinité  font 
énoncées  fous  le  mot  au  nom,  une 
fois  prononcé  ^  pour  marquer  Tih 
site  des  trois  perfonnes  en  eC^ 
fence. 

A  ces  erreurs  des  Arméniens  ; 
11  faut  ajouter  un  nouveau  repro* 
che  cpi^ils  méritent  9  qui  eft  a  at- 
tendre le  8^  jour  après  \^  naiffan- 
ce  d  un  enfant  j  pour  le  faire 
baptifer  ;  car  il  n'arrive  que  trop 
fouvent  que  l'enfant  meurt  pen- 
dant cet  efpace  de  tems  fans* 
Baptême.  Quelques-uns  de  leurs 
DoÛeuiis^  pour  fe  mettre  à  cour^ 


ï  62  Mémoires  des  Miffions 
vert  de  ce  jufte  reproche,  foutîcn- 
lient  que  dans  cette  occadon  y  le 
Baptême  n'eft  pas  abfoluitieot  né- 
eenaire  à  l'enfant  ;  &  c'eft  ce  qar 
à  donné* occafîon  de  les  accufer 
de  ne  pas  croire  le  péché  origineL' 
Cependant  il  eft  certain  qaé  la  Na- 
tion en  général  .croit  la  néceflité^ 
du  fiaptême. 

Du  Sacrement  de  Confirmation^ 

La  Confirmation  fe  donne  aux 
enfans ,  incontinent  aptes  le  Bap- 
tême r  le  même  Prêtre  admiatt^ 
tre  Tun  &  l'autre  Sacrement; 
tel  eft  l'ufage  ordinaire  des  Egli^ 
fes  du  Levant..  Leur  Chrome  n'eu 
pas  feulement  compofé  d'huile 
d'olive  &  de  baume ,  8s  y  ajou- 
rent le  fuc  de  différens  aroma-- 
tts  confondu  dans  du  vin.  Com* 
Hie  Thuile  d^oliv©  eft  très  -  rare 
dans  le  Pays  j  quelques  Ëglifes  f 


deIaC.de  J.  dans  le  Levant.  iSj 
avoienc  fubftitué  l'huile  de  céfan- 
ne  ;  mais  ils  Tant  retranchée  > 
n  étant  pas  une  matière  convenu 
ble. 

La  bénediâion  du  faint  Chrê^ 
me  eft  attribuée  au  feul  Patriar- 
che des  Arméniens  ;  il  en  envoie 
chaque  année  une  portion  aux 
Evêques  y  pour  en  Ëtire  la  diftri- 
bution  au3C  Prêtres»  Ceux-ci  crai^- 
^ant  fouvent  d'en  manquer  ^  y 
ajoutent  une  huile  étrangère  )& 
s'expofenià  lalcérer  confidérable- 
ment.  Le  Rituel  prefcrit  aux  Mi*- 
ttiftres  de  h  Confirmation  5  de  fât^ 
le  premièrement  le  (igné  de  la 
Croix  avec  le  Chrême  fuç  le  front 
deTenfant  qui  vient  d'être  baptifé>. 
'*&rfl  prononce  ces  paroles  :  La^ 
fuave  onBion  y  au  nom  de  Jejus'^ 
Chrifiyeft  répandue  fur  vous  y  le  freank 

des  dons  célejies  au  nom  du  Pere^y 
du  Fils ,  &  du  SaJnt'E/prit. 
Il  ne  répète  point  l'iAVOcatioi^ 


ï  <f  +  Mémoires  des  Mijftoni 
des  trois  perforïnes  de  la  fainttf 
Trinité  aux  onâions  fuivantes-  A 
celle  des  yeux  >  il  dit  :  Von6Honde 
la  fanStification  éclaire  vos  yeux  ^ 
dfiriifue  vous  ne  vous  endormiez^  ja^ 
mais  dafislefommeilde  la  mort^ux 
ùxç\[\cs\  tonêlion  de  la  fanâlifica^ 
tion  y  pour  vous  faire  entendre  h  s 
Coràmandemens  de  Dieu.  Aux  na- 
rïnes  y  fonStion  de  la  fanêUficatioH 
vous  foit  au  nom  de  Jejus  -  Chrtfi 
une  garde  à  votre  bouche  y  &  une 
forte  forte  fur  vos  lèvres.  Dans  le 
creux  des  mains  y  PonSlion  de  la 
fanâification  foit  en  vous  au  nom 
de  /•  C.  la  caufe  des  bonnes  œuvres^ 
Sm  la  poitrine  yFoSiion  de  lafànc^ 
tification  formera  en  vous  un  cœur 
fur,  &  renouvellera  Pefprit  fliteiï 
dans  vos  entrailles.  Sur  la  paume 
descnains^ildit  :  Vonâiion  de  la 
fanSiification  vous  fera  au  nom  de 
J.  C.  un  bouclier^  pour  repoujjer  ks 
féches dumalin  ef^riu  Sur  les  pi^d^;^ 


de  la  Ç.  de  J.  dans  U  Levant,  i  (f^ 
il  dit  :  Lonâfioh  de  ta  fan6iiJication 
dirigera  vos  pas  à  la  vie  éternelle. 

Après  toutes  ces  onâîons  fai- 
tes ,  le  Miniftre  metunc  coa- 
ponne  fur  la  tête  de  lenfant ,  & 
le  communie  ciapt  eçcor.e  à  I9 
aiammeUe. 

Du  Sacrer^ent  de  f  Euthari^iej, 

Les  Arméniens  adminifirerii; 
le  Sacrement  de  PEuchariftie 
d  une  manière  qui  leur  efl  parti- 
culière. Le  Prêtre  ne  eonfacre 
quune  feul.e  Hoffie  ,  quelque 
grand  que  foit  le  nombre  des. 
Communians.  Leur  Hoftie  eft 
ronde,  mais  trois  ou  quatre  fois 
plus  épâiflc  que  les  nôtres.  Après 
avoir  compté  ceux  qu'il  doit  com- 
munier, il  rompt  THôftie  en  auf 
tam  de  pentes  parties  qu'il  y  9 
de  communians  ;  il  les  fait  trem- 
per toutes  dans  le  Sang  de  Jefqj^^ 


i  S6    Mémoires  des  Mijfions 
Chiifi  ;  &  les  en  tiraiic  avec  les 
doigts,  il  les  porte  dans  la  bouche 
des  communians  qui  fepréfentenc 
à  lui  j  étant  tous  debout. 

Cette  manière  de  donner  la 
Communion  ^  avoit  commence  à 
^s'introduire  dans  PEglife  Latine 
vers  la  fin  du  i  \^.  fiécle  ;  mais  les 
Papes  Pafchal  &  Urbain  s*y  op- 
polerent  :  le  premier'écrivit  con- 
tre cette  pratique  à  Ponce,  Ab- 
bé de  Cluny  ;  &  le  fécond  la 
détendit  dans  le  Concile  de  Cler- 
mont.  La  faifon  efi  que  (elon 
rinftitution  de  Jelus-Chriû ,  la 
participation  de  fon  Sang  fe  doit 
faire  en  le  buvant.  C'eft  par  la 
même  raifon  ,  qu'environ  Tan 
n oy  3.  le  Cardinal  Humbert  défap- 
prouva  la  pratique  de  l'ËgUre  de 
Confiantinople  »  de  donner  la 
Communion  dans  une  çuilliere, 
qui  contenoit  une  particule  de 
l'Hofiie  confecrée,   &  trempée 


âe  la  Ç.  de  J.  dans  te  Levant.  1 57 
dans  refpcce  du  via  Les  Grecs^ 
gardent  encore  aujourd'hui  cet- 
te pratique  ^  &  les  Arméniens 
.celle  de  communier  les  enfans 
immédiatejiient  après  le  Baptê- 
me &  la  ConÇrmation ,  npnob-. 
ilant  le  grand  inconvénient ,  dont 
ils  font  fouvent  témoins  que  les 
enfans  rejettent  la  particule  àp 
PHoftie  qu'ils  ne  peuvent  ava- 
ler. 

Nous  ne  nous  taifonsipas  fut 
cet  abus  y  non  plus  que  fur  un  au- 
tre qui  lui  eft  contraire  ;  c^eft  la 
rareté  des  Communions  parmji. 
les  adultes  ,;  car  pluiieurs  pafTent 
les  années  fans  s'en  apprpcher ,. 
ou  n  en  approchent  que  deux  foiç, 
l'année  ;  fçavoir ,  le  Sampdi-Sainç, 
&  le  jour  de  rEpiphanie.  Le  mal- 
heur eil  que  plufiegrs  de  leurs^ 
Evêques&de  leurs  Vértabiets, 
qui  font  leurs  Dodeurs  ,  autorj- 
fcat  cette  çoup?iblç  négligencp'^ 


I SS  Mémoires  des  Mifftons 
par  leur  mauvais  exemple  ,  car  à 
peine  difent-ils  la  fainte  Meffe  une 
fois  Tannée.  Ils  croient  beaucoup 
fiiire  que  d'affifter  encertains  jours 
à  celles  des  fimples  Prêtres ,  fans 
vouloir  y  communier ,  fous  pré- 
texte  que  ce  fcroit  avilir  leur  di- 
gnité de  recevoir  la  Communioa 
de  la  main  d'un  Prêtre  leur  infé- 
rieur. 

Quant  à  leur  manière  de  don- 
ner le  feint  Viatique  auK  malaiies, 
leur  Rituel  ordonne  que  le  Prê- 
tre fera  précédé  de  la  Croix  & 
d'un  Encenfoir  :  il  récite  des  Pfeàu» 
mes ,  des  Epîtres  &  des  Evangi- 
les, le  Symbole  de  la  Foi  auquel 
il  ajoute  le  Jrifagion.  Je  ne  fi^ai 
pourquoi  ils  ont  pour  pratique  de 
ne  donner  la  communion,  même 
aux  malades ,  que  quarante  jours 
après  la  précédente  communion. 


Ptf 


de  la  C.  de  J.  dans  le  Levant.  1 6p 
D^  Sacrement  de  la  Pénitence. 

L'incapacité  des  Prêtres  Ar-i 
tnéniens  a  introduit  plufieurs  a-* 
bus  intolérables  dans  Tufage  du  Sa- 
cremcnt  de  Pénitence.  Le  Con- 
feffeur  ^  pour  avoir  plus  tôt  fait  ^ 
&  pour  recevoir  fa  rétribution  9 
a  par  écrit  une  longue  lifte  de 
péchés  qu'il  récite  y  fans  y  fup- 
primer  les  plus  énormes.  Le  pé- 
nitent y  foit  qu'il  s'en  connoiflfe 
coupable  ^  ou  non  >  répond  :  Jai 
féché contre  Dieu.  Si  un  Confefleuc 
mieux  inftruit  de  fon  devoir ,  in- 
terroge fon  pénitent  j  il  ne  lui 
dira  mot  fur  Taccufation  qu'il 
lui  fera  de  péchés  griefs.  Mais 
s'il  vient  à  s'accufer  de  quelques 
faits  ^  qui  font  plutôt  des  fuper* 
fiitions  que  des  péchés  y  com^ 
me  d  avoir  tué  un  chat  ou  un 
oifeau ,  alors  le  ConfçfTeur  pre^ 

lomelll.  H 
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nant  un  ton  févère>  fait  de  rudes 
réprimandes  à  fon  pénitent  j  & 
lui  impofe  de  rigoureufes  péni- 
tences. Il  n  oublie  pas  fur-tout 
de  le  quefiionner  s'il  n'^  point 
de  biens  d'autrui  ;  car  H  le  cas  y 
écheoit,  il  s'applique  >  ou  à  fon 
Egiife  y  la  reftitutibn  qui  eft  duc  à 
l'homme  vole. 

Pour  ce  qui  eft  des  Prélats 
fie  des  Vertabiets  9  qui  ne  dai- 
gnent pas  recevoir  la  commu- 
nion d'un  inférieur  ^  ils  fe  croi- 
roient  trop  humiliés  qu'on  les 
vît  aux  pieds  d'un  Prêtre  pour 
recevoir  Tabfolution  de  leurs  pé- 
chés. 

Les  termes  dont  les  Arméniens 
fe  fervent  pour  prononcer  l'ab-, 
folutionj  font  difierens  de  ceux 
que  les  Grecs  y  emploient.  Les 
termes  de  ceux-là  font  abfoluSi 
&  ceux  des  derniers  ont  une 
forme  déprécatoire.  Voici  la  fo^ 


âe  la  C.  de  J.  dans  lé  Levmt.  1 7  i 
mule  des  Arméniens  :  Que  Diem 
qui  a  de  T amour  fout  les  hommes% 
vous  fajfe  mijericorde  ;  qu^il  vous 
accorde  le  pardon  des  péchés  que 
vous  avez^  eonfejfés  >  &  de  ceux  que 
vous  avez  oubliés  ;  &  moi  par  ^au-^ 
torité  que  me  donne  fOrdre  Sacer^ 
dotal  y  félon  les  divines  paroles  y  tout 
ce  que  vous  avez  délié  pur  la  ter^ 
re,  fera  délié  dans  le  Ciel;  avec  les 
mimes  paroles  ^  je  vous  abfius^  de 
tous  vos  péchés  que  vous  avez,  com^ 
mis  par  penfées  y  paroles  &  omvtes^ 
a»  nom  du  Père  y  du  Fils  ^  &  du 
Saint- EJprit. 

Du  SacremeM  de  F  Extrême*^ 
OnSHoUé      . 

Les  Arméniens  reconnoiffent 
PExtrêm^*Onâion  pour  un  des^ 
fept  Sacremens  inftitucs  par  Jc-^ 
fbs-Chrift  ;  mais  ils  en  ont  pref^ 
que  aboli  Tufage^  fous  i>rétexte( 
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que  l'Extrême -Ondion  ayant  ^ 
difent-iis^  la  vertu  d'efiacer  les 
péchés,  les  peuples  fe  prévaloîent 
de  cette  opinion  y  pour  s'exemp- 
ter de  la  peine  de  confefler  leurs 
péchés  9  &  de  faire  pénitence* 
Ain(i  pour  corriger  cet  abus  ^  ils 
ont  fupprimé  le  Sacrement  de 
TExtrême-  Onâion. 

Il  faut  cependant  remarquer 
ici^.qùe  dans  les  Eglifes  d^Orient^ 
on  J'adminiftre  .  indifféremment 
aux  faitis  &  aux  malades  ;  car  y  di^ 
fent-ils  9  Jcfus-.Çhrift  Ta  infiituée 
pour  guérir  les  maladies  du  corps 
&  de  lame  j  &  c'eft  pour  nous 
iniiruire  de  ce  double  effet  do  Sa« 
crement,  qu'on  l'appelle  Tonâion 
des  infirmes  :  or  il  arrive  affez  fba« 
vent  que  le  corps  étant  en  famé  ^ 
l'ame  efl  malade  par  la  griéveté  de 

fej  péchés.  : 

Mais,  les  Arméniens  ont  une 

pratique  bien  fipgujiçrç  àr<5gar(} 
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des  Prêtres  après  leur  mort 

Un  Prêtre  vient-il  de  mourir  > 
on  en    avertit  audî-tôt  un  autre 
Prêtre  qui  apporte  le  faint  Chrê- 
me ,  ôc  qui  en  fait  des  onâions 
en  forme  de  croix  fur  la  main  ^ 
fur  le  front, .&  fur  le  haut  de  la 
tête  du  cadavre  1  difant  :  Que  la 
main  de  ce  Prêtre  fuit  bénie ,  ointe 
&  fanBijièe  par  ce  figne  de  la  f aime 
Croix ,  par  cet  Evangile  &  far  le 
faint  Chrême ,  au  nom  du  Père  >  du 
Fils  ,  &'  du  Saint-Efprit.  Il  répète 
la  même  formule  >  en  faifant  les 
deux  autres  oiiâions  :  c'efi  dans 
cette  dernière  cérémonie  j  con- 
cluent  quelques-uns  de  leurs  Doc- 
tcurs  ,  que   çonfifte ,  à  propre- 
ment parler  s  le  Sacrement  de 
l'ExtrênAc-Onâîon.  Les  Armé- 
niens ont  encore  pour  pratique 
de  laver  les  pieds  de  tous  ceux 
qui  font  à  TEglife.  Après  les  avoir 
lavés  9  les  Prêtres  les  oignent  de 

Hiij 


174  Mémoires  des  Mijfiom 
beurre  y  eo  mémoire  du  parfum 
que  la  femme  pécherefle  répan- 
dît fur  les  pieds  du  Sauveur.  Ils 
fe  fervent  de  beurre  faute  d'huile  ; 
qui  eft  rare  dans  le  Pays  :  PEvê- 
que  le  bénit  avant  que  de  corn* 
mencer  le  lavement  des  pieds  y  & 
dit  en  lebéniflant  :  Seigneur j/àn^ 
iiifiez  ce  beurre ,  afin  quilfott  Un 
remède  contre  toutes  les  maladies  j 
quel  dorme  la  fanté  à  Pmne  &  a» 
corps  de  ceux  qui  en  reçoivent  Pon^ 
etion.  Leur  rubrique  porte  que 
cette  pratique  eô  recommandée 
par  les  Apôtres  infpiirés  du  Saint* 

Efprit^ 

Du  Sacrement  de  POrdre. 

Le  rit  que  les  Arméniens  ob* 
fervent  dans  les  Ordinatiom^  eft 
conforme,  plus  qu'aucun  autre 
des  Eglifcs  d'Orient ,  à  TEglife 
Romaine.  Auffi  fe  glorifient-ils 
de  lavoir  reçu  du  Pape  faint  Gré- 
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goire  le  Grand  ^  pour  lequel  ils 
confervent  une  finguliere  véné- 
ration. 

Les  prières  que  fait  TEvêque 
en  donnant  les  Ordres  >  font  hdir 
les  6c  édifiantes.  Elles  ne  s'élcû- 
gnent  pas  9  ou  fbrtpeq  9  du  fens  de 
celles  que  l'Eglife  Romaine  evor 
ploie  dans  les  Ordinatioiis  :  ainii 
)e  ne  rapporterai  ici  que  ce  qu'il 
peut  y  avoir  de  diâférent  entre  leur 
ufagc  &  le  notre. 

La  Tonfure  chez  les  ÂrMé«« 
niens  5  eft  comme  parmi  nous  ^ 
l'entrée  dans  Tétat  Ecclériallî- 
que  ;  avec  cette  différence  que 
le  rit  Romain  ne  donne  aucun 
Office  au  Tonfuré  dans  TEglife  ^ 
8c  que  le  rit  Arménien  le  charge 
da  foin  de  tenir  l'Eglife  propre 
&  nette  ;  t^eft  pourquoi  l'Evêque 
met  entre  les  mains  du  Tonfuré 
un  balet  ^  &  lui  dit  :  Recevez  le 
pouvoir  de  nettoyer  PEglifi  déDiem^ 
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&   quen  même  tems  le  .Seigneur 
vous  nettoie  des  péchés  que  vous  a* 
vez  pu  commettre. 

Les  Grées  .confondent  les  au- 
tres quatre  Ordres >  qu'on  appelle 
moindres  dans  celui  de  Leâeur. 
Mais  les  Arméniens  les  diflin* 
guent  >  &  celui  qui  les  reçoit , 
jeçoit  de  TEvêque^  ainfi  que  dans 
le  rit  Romain  j  ce  qui  doit  être 
de  fon  Office  :  le  Portier  reçoit 
les  clefs  de  TEglife  ,  &  TEvêque 
lui  dit  :  Comportez  '  vous  comme 
ayant  à  rendre  compte  à .  Dieu  des 
chofes  qui  font  fermées  fous  la  def^ 
&  qui  vous  font  données  ;fiyez  vi- 
gilant ^priez  tandis  que  vous  ouvrez 
&  fermez  la  porte  de  PEglife.  L'E- 
vêque  enfuitë  le  conduit  a  la  por- 
te >  ôc  le  Diacre  dit  trois  &is  à 
TEvêque,  enjeignez-le.  L'Evêque 
met  la  clef  dans  la  ferrure  >  difant 
auflî  trois  fois  :  Faites  ainfu  Les 
autres  Moindres  fe  donnent  avec 
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les  cérémonies  &  les  avertîffe- 
mens  qui  leur  font  propres. 

L^habit  de  Soûdiacrè^cft  une 
Âubej  &  rien  plus.  Celui  du  Dia- 
cre eft  TAube  fans  ceinture,  Ôc, 
une  Etole.  Ils  reçoivent  de  IHEvê^ 
que  ce  qui  eft  propre  de  leur  Or-* 
drc^  &  TEvêque  leur  donne  eiî 
même  tems  les  înftruâions  con-^ 
venables  à  leurs  emplois. 

L^Ordination  des  Prêtres  Ar- 
méniens a  des  cérémonies  parti- 
culières que  je  rapporte  ici.  Elle 
commence  par  le  chant  de  plu- 
fieurs  Pfcaumes ,  &  d'autres  prie* 
res  ;  TEvêque  s^informe  enfui  te 
des  qualités  du  Diacre  quî  lui 
cftpréfenté,  de  fes  mœyrs  ,  de 
fa  capacité  ,  de  fa  naiffance  qui 
doit  être  d^un  mariage  légitime.. 
Son  information  faite  &  jugée 
favorable  ,  TEvêque  impofe  faî 
main  droite  fur  la  tête  du  Dia^ 
er^  ^&  proiK)ACC.  les  paroles  H»^ 
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vantes:  Seigneur  Dieu  Tout-pui^ 
font  y  créateur  de  toutes  chofes^  R^- 
dempteur  vivifiant  ^  &  réparateur 
des  hommes  ^  qui  par  votre  bonté  in^ 
finie  I  accordez  à  votre  fainte  Eglifr 
les  grâces  &  les  dons  vifibles  &  in- 
vifibles  j  nous  nous  adrejjbns  aujour^ 
4hui  à  votre  charité  bienfaifante 
envers  les  hommes  y  vousfuppliant 
d accorder  à  celui-ci  votre  Jèrviteur^ 
que  par  cette  vocation  &  cette  im^ 
fofition  de  mes  mains  ^  il  reçoive 
Wrdre  de  Prêtrijè  ;  qu^il  reçoive 
dignement  votre  EJprit  faint  ^  &  le 
don  de  bien  gouverner  par  Ja  grâce 
de  notre^  Seigneur  &  Rédempteur  > 
qui  nous  appelle  tous  par  une  voca-^ 
tion]  fainte  y  félon  les  Ordres  difié" 
rens ,  pour  fervir  Dieu ,  &pour  glo- 
rifier avec  a^ion  de  grâces  le  Père  ^ 
le  Fils  y  &  le  Saint-EJprit  ^  maith 
tenant  &  toujours  y  &  dans  les  fié^ 
des.  Ainfi  fint-iU 
|L'£vêque^  après  cette  prieic^ 


j 
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&it  deux  nouvelles  impofitions 
de  fa  main  fur  la  tête  du  Diacre 
u'il  ordonne  ;  il  lui  met  TEtoIe 
ur  le  col  y  une  eipéce  de  mitre  fut 
la  tête>  un  Âmiâ  fur  les  cpau« 
les>  une  Chape  au  lieu  dune 
C^hafuble  ;  il  accompagne  ces 
aâions  de  différentes  prières  9  de 
toutes  conformes  à  chaque  ac^ 
tion.  Mais  il  faut  remarquer  que 
iorfque  TEvéque  lui  donne  ôc  met 
la  ceinture  >  il  lui  dit  :  Recevez  du 
S.  ÈJprit  ^  ie  pouvoir  de  lier  &  de 
délier  j  que  notre  Seigneur  Je/us^ 
Chriji  donna  aux  Jairits  jlpStres  § 
torjquil leur  dit:Tout  ce  que  vous 
aurez  liéjur  la  terre  ^  fer  a  lié  dani 
le  Ciel  y  &  ce  que  vous  aur et  délié 
far  la  terre  ^Jera  délié  dans  le  Cieh 
Ces  paroles  finies^  FEvêque  lui 
&itune  onâion  dans  les  mains 
&  furie  ftôht ,  &  lui  préfente  en- 
fuite  le  calice  avec  le  vin  >  £è 
la  patène  avec  THoffîe  ^  &Bk  &i 
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fant  :  Recevez  ^  prenez  ;.  car  vous^ 
avez  reçu  le  pouvoir  de  confacrer  ù^ 
défaire  kjaint  Sacrifice ,  au  nom 
de  notre  Seigneur  Jefus-Chri^ ,  tant 
pour  les  vivans  que  pour  les  mort  s J 

L'Ordination  du  Pcêtre  fink 
enfin  par  la  béoédiâion  ^  que  ÏEr 
vêque  lui  donne  en  ces  termes  l 
Oue  la  bénédiâion  de  Dieu ,  Pcre  y 
Hls  y  &  Saint- EJprit  defcendejun 
vous  y  qui  avez  reçu  f  accomplirez' 
ment  de  P Ordre  de  Prêtrife ,  pour 
4>ffrir  le  Corps  &  le  Sang  de  J.  C 
four  la  peux  >  &  pour  la  rémiffion 
4es  Péchés,  yiinfi  Jbit-iL 

II  y  auroit  ici  une  queilion  à 
examiner  y  &  que  p  ne  fais  que 
|)ropofer  ;  fçavoir  (i  la  partie  eiTen^ 
pelle  de  l'Ordination  des  Prétrea 
Arméniens  )  confifie  dans  Tim- 
jpofîtion  des  mains  de  TEvêque 
fur  la  tête  du  Prêtre  ordonné  > 
eu  dans  la  tradition  du  Calice 
&i  de  la  Patène  i  H  ou  déçidoif 
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qu  elle  conOâe  dans  ]a  tradition 
du  Calice.  &  de  la  Patène  ,  il 
s'enfuivroit  que  le    pouvoir  de 
liée  &  de  délier  feroir  donné  au 
Prêtre  avant  le  pouvoir  de  corv- 
iacrer ,  le  Prêire  ayant  déjà  teçu? 
de  FEvêque  la  cemrure,  &  par 
conféquentle  pouvoir  de  lierfic 
de    délier  ,  avant  que    d'avok 
touché  au  Calice  &  à  la  Patène i 
auquel  cas  il  yaurokun  comr&- 
tems  fie  un  abus  manifede*  Cet>- 
te  raifon  donne  fujet  de  croire^ 
que  les  Arméniens  mettent  lapac* 
tie  efletitielle  de  POrdination  San 
cerdotale  y  dans  Fimpofition  des 
mains  de  TEvêque  fur  lai  tête  du 
Prêtre  ordonné ,  laquelle^  précè- 
de le  tems  où  TEvêque  lui  don«« 
ne  la  ceinture  y  fie  le  Calice  avec 
la  Patène  à  toucher  ;   en  effet  ^, 
locfiqucr l'Evêque  lui  met  liaCa- 
Ëce  fie  la  patène  entre  \qs  mains^ 
il  lui  dit  Ct9  paroles^  tpi  fuppo^ 
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fent  que  le  pouvoir  de  confacrer 
lui  a  été  donné  :  Recevez  &  pre^ 
nez  ;  car  vous  avez  repu  le  powvoir 
de  confacrer  &  défaire  lefaint  Sa^ 
crificcy  &c. 

Les  Hérétiques  qui  ne  perdent 
jamais  aucune  occaûon  de  faire 
gliffer  par*tout  le  venin  de  leur 
héréfie  >  ont  inféré  dans  leur  Ri- 
tuel une  profeflîon  de  Foi  qu'ils 
font  prononcer  aux  Ordifiands  ^ 
avant  leur  Ordination  »  &  qui  eft 
conçue  en  ces  termes:  A^i^m  croyons 
en  Jefus-Chrifi  une  perfinne  &  une 
nature  compofee  ;  èrpotir  nous  con^ 
former  aux  faims  Pères  ^  nous  te- 
jetions  &  détefions  le  Concile  de  Cal- 
cédoine ,  la  Lettre  de  S.  Léon  à  Fia-- 
vien  :  nous  difons  ^nathême  à  toute, 
Seâle  qui  introduit  deux  Natures. 

Du  Sacres/tent  de  Mariage. 
^es  enfaos  des  £unille&  Atmét 
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niennes  fe  repofent  abfolument 
fur  \tats  pères  &  mères  >  ou  fur 
leurs  plus  proches  parens ,  pour 
le  choix  de  la  perfonne  qu'ils  doi- 
vent époùfer^  &  pour  les  con- 
ventions matrimoniales.  Le  ma* 
riage  fe  célèbre  à  PEglife  ;  les 
contraâans  s'y  rendant  de  grand 
matin  :  la  future  époufe  y  eft  con- 
duite par  fa  famille  ;  fon  vifage  efl 
couvert  d  un  grand  voile  y  qui  la 
cache  aux  yeux  de  tous  les  affî* 
flttiS5  &  c  eft  à  TËglife  feulement 
que  fon  fiitur  ^poùx  la  voit  pour 
la  première  fois.  Le  Rituel  coi>- 
tient   de  très -belles  Oraifons^ 
pour  la  bénédiâion  de  lanneaa 
des  fiançailles  :  la  bénédiâion 
nuptiale  que  le  Prêtre  donne  en« 
fuite  aux  fiancés  >  eft  exprimée 
en  ces  termes  :  Binijfez  >  Sei^ 
gneur  9  ce  mariage  d^tmebénédiâlkm 
perpétuelle,  &  accordez- leur  pof 
fettegraccy  qu'ils  confefuent  la  Foi^ 
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PEJpérance  &  la  Chariie;  donnez:-^ 
leur  la  fobriété ,«  infpirez  -  leur  de 
pieufes  penfèes ,  confervez  leur  co€f^ 
chefansjomlkres^  afin  qu^  fortifiés 
de.  toute  part,  ils  perjeverent  darrs 
votre  bonplaifir. 

Après  la  célébration  du  maria:- 
ge ,  ceux  qui  y  ont  été  invités 
reconduifent  les  nouveaux  ma^- 
riés  chez  les  parens  de  Pépoufe  ^ 
avec  des  cris  de  joie  9  6c  des  frap- 
pemens  de  mains,  qui  en  font  les 
marques  publiques.  La  cérérrib- 
nie  des  npces  finît  en  préfentant 
un  baffin  à  tous  les  conviés  >  qui 
y  mettent  leur  préfent  ,  félon 
leurs  facultés  ,  &  chacun  d'eux 
reçoit  un  mouchoir  des  mains  de 
Fépoufe. 

Les  tiôces  chez  les  Armé- 
niens font  défendues  depuis  le 
JDimanche  de  la  Quinquagéfime 
jiîfquà  la  Pentecôte.  Les'  em-. 
pêch«mens  de  kufô  mariages  j^ 
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qu'on  appelle  dirîmans^  font  ceux- 
ci.  Contraâer  avec  une  perfônne 
Infidèle ,  qui  n^eft  point  baptifée. 
Avoir  «mbrafTé  la  profeffion  Rè- 
ligieufe*  Etre  déjà  engagé  dans 
le  mariage.  Etre  lié  de  confan- 
guinitc  &  d'affinité,  jufqu'au  qua- 
trième degré  ,  avec  la  perfônne 
qu'on  voudroit  époufer.  Le  ma- 
riage entre  \^s  parens  du  mari 
&  de  la  femme,  jufqu'au  troi- 
fiéme  Hégré ,  efl  défendu.  Deux 
frères  ne  fçauroieht  époufer  les 
deux  foeurs,  ni  les  coufins  ger- 
mains des  couOnes  germaines  ^ 
ni  m^e  iffus  de  germains.  L'em- 
pêchement provenant  de  l'adop- 
tion légale  ,  fe  termine  au   fé- 
cond degré  :  celui  de  Tadoption 
fpirituelle,  s'étend  au  troifiéme. 
Mats  pour  borner  cet  empêche- 
ment à  un  petit  nombre  de  per- 
fonnes ,    toute  une  famille  ne 
prend  pour  tous  les  enfans  qui 
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en  naiflent  y  que  le  même  parrain  i 
&  la  même  marraine.  Les  Ârrné^ 
niens  ne  mettent  point  au  nom* 
bre  des  empêchemens  i  ceux  qui 
proviennent  du  crime  9  ni  ceux 
qu'on  appelle  (implement  empê« 
chans. 

Il  y  a  fujct  de  douter  fi  l'Or- 
dre de  Prêtrife  eil  chez  eux  un 
empêchement  qui  rend  un  fécond 
mariage  nul  &  invalide  >  ou  s'il 
n'eft  feulement  qu'illicite  i  la  rai- 
fon  de  douter  eft  j  qu'un  Prêtre 
qvÀ  contraâe  un  fécond  maria- 
ge après  U  mort  de  fa  première 
époufe,  en  eâ  puni  par  la  dé*- 
gradation  9  fans  pafler  cependant 
pour  concubinaire.  On  le  dé^ 
poipille  des  honneurs  5  privilèges  j 
fondions  &  habits  du  Sacerdo- 
ce ;  &  il  n'efi  admis  que  comme 
XaïquÈ  à  la  participation  des 
Sacremens;. 

Pour  ce  qui  eâ  des  troifiémes 
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xiôceS)  les  Arméniens  les  réproU'* 
vent  y  &c  les  jugent  illégidnies  de 
droit  divin  ;  mais  leur  pratique  y 
eft  contraire  :  car  fi  un  particu- 
lier s'obftine  à  demander  difpenfe 
pour  un  troifiéme  mariage  ^  &  fur 
un  refus ,  menace  de  fe  aire  Ma* 
hométan  y  alors  fon  Curé  y  fan) 
avoir  recours  ni  au  Patriarche  ^ 
ni  à  fonËvêque^  la  lui  accorde 
pron^temeot.  Les  Arméniens 
croient  avoir  remédidà  de  grands 
défordres ,  par  la  coutume  éta« 
blie  parmi  eux ,  &  qui  tienc  lieu 
de  Liai  ^  qui  eft  <|u'un  homme  veuf 
fi€  peut  époufer  qu^ine  veuve  en 
(econdes  noces. 

A  Foccafion  du  Sacrement  de 
mariage  >  dont  nous  venons  de 
parler  »  je  rapporterai  ici  une  pra- 
tique extraordinaire  de  cette  Na- 
tion; mais  qui  lui  eu  commune 
avec  d  autres  Nations  du  Levant» 
Les  Arméniens  célèbrent  la  mé- 
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moîre  du  Baptême  de  Notre- Sei- 
gneur le  5.  Janvier,  &  voici  de 
quelle  manière  ils  ifont  cette  Fê- 
te. Ils  s'y  préparent  par  un  jeûne 
très-rigoureux.  Le  jour  de  la  Fête, 
ces  peuples  courent  en  foule  fur 
le  bord  d'une  rivière  ,  ou  d'un 
ruifTeau  voifin.  Le  Patriarche ,  ou 
un  Evêquc,  ou  un  Vertabiet  en 
fon  nom ,  ne  manque  pas  de  s'y 
rendre.  Il  commence  la  cérémo- 
nie par  la  leâtire  de  plufîeurs 
prières  fie  leçons  tirées  des  faintes 
Écritures  ,^&  qu'ils  appliquent  à 
cette  Fête.  Il  bénit  enfuite  les 
eaux  de  la  rivière  >  &  y  verfe  du 
faint  Chrême.  Alors,  difent  les 
Arméniens,  les  eaux  bouillon* 
nent  à  gros  bouillons  ;  merveille 
dont  ils  font  les  feuls  qiii  s'ap- 
perçoivent.  Mais  ce  qui  efl  au  va 
de  tout  le  monde  ,  c'eft  l'em* 
preffement  avec  lequel  ce  peuple 
luperûitieux  &  groÔiec  fe  jette  à 
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de  laC.  de  J.  dans  le  Levant.  1 8p 
corps  perdu  au  milieu  des  eaux^ 
&  y  va  chercher  les  parties  du 
faint  Chrême  qui  fumage,  pour 
s'en  frotter  les  yeux ,  le  vifage  & 
la  tête.  Leur  dévotion  en  ce  jour 
eô  fi  fervente,  que  le  froid  du 
mob  de  Janviet ,  fouvent  excef- 
fif ,  &  les  eaux  à  demi-glacées  > 
ne  les  empêchent  pas  de  s  y  plon- 
ger. Ce  trait  de  fuperftition  ôc 
phiiieurs  autres  femblables ,  qu'on 
ne  rapporte  pas ,  font  voir  de  quel* 
le  extravagance  font  capables 
ceux  qui  fe  laifTent  dominer  par  le 
fchifme.  Comme  cette  Fête  ridi-. 
cule  ne  manque  jamais  d'y  attirée 
une  grande  foule  de  peuples  de 
toutes  Nations ,  &  que  les  défor* 
dres  en  font  inféparables ,  les  Ma" 
giftrats  Turcs  s'y  tranfportent  pour 
y  remédier ,  &  fçavent  toujours  fe 
&ire  bien  payer  de  leur  pcéfence» 


î^o    Mémoires  des  Miffions 

Article    II L 

Des  Têtes  &  jeûnes  des  Arméniens. 

Les  Arméniens  ont  très-  peu 
de  Fêtes  pendant  Pannée ,  qui 
ne  foîent  précédées  par  plufieuis 
jeûnes  ^&  comme  ils  ont  un  grand 
nombre  de  Fêtes ,  la  plus  grande 
partie  de  Tannée  (e  pafTe  aufli  en 
jeûnes.  Mais  ce  qui  eft  infiniment 
à  leur  louange ,  c'ëftqu'ils  les  ob* 
fervent  avec    une   régularité    (i 
exaâe  &  (i  fé vère  9  que  nt  Tâge  ^ 
ni  les  maladies  y  ni  le  travail  jour* 
nalier^  ni  les  longs  &  pénibles 
voyages  ^  ne  leur  font  point  une 
raifon  pour  s'en  diipenfer.   Les 
plus  ^réguliers  font  à  jeun  jufqu'à 
trois  heures  après  midi  ;    ceux 
qui  le  font  moins  5  avancent  leur 
repas.     Mais    tous    s'interdifent 
rufage  de  la   viande  >  du  poif 
fon  ^  des  œufs  >  du  laitage  ^  & 
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de  la  C.  dej.  dans  le  Levant,  ip  f 
d'un  mets  particulier  fait  avec  des 
œufs  de  poiffon ,  &  qu  on  nom- 
me   Caviat.  Ce  feroit  un  relâ- 
chement parmi  eux ,  (1  quelqu'un 
ufoit  de  l'huile  d'olive^  &  bu- 
voit  du  vin.  Enfin  ^  on  peut  dire 
^ue  dans  leurs  jeûnes  j  ils  ne  vi- 
vent que  d'herbes  &  de  légumes 
cuits   dans  l'huilé    de    félanne, 
laquelle  ne  vaut  pas  mieux  que 
Thuile  de  navette.  Outre  les  jeû- 
nes qui  leur  font  ordonnés  pen- 
dant l'année  9  ils  ont  encore  cinq 
jours  y  où  le  feul  ofage  de  la  vian- 
de leur  eu  défendu  ;  ôc  ces  jours 
s'appellent  Nevagadik.  Au  refte  > 
le  grand  nombre  de  jeûnes  qu'ils 
obfervent  y  les  préviens  fi  fort 
en  faveur  de  leur  Eglife  y  qu« 
lorfqu'ils  la  comparent  à  l'Eglife 
Romaine ,  ils  traitent  les  Chrc'- 
tiens  Européens  ^  d'hommes  lâ- 
ches y  fenluels  &  efféminés  y  ôc 
prennent  de-là  occafion  de  faire 


ipî     Mémoires  des  Mijftons 
l'éloge   de  la  fainteté  de   leur 
Eglife. 

Je  ne  m'arrêterai  point  ici  à 
faire  un  détail  particulier  de  leurs 
jours  de  jeûne  y  ôc  de  toutes  leurs 
Fêtes ,  le  récit  en  feroit  ennuyeux. 
Je  rapporterai  feulement  ce  qui 
mérite  d'être  remarqué.  Les  Ar* 
méniens  ne  difent  point  de  MeG- 
fes  les  jours  de  jeûnes  :  ils  ne  la 
célèbrent  que  les  jours  de  Fête  j 
parce  que  dans  ces  jours  ils  ne 
leûiient  point.  Les  Mercredis  & 
Vendreais  fofit  jours  de  jeûne  5  à 
moins  qu'une  Fête  particulière 
ne  les  en  difpenfe.  Jls  n'ontpen- 
dant  l'année  que  quatre  Fêtes 
non  mobiles  9  qui  font  l'Epipha- 
nie^  la  Circoncifîon  de  Notre-Sei^ 
gneur  y  la  Purification  de  la  fainte 
Vierge ,  &  fon  Annonciation.  Si 
le  I  j.  Août  n'eft  point  un  Diman- 
che ,  la  Fête  de  i  Affomption  eft 
renvoyée  au  Dimanche  fuivant. 
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àe hC.de J. dans k Levant.  ïp5 
Il  en  eft  de  même  de  la  Fête  de  i 
r£xaltation  de:  la  iaihte  Croix , 
qui  ne  doit  êtce  célébrée  qq'un 
Dimanche.  Ces  deux  Fêtes  font 
p^récédées  de  pluiieurs  jours  de 
jeûne.  Le  Samedi  qui  précède  là 
•Fête  dje  ;  rAffomption  ,  eft  em- 
*  ployé  à  dire  anathême  au  Con- 
cile de  Calcédoine  9   &  à  (kint 
Léon,  Ils  font  la  Fête  àes  trois 
icçns  dix-huit  Pères  du  Concile 
de  Nicée  avec  la  même   céré- 
monie i  le  Samedi ,  veille  de  là 
Nativité  de  la.fait^te  Vierge,  rèn- 
RToyée  au  Dimanche  fuivanr,  lorf- 
qqe  le  8^.  Septembre  cfi  un  jout 
ouvrable.  * 

.  La  Fête  de  faim  Serge  foldat; 
&L  de  fonjiis  ,  tous  deux  mar^ 
tyrs>&  de  leurs  quatorze  Com^ 
pagnons ,  eft  i^élébce  parmi  eux. 
Ha  la  folemnifent  le  Samedi  de 
çlevant  la  Septuagéfime.  Elle  eft 
p^récédée  de  cinq  jours  de  jeûne  ;i 
Tome  II L  | 


ip^    Mémoires  d^s  Mijftam 
a  rigoureufemenc  obfervés  y  que 
pJQÛeurs  iiUes  &:  gardons  s  abiliea* 
nent  de  pcefqiae  ^txxs^te  nourtituce 
pendant  ces  jours4à. 

Le  Dimanche  de  la  Qulnqua- 
géfime  s^appelle  Parie^eman  ^ 
ic'eôa-dice,  bonne  vie  >  commp 
a  jcp  jour  annoQçoit  les  jours  de 
falut  ^  le  Carême  commençant  le 
Samedi  itiivant.  Tous  les  Same« 
4is  du  Cacême  font  deftîaés  à  des 
FêtQS  particulières.  Celle  de  faim 
l^iégoife  riliuminateur  ie  fait  I0 
jciuquieme  Samedi. 

Le  Dimanche  fuiyant  9  qui  eft 
celui  des  Rameaux  ^  eft  folemnl* 
fé  comme  dans  rËglife  Eomal- 
lie  par  la  bénédiâion  des  Pal- 
lues^  &  la  Proceffion*  A  fon  re- 
tour ^  V»  Pcêtre  accompagné  du 
Diacre  y  entre  dans  TEglife  9  ôc 
^n  ferme  la  pojrte.  L'OiBiciant  $ 
qui  eft  II  la  tête  de  la  Proceffion  1 
fcappe  à  la  porte  ^  ôc  phante  Içi 


4e  la  C.  de  J.  dans  Je  Levant,   i^ 
paroles  fuivantes  :  Ouvrtz-nous  j 
Seigneur  j  ouvrèz-nom  la  porte  des 
mtfericùrdes^  à  noHSj  qui  vous  inr 
voyons  les  larmes  aux  yeux.  Le 
Prêtre  fie  le  Diacie  qui  font  dans 
i'Eglifej  répondent  :  Ouijbnt  ceux 
^ui  demandent  quejeleur  ouvre  f, 
Car  e^eji  ici  la  fofte  du  Seigneur  ^ 
far  laquelle  les  Jufles  entrent  avec 
lui.  L'OiËcianty  6c  ceux  quil'af- 
fiftent  I  répondant  :  -Ce  ne  fint  pat 
feulemera  ks  lufies  qui  entrent j  mais 
oftjji  les  pécheurs  qui  ji  font  juJU-f- 
f  es  par  la  confeffim  (ùr  la  pénitence^ 
Ceux  qui  font  dans  TEf  life  >  x&^ 
pliquent  :  C^U  porte  du  Ciel^  & 
la  fin  des  pênes  ,  promifi  À  Jacob. 
Cefi  le  repos  des  Jufies  ^  &  le  refuge 
Jes  pécheurs  :  k  Royaume  de  Jefits^ 
Ckrifi  ^  la  demeure  des  Anges  ^  faf 
femblée  des  Saints  ^  un  lieu  ^afyle^ 
\i&  la  maifin  de  Dieu .  L'OiSiciant 
/8c  fes  Diacres  ajoutent  ;  Ce  que 
^ous  dites  de  lafaintè  Eglife^  efl 
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ip(?  Mimoires  des  Mi  fions 
JHJle  &  vrai  y  parce  quelle  efi  pouf 
nous  une  mère  fans  tache  y  &  que 
nous  naijfons  en  elle  enfans  de  lur 
miere  ^  de  mérité.  Ètie  efl  pour 
nous  Pejpérarice  de  la  vie  y  (âr  nous 
trouvons  en  elle  te  faluî  4e  nos 
âmes. 

Après  ce  pie^x  6c  couchant 
diajpguevla  porte  de  TEglife  s'ovh 
vrcyh  Proeeffion  entre  ^  6c  rO& 
(ice  finit  par  d'autres  prières  très<- 
édifiantes.  Les  jaurs  fuivans  6c 
celui  de  Pâques  n'ont  rien  qui 
leur  foit  finguliér.  Les  faînt^  prar 
tiques  de  rËglife  Romaine  ^  pen- 
dant la  Semaine  Sainte  j  ne  font 
point  obfervées  ^  6r  ne  font  point 
en  ufage.  Ils  célèbrent  la  MefTe 
le  Jeudi-Saint  y  6c  plufieurs  y  coin^ 
niunieot. 

La  féconde  Férié  de  Pâque  eft 
employée  à  vifiter  les  ctnâetie- 
res^  oà  ils  lifent  des  prières  6c 
des  ISvgngiles.  Depuis  Pâques  ju^ 
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de la'C. de J.  dans feLevaïït.  i p 7^ 
qu  à  rAfcenfion ,  ils  n  ont  pbiiie 
de  jeûné  lii  les  Mercredis  ,  ni 
les  Vendredis.  Depniis  FAfceniïon 
jûfqu'au  dernier  jour  de  Fannctf , 
fes  Aritiéniens  célèbrent  plufieurs 
Fêtes  qui  teur  font  particuliè- 
res ,  &  qûf  fonf  précédées  par 
cinq  jours  de  jeûtïe,!  Les  prin- 
cipales font  la  Fête  de  Flnven- 
tk)n  des  Reliques  de  faint  Gré- 
goire rilluminateur  ;  celle  où  ils 
fbnt  mémoire  du  jour  auquet 
ce  fâint  Patriarche  fbt  retiré  do: 
puits  où  Tiridate  faVoît  fait  jet- 
tier  ;  la  Fête  des  deux  cens  Pe- 
rtes du  Concile  d^Ephèfe  ;  celle* 
de  faint  George, des  Archanges, 
de  Jonas  >  de  (airit  Jacques  de  Ni- 
iibe ,  6c  de  plufieurs  hommes  il>- 
luftres  de  l'Ancien  Teftament; 
l'ai  parlé  de  la  Fête  de  faint  Ser- 
ge foldar,  qui  «ft  célèbre  parmî 
fes  Arméniens  ;  -mais  je  n'ai  rient 
l^t  du  jeûne  qui  k  brécédc ,  6c 
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"i^     Mémoires  des  Mifftom 
qu*ils  appellent   âL/irtzibut. 
Jeûne  fait  le  fujeft  d^unse*  grofie 
querellé  qui  eil  entre  les  Grecs  &c . 
les  Arméniens  ;  cat  ceux-là  font 
un  crime  aux  Arméniens  de  faire;: 
lan  tel  jeûne  ,  &  voici  Thiftoi^ 
re  fur  bcpelLe  eft  fondé  le .  re- 
proche que  les  Qrecs  leur  foot» 
ylrtzibut  j  difent^iis  y  étok  le  chico^ . 
êkuxx  £lvèque  qur  précédoit  ion 
snaître  en  tous  lieux  y  &  ^i  an^ 
Ronçoir  fon arrivée:  l'Ëvêqpefut 
il  affligé  de  la  mort  de  fon  chîeD^ 
qjn'il  ordonna  cinq,  jours  de  je^ 
ne  pojur  le  pleurer.  Ceft  donc, 
pour  pleurer  ce  chien  ^  difent  les,; 
(xrecs  aux.  Arméniens  >  que  voua 
)eûne2  ces  cinq  jours.  Ljne  Êibl&. 
aufliî  abfurde  que  celle-ci  ^  &ejiié- 
ricoic  pas  que  faint  Nicon  ôc  le  Pa* 
triarche  Ifaïe  en  âlfçnt  un  chef 
daccufation.    Mais  ce  qu'il  y  a 
ici  de  réel  >c'eft  que  le  mot  ^/itt^ 
zihut y^i\^p&t  un avaQt-CQUi£Vii jK 


de  ta  C.  âe  J.  dans  h  tfvam.  i  p  9 
©u  un  Mejtager ,  &  que  le  jeûne 
de  faint  Serge  venant  dans  k  fe- 
ihaine  de  la  Sexagéfîme  y  aimoti- 
ce  que  le  Carême  fuit  de  près. 

Il  ne  nous  refte  plu3  qu'à  par* 
kr  de  l'Office  >  &  du  chant  de 
l'Eglife  Arménienne,  pour  finir 
tout  ce  qui  regarde  fon  rit.  Les 
Prêtres  ont  pour  Bréviaire  le 
Pfeautier  ;  ik  le  récitent  en  pfal- 
modiant  en  différens  tems  5  foit 
dans  le  Chœur  9  ou  chez  eux.  Us 
chantent  dans  le  Chœur  des  Hym- 
nes >  des  Lei^ons  tirées  des  faia- 
tes  Ecritirres^des  Oraifon^  &  ait- 
très  Prières.  Pendant  le  Carême^ 
ils  vont  trois  fois*  à  TEglife  >  le 
matin  ^  à  midi  fie  le  foir  :  les  au^ 
très  jours  ils  n'y  vont  que  deux 
fois  9  le  matin  pour  y  dire  Ma* 
tines  fie  la  Mefle  lorfqu'ils  la  doi» 
vent  célébrer  ,  fit  le  foir  pour 
dire  Vêpres.  Leur  chant  eu  très* 
pelant  y  fie  iinke  en  cela  leur 
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200  Mémoires  âes  Mijjtons 
langue  :  ils  font  perfuadés  qu'U 
n'y  en:  a  pas  de  plus  beau  que  le 
leur  9  ils  le  noteat  pat  des  points 
fut  les  voyelles  5  ôc  s'accordenî 
par&kement  en  chantant.  Us  onc 
grand  foin  d'apprendre  à  leurs 
enfàns  tous  les  chams  de  !'£«. 
glife.    ... 

CHAPITRE    VII. 

Des  erreurs  des  Arméniens. 

L'Er  REUR  capitale  des  Af* 
ménîens  ,•  &  qui  eft  Toriginc 
&le  fondement  de  leurfchifmev 
eft  de  ne  reconnoître  qu'une  feule 
nature  en  Jefus-Chrift.  Ils  font 
Jacobites  y  &  conviennent  avec 
les  Suriens  6c  les  Coptes  danâ 
la  même  créance.  Us  confellent 
avec  eux  que  Jefus  •  Chrift  eft 
Dieu  &  hoQjnsie  par&it  ^  ayant 
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âe  h  C  à^  J.  dans  le  Levant.  lOT 
on  corps  6c  une  ame  comme 
nous  ;  que  la  nature  divine  s'eft. 
unie  avec  la  nature  humaine  r 
(ans  qu'il  fe  foit  fait  aucun  chan^ 
gement  dans  Tune  ou  l'autre  na-^ 
ture  5  &  fans  aucun  mélange  & 
Êins  confufion;  Bs  avouent  que 
félon  la  chair  il  a  fouffert  la  fa* 
tiguej  la  fàim;^  la  foif  ;  que  c'efl 
volontairement  qu'il  s'eft  livré 
aux  fouffirances  de  fa  Paflîon  ,  Ce 
à  la  mort»  Mais  que  félon  fa  dU 
vinité^  il  étoit  tmpaffibk&  im^ 
mortel.  Leurconféflioà  de  Foi 
qu'ils  récitent  très-fréquemment^ 
contient  ces  articles.  Us  difenc 
anathême  à  Eutiches  y  comme  ils 
le  difent  à  N^fiorius  >  &  ils  le 
condamnent  comme  complice 
d'Apollinaire  >  en  ce  qu'il  a  nié 
que  le  Sauveur  fut  homme  cont- 
sne  nous.  Quand  donc  fur  lavea 
qu'ils  font ,  que  J.  C  efi  Dieu  & 
'jaçmmç ,  l'un  £c  lautre  parfain  > 
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iaoa     Aîéinoires  des  Mijjtbns 
6c  qu'il  a  (bufFert  félon  la^  chaltr^^p 
£c  non  félon  la  divinkd;  ^«on  veuci 
ies  obliger  à  conclure^  nëcefTai-r 
lement  de  cette-  doârine  ^  qu'ti 
y  a  doac  deux:  natures  en  Jeuis-* 
Chrift.  U^ '^fe'  ix^anchent.  ^lors. 
dans   la  comparaifon^  de.  notre- 
corps  âcde  notre  ame  >  lelquels  ,, 
difent-iis  y  oe  compofent  par  leucr 
union"  naturelle  y.  qu'une  feulai 
Bamre..  Ce  fiit  pour  les  chaiTec 
de  ce  retranchement  >   qiii*  leue^ 

Saroît'  un  fort,  imprenable  y  quel 
''héorieny  Théologien  Grec>em9 
loya  dans  Tes  Conférences  avea 
'ierfes  y  Patriarche  de  Sis  ^  des^ 
argumens  abftratts  &  Métaphy*^ 
fîques  y  qui  fonc  rapportés  dans^ 
k  Bibliothèque  des  Peres^^Mais- 
comme  notre  Foi  n'a  point  be*^ 
foin^  pour  la  défendre  >.  de  tx>u« 
tes  ces  fubrilit^  y  qui  réduifent 
fouvent  les  opinions  combattues 
de  part  ôc  dautrç  à-  uœ  pure 
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âe  ta  C.  dejldam  le  Levant,  rw; 
queftiôn  de  nom  ,  Thébrien  fer 
fervit  bien  plus  à  propos  de  Tau- 
torité  des  faintes    Ecritures    6c 
des  Pères  \,  qui  prouvent  folide- 
ment  Texiftence  de  deux  naturel 
en  X  C.  Le  Théologien  Grec 
auroit  pu  faire  voir  au  furplus  la 
défeâuofité   de  la  comparaifon 
en  queflipn,  dont  \^s  Arméniens 
mêmes  doivent  convenir  ;  car  ils 
avouent  >  &  il  eft  vrai  >  que  le 
Verbe  s'èft  fiiit  chair ,  que  Dieu 
s^efl  fait  homrhe»  Mais  ils  n'bfenc 
pas  dire  que  Tame  Te  fafle  corps^ 
ils  confeflent  que  Dieu  eftné^  6c 
qu'il  eft  mort  ;  mais  ils  ne  diront 
pas  9  &  ne  difent  pas  en  effet 
que  l'ame  foît  étendue  ,  &  for- 
mée par  un  arrangement  de  la 
matière  ^  &  quelle  meurt':  aiûd 
fa  comparaifpn  dont  il  s'agit  nei' 
va  pas  plus  loin  qu'à  expliquer  . 
funion  dés  deux  fpbftances  dans 
ttné  feule  Ëypoffafb^^imaisrunionL 


i^04.  Mémoires  dis  Miffionr 
hypodatique  des  deux  natures 
en  J.  Coopère  cequoa  appelle 
*  la  communication  dès  idiomes  ^ 
laquelle  a  a  pas  lieu  entre  le  corps 
&  lame^ 

Saint  Euioge  ,.  Patriarche  d*Ar 
lexandrie  y  dans  Ton  troifiéme 
Difcours  contre  les  Sévériens  , 
dont  Photius  nous  a  confervéun- 
bel^exrraît  ^  explique  parfaitement 
Tufage  légitime  qu'on  doit  faire 
de  cette  comparaifon  ^ôc  les  juf- 
tçs  bornes  qu'on  doit  y  donner  ^ 
&  il  remarque  que  falnt  Cyrille 
ne  Pa  employée  que  comme  un 
exemple  imparfait  de  runionhy* 
poftatiqpc* 
.  De  ce  fiux  principe  d'une 
ieule  Nature  en  J.  C.  les  Armé- 
BÎenSjde  concert  avec  les  autres 
Monophyfiusy  concluent  qu'il  n'y 
a  qu'une.opératioa  en  J.  Q  &• 
qu'une  volonté  ^  entendant  par 
ee  mot  de  volonté  >  Ta^oa  dç 


de  la^  C.  ^e  J.  dans  k  Levant,  lof. 
%à>  volonté,  &  non  pas  la  fàcul^ 
fé  :  c'efl  ainfî  qu'ils  abufent  de 
Fexpreilion  d'aâions  théandri-* 
ques  qu'ils  ne  s'accordent  pas. 
entr^eux  ;  &;  que  quand  il  eft 
qucflion  d'expliquer  leurs  fentiv' 
mens  y  ils  fe  contredirent  mutuel^ 
lement^  l«s  uns  parlant  le  lan- 
gage des  Euty chiens  y  &  les  au- 
tres celui  des  Monophyfites  y  tous* 
hérétiques  condamnés  dans  le- 
Concile  de  Chalcédoine.  Mais  c& 
qui  efl  certain  y  f  eft  que  le  fchif* 
me  navoit  pas  fait  grande  for«- 
tune  avant  Le  Conciliabule  d& 
Thévin.  Ses  pks  zélés  partifans^ 
n'étoient  que  quelques .  Moines> 
&  quelques  Evêques  y  qui  n'o-* 
ibient  pas  même  prêcher  publia 
cément  leurs  erreurs.  Cepen*^ 
dant  ils  n'en  étoient  pas  moihs^ 
afFedionnés  à  leur  partiV  &  ils* 
cherchoient les moyensde  Laug- 
menter^Ils  trouvexent^à  propasu. 
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ara^  Mémoires  ms  Mijfms- 
va  certain  Prêtre  né  avec  dé» 
iialens  tout  piîdpres  à  être  un  cheE' 
de  pardw  II  fe  nommoit  Jacques < 
Zangalesy  homme  adroit  ^  féduin 
Êmt  f  parlant  bien  ,  populaire  ,» 
fe  donnant  des  airs  de  modëdie? 
de  d'humilité  qui  cachoient  une^ 
ambition  fans  mefure.  Il  eut  plu«^ 
fleurs  conférences  avec  quelques^ 
Evêques  ôc  quelques  Vertabiets^ 
^qui  penfoient  comme  lui.  Il  fi^ 
Ûl  bien  ^  qu'il  leur  perfuada  dof 
le  facrer  £vêqu&  ,  ce  qu'ils  fif-- 
rent.  Revêtu  quHl  fut  de  cette  di^ 
gnité  y  il  commença  à  dôgma^ 
tifer  9  parcourant  les  Villes  ôcle»; 
villages.  li  fe  donnoit  la  répu-^' 
tation  d'un  homme  éclairi  & 
envoyé  de  Dieu  :  cette  opinionr 
conçue  de  lui'^  jomte  à  fon  art 
de  bien  parler^  le  faifoit^  écouter 
volontiers^  da  peuple  >  iV  faifqitr 
chaqi^  joQr  quelque  conquête,  j/ 
koQQO^^  de  i»  JD  JiciplesVaug-^ 


r 


éteJa  V.de  Ldans  le  Levant,  àcf 
fcentoit ,  &  devint  fi  fort,  qu'oui 
comcîiença  à  les  appeller  Jaco>-^ 
ftites  du  nom  de  leur  féduc* 
teur  Jacques  Zangales ,  &  ce  nom» 
leur  efi  demeuré*  Le  Concilia^ 
fcule  dé  Thévin  ^  convoqué  par 
le  Patriarche  Nietfes  ,  furnom- 
»é  ^chdàraghenfts  ,  confirma  lea 
erreurs  dont  Jacques  Zangaiea 
avoit  déjà  infcâé  les  peuplés.: 
S  condamna  de  plus  le  Concile 
de  Chalcédoine ,  fie  forma  enfin^ 
fe  fcliifme  y.  qui  dura  plus  d^un^ 
fiécle. 

Pour  ne  parler  préfentementJ , 
i^e  des  Arméniens  qui  font  fous^ 
Àos  yeux  y  nous  leut  devons  lai 
juftice  de  dire  qu'ils  n'entrent 
point  dans  toutes  ces  fortes  de: 
queflions»  Us  s^'en  tiennent  en  gé^ 
néral  à  ce  qu'on  leur  a  dit ,  qu'il! 
n*y  a  qu'tjne  nature  en  J.  G.  fanst 
en  fçavoir  davantagCiu  Car  pour- 
ce  ^ui  eft  des  autres  erreurs  qu'ottf 


Mémoires  des  MiJJioifs'  '- 
reproche  aux  Arméniens  y  SC- 
dont  nous  allons  parler  j  on  les 
doit  moins  imputer  à  la  Natioii;^^ 
qu  à  qjuelques  -  uns  de  fes  Doc- 
teurs qui  veulent  fe  fignalec  dans 
leur  Pays  y  ^n  dogmski&nt  con*-> 
tre  L'Eglife  Romaine  y  6c  qui 
croient  en  même  tems  quil  eft 
de  leurs  intérêts  d^nfpirer  à  leurs, 
compatriotes  du  mépris  &  de  IV 
verfîoit  pour  les  Catholiques  Ro;- 
mains. 

Quelques-uns  de  ceiDoâeurs 
Arméniens  >  foutiennent  avec  le& 
Grecs  9  que  le  Saint -.Ëfprit  ne 
procède  que  du  Père  ,  &  nuller, 
ment  de  la  féconde  perfbnne  d& 
la  fainte  Trinité.  Ils  ne  peuvent 
pas  cependant  ignorer  que  les 
Eglifes  Arméniennes  chantent  le 
îour  de  la  Pentecôte  une  Profe 
contenue  dans  ua  de  leurs  lÂn 
vres  nommé  Hiachoufi^  où  font 
ce»  mots  :  Guhijfez  y  Seigneur  y  k 
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'de  la  C.  àe^J*  dans  le  Levant.  20p 
Seigneur  des  vertus  >  &  vrai  Dieu, 
fource  de  lumières  &  de  vie^  EJprit 
Jàinr  y  procédant  du  Père  ù^du  Fik. 
Comme  une  erreur  conduit 
toujours  à  une  autre  /  Hs  enféi- 
gnent  de  plus  que  Dieu  diffère  la 
récompenfe  des  Juftes  y  &  la  pu- 
nition des  pécheurs  jufqu'après  le 
Jugement  dernier  ;  ôc  cependant 
dans  les  Prières  publiques  y  ils 
demandent  à  Dieu  qu'il  place  les* 
âmes  des  défunts  dans  le  Royau*^ 
nie  du  Ciel  avec  les  Saints>  ôc 
ajoutent  que  les  Saints  font  dans 
ia  gloire  avec  les  Anges. 

A  ces  erreurs  groflieres ,  ils  eir 
ajoutent  d'autres  qui  ne  fontr 
pas  moins  extravagantes  j  fça* 
voir ,  que  Dieu  créa  toytes  les 
âmes  dès  le  commencement  dir 
inonde>  que  Jefus-Chrift  defcen- 
daht  aux  enfers  y  en  renra  les 
damnés  ;  que  depuis  ce  tems-là 
îl  a  y  a -plus  de  Purgatoire  ^  fit 
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que  les  âmes  féparées  de  leurfi 
corps  font  errantes  daâs  la  ré* 
gion  de  Taîr  On^  reproche  de 
plus  aux  Arméniens  ,  &  non  fans 
raifon  ^  que  fe  faîfant  honneur 
d'ênre  Chrcrrens  ,  ils  défigurent 
le  Chriftîanifme  par  des  prati- 
ques Judaïques.  £n  effet  >  ils  ob- 
fervent  le  tems  |  prefcrit  par  la 
Loi  de  Moyfe  poar  la  purifica- 
dion  des  femmes^  lis  sabûien* 
nent  de  tous  les  animaux  que 
la  Loi  a  déclarés  immondes  % 
dont  ils  exceptent  la  chair  da 
pourceaa  j  fans  pouvoic  dire  Ik 
f:aifon  de  cette  exception.  Ib  (e 
croiroient  coupables  d-un  péché^^ 
^ils  avoient  mangé  de  la  chair 
d  un  animal  étouffé  dans  fon  fang» 
Comme  les  Juifs  y  ils* offrent  à; 
Dieu  le  facrifice  des  animaux: 
qu'ils  immolent  à  la  porte  de 
leurs  Eglifes  par  le  miniftère  de 
leurs   Prêtres.   Ils  trempent  i& 


ie  ta  €".  de  J.  dans  le  Levant,  i  r  r 
doigt  dans  le  fang  de  la  viâime 
égorgée.  Ils  en  font  une  croix 
I  fur  la  porte  de  leurs  maifons.  Le 
,  Prêtre  retient  pour  lui  la  moitié 
de  la  viâime  ^  &  ceux  qui  l'ont 
préfentée  en  confomment  lesr 
reftes*  Il  n'y  a  point  de  bonne^ 
famille  qui  né  vienne  ofSrtr  fon» 
Agneau  aux  Fêtes  de  FEpipht- 
nie  >  de  la  Trans%urati;on  >  de 
TËxaltation  dé  là  f^nte  Croix  y 
èc  de  TAflomption  de  la  fainte 
Vierge ,  quils  appellent  le  jour' 
du  Sacrifice  générât,  11^  font  de» 
pareilles  offrandes,  à  Diea  pouc^ 
en  obtenir  la  guérifon  de  leurs, 
maladies  »  ou  d'autres  bienBiits^ 
temporels^  Mais  ils  ne  s^apper- 
*' ^oivent' pas  qu'en /aifant  ces  fa- 
orifices  ^  Us  £e  condamnent  eux-- 
mêmes ;  car  ils  prononcent  ces» 
proies  contenues  dans  bûr  1R> 
wel  :  Nous Jf  avons ,  Seigneur  9  ^«fr 
i^msngvmkz.flm  de  vi^imtu 
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Ceux  qui  font  intérefliés  à 
maintenk  dans  ces  pratiques  ^  ne 
manquent  pas  de  leur  citer  le-' 
:itemple  de  l'Eglife  Romaine  y  qu^ 
bénit  des  Agneaux  dans  les  Fêtes* 
Pafchales.  Mais  nous  leur  faifon» 
remarquer  la  dîâféirence  de  leur 
pratique  à  lanôtre  ;  car  notre  feule 
intention  efi  de  bénir  des  viandes 
qui  nous  font  données  pour  notre 
nourriture  j  mais  non  pas  d'offrir  àr 
Dieu  de&  iacrifices  qu'il  a  aboli» 
iorfqu  il  nous  a  donné  fon  Fils  uni^ 
que>  qui  s^immole  continuelle* 
Bient  pour  nous« 

Saint  Niçon,  cclâbre  MîfBo»* 
flaire  dans  le  Levant  >  donmous* 
avons  la  vie  ,  traduite  élégam^" 
ment  par  ie  Fer^  Sirmond  y  fuc 
un  manufcrit  grec  >  &  qui  a  été 
kiférée  dans  les  Annjales  de  Ba- 
ronius  ^  met  enire  les  erreurs  des 
Arméniens ,  Pan  p6o.  le  retraxi-r 
fhomcnt  qu'ils  ont  fait  da  deux 
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endroits  de  l'Evangile  ;  le  pre- 
mier «eft  du  verfet  43e,  du  22^. 
Chapîtfe  de  faint  Luc  ,  où  cet 
EvangcUfte  narre  Tagonie  &  la 
llieur  de  fang  de  '  Jefus  •  Chrift 
«lu  Jardin  des  Olives.  Ce  faint 
MifTîonnaire  a  cru  apparemment 
que  ce  retranchement  avoit  été 
fait  par  quelques  I>oaeurs  fchif*- 
matiques  y  qui  non -feulement 
H'adimettoîent  qu'une  feule  Na-- 
ture  en  J.  C.mais  qui  foutenoient 
que  J.  C.  avoit  été  împaffible.  Er- 
reur en  effet  condamnée  par  ce 
verfet  43^.  du  22*.  chapitre  de 
faint  Lue. 

Pierre  le  Foulon ,  Patriarche 
intrus  d'Ântioche  ^  6r quelques 
autres  Doâeurs  après  lia  ^  don^ 
fièrent  dans  une  héréfie  cont^ai^ 
i'e^foutenant  que  la  divinité  mê«« 
mèavbit-été  crucifiée ,  &  qu'elle 
avoit  foufiert  ;  ôc  ce  fut  pour  fà^ 
yorîfec  cettp  opinion  impie  >  que 


fi  14  Menjohes  des  MiJJtons 
cet  hétéfiarque  fit  inférer  dans  le 
Triragion  des  Arméniens  ^  c'eft- 
à-dire  i  dans  la  Prière  qui  répète 
tjrois  fois  >  /aint  Dieu  ,  fiintforr^ 
Joint  intmortel ^{çs  paroles  fuivan? 
ces  9  qui  avez  été  crucifié  vour  nous^ 
faites-nous  miféricorde^  JViais  les  £^ 
vêqqes  Arméniens  Catholiques 
anathématiferent  ceae  héréHe 
dans  les  Conciles  de  Sis  fie  d'  /i- 
dana  y  profcri\^ifent  cette  addi- 
tion hérétique  \  fie  ordonnèrent 
qu  on  chantât  publiquenaent  le 
Trifagion  en  cette  manière  :y^'^ 
Dieu  jjaint  fort  ^  faint  immortel  f 
JefiiS  -  Chrijl  qui  avez  àè  crucifié 
pour  nous  >  faites-nous  mij^icorde. 
Dans  cette  Prière  Catholique^  oti 
xccpnnok  (à  dimké  fie  fon  huma- 
fiicé  i  on  dîflUigue  deux  natures  en 
fa  perfo&ne.9  l'une  immortelle  fie 
exempt-cde  douleur],  Tautrefouf- 
«frante  fie  mortelle* 
t   L'autre  endroit  retranché  d« 


âehC.âèJ.  dans  h  Levant.  2%% 
3'£vângile  ^  que  faint  Nicon  rer 
proche  aux  Arméniens  >  eft  PhiG-/ 
toire  de  la  femme  adultère  ,  ea 
faint  Jean  chapitre  &  Mais  com« 
me  cette  hiftoire  ne  fe  trouve 
point  dans  quelques  andens  ma* 
nufcrits  grecs.^  m  dans  les  <exen> 
plaires  à  Tufage  de  PEglife  d'An* 
dbche.y  la  tcadu£tion  Arménien«- 
ne  qui  aura  été  faîte  apparem- 
ment fur  ces -eicemplair^  5  ne  dok 
point  jBtre  refponfable  de  cette 
omiilîon  ^  doutant  plu$  que  cette 
liifioîre  n'a  aucun  rapport  à  leurs 
^ntimens  particuliers  ^  £c  ne  les 
doit  point  pjir  conféquent  inter- 
céder. 

A  ces  erreurs  qiie  Ton  impute 
aux  Arméni^is  ^  il  faut  ajouter 
Jeurs  abus  dans  ladminiflratioa 
des  Sacremens  j  dont  nous  avons 
parlé  dans^  le  Chapitre  précé- 
dent ^  &  qu'il  ferait  inutile  déré« 
pét^  ;  coais  nous  ne  devons  pat 
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omettre  ce  qui  nous,  donne  une  , 
confolante  efpérance  de  leurxéu* 
nion  à  PEglife  Romaine.  On  f^tit , 
que  le  fchiihie  les  en  fcpare  de- 
puis bien  des  années  ;  mais  mal- 
.gré  kur  féparation  ,  ils  x:Qnfer^ 
vent  un  reipeâ  ôc  une  vénéra- 
tion pour  la  fainte  £glife  Romai- 
ne Ôc  pour  fon  chef,  qui  peut  faire 
honte  à  des  Catholiques.  Us  rap- 
pellent le  ftacceiïeur  de  faintPier- 
re ,  à  qui  Dieu  a  cçnâé  fon  trou- 
peau. Ils  avouent fajis  peine  que  le 
Siège  de  Rome^  le  plus  ancien 
&  k  premier  Siège  du  monde 
Chrétien  ,   qu'il   ed  b  lumière 
qui  chàffe  les  ténèbres.  Ces  fen* 
timens^ôc  pluQeurs  autres  ,  que 
la  bonté  divine  conferve  dans 
kurs  coeurs ,  eft  ^comme  un  ger- 
me qui   produit    de    tems    en 
tems    de  bons  fruits  ^  mais  qui 
ne  viennent  pas  tous  en  matu* 
dté.  Ils  y  vieadrom  un  Jour  avec 

la 
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la  grâce  de  Dieu.  Ceft  pourquoi 
nous  ne  ceiTerons  pas  de  culti^ 
ver  cette  bonne  &  aimable  Na- 
tion portée  tiatureHement  à  la 
Î)iété^  &à  tous  les  exercices  de 
à  Religion  les  plusse  vè^es.  Nous 
prions  les  perfonnes^qui  liront  ces 
Mémoires  ^  de  nous  aider  du  fe- 
coûrs  de  leurs  prières  1  afin  qu'il 
plaife  à  Dieu  bénir  nos  travaux 
JSvangéUques  9  Se  ceux  de  nos  fuc- 
cefTeurs^  qi^e  siotr/e  Compagnie 
ne  manquera  ^jamais  de  nous  don- 
aer.  C  eft  en  leur  faveur  que  fera 
le  dernier  Chdçïîtç^qiù&xmcss 
Mémoiriss* 
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CHAPITRE    VIII, 

Manière  de  traiter  avec  les  ^r- 

méniens. 

tT  N  de  nos  plus  anciens  Mif 
J  fîonnaires  qui  a  eu  le  bon-: 
heur  de  travailler  pendant  bien 
des  années  ^  6c  avec  de  grands 
fruks^.en  Arménie  de  en  Perfè  ^ 
nous  a  laîffé  d'excellentes  régies 

Cour  traiter  avec  les  Arméniens, 
e  ne  puis  rendre  un  plus  grand 
fervice  à  nos  jeunes  Midionnai- 
tes  y  que  de  leur  faire  part  de  ces 
avis  impoitans. 

Les  ouvriers  appelles  de  Dieu, 
pour  annoncer  fon  Royaume  aux 
Arméniens ,  doivent  commencer 
par  gagner  leur  efiime  &  leur 
confiance*  Pour  y  parvenir  ^  ils 
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;ne  peuvent  Içs  traker  avec  trop 

de  douceur  ôc  de  bonté  dans  les 

indruâions  qu'ils  leur  feront  ;  il 

ikut    leui    faire   bien    entendre 

qu'ils  ne  pcétendent  leur  enCel* 

gner  que  la  doârine  de  l'Ëgli- 

ie  ^  6c  celle  de  leurs  ancêtres.  Ils 

vous  écouteront  alors  v43lontier% 

^  fe  lainferom  prendfie\9  pour 

ainfi  dire ,  par  vq^  difcours  y  qui 

l)ien  loin  de  jetter  de  la  méfiance 

tlans  leurs  efprtts  j  attireront  dou- 

.cernent  leurs  coeurs  9  &  les  difpo^ 

feront  à  recevoir  avec  docilité  les 

vérités  de  la  Foi  que  vous  leur 

^expliquerez. 

Il  faut  faire  une  grande  diffî'*^ 
ifenoe  des  Âmiéniens^  qui  ne 
font^po^rme  iètvirdes  ternes 
de  PËcole^  que  matériellement 
Jbéréyques  >  d'avec  ceux  qui  le 
font  formellement  :  la  clafle  des 
premiers  ef):  la  plus  nombreufe; 
x»  c'jefi  ceUe  du  peuple  qui  ne^ 
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fçaic  pas  feulement  ^e  quoi  il  sV 
[it ,  baquî  n'en  a  qu'une  comibif- 
fance  légère  &  cx)nfufe.  On  ne 
trouve  en  eux  nulle  prév^ntioa 
pour  des  opinions  particulières  ; 
ris  croient  bonnement  ne  diffé- 
rer de  nous  que  par  le  lit ,  & 
ie  font  honneur  d'être  auffi  fépa- 
résdes  Prote(hins  j  que  nous  le 
fommes.  Il  faut  bien  fe  garder 
d'entrer  en  difpute  avec  eux.  Le^ 
difputes,  dit  notre  Miflîonnaîre, 
ne  pourroient  qu'être  inutiles, 
&  leroient  même  dangereufe& 
Elles  ferolent  inutiles ,  parce  que 
ce  peuple  groffier  &  ignorant 
n'a  béfpin  'que  d'inftruâions  ; 
mais  elles  feroient  dangereufes  « 
parce  qu'elles  les  mettroient  ea 
garde  contre  nos  inftruâions  , 
&  ils  iroient  înconrinent  confu^ 
ter  leurs  Dodeufô ,  pour  appren* 
dre  d'eux  les  rcponfes  qu'ils  au-^ 
joienc  à  nous  fair«.  Leucs  Pot^ 


ée  h  C  de  J. dans  te  Levant,  ni 
teurs  y  intéreiTés  à  les  éloigner 
de  noas>  ne  manqueroietlt  pas 
alors  de  leur  faire  d'affreufe^  pein- 
tures des  Miflîonnaires.'  Ilis  leur 
défendroient  de  nous  recevoir 
chez  eu)t,  Ôc  les  exciteroient  à 
nous  fufciter  des  perfécutions  & 
des  avanies.  Le  Miflionnaire  fa* 
ge  &  prudent  doit  donc  fe  con^ 
tenter  d 'infpirer  au  peuple  Thor- 
reur  du  vice  ,  lamour  de  la  Ver-» 
lu  9  le  défîr  de  rehiplir  les  devoirs 
de  fon  état ,  &  le  difpdfer  à  cro^ 
<e  ce  que  rEglife  Catholique  nous 
enfeigne.    ,  ^ 

Pource  qui  eft  des  hérétiques 
que  nous  avons  dit  être  formel* 
ïement  hérétiques  >  c'efl-à*dire  ^ 
de  ceux  qui  fçavent  bien  que 
leurs  opinions  ont  été  condam- 
fiées  par  TËglife  y  6c  en  particu- 
lier par  le  Concile  de  Chalcé* 
doine  y  ôc  qui^  nonobflant  la 
condamnation  de  leurs  erreurs^^y 

Kiij 


a2i  Mémoires  des  Mifjiom 
perfiâeront  opini^ciriment  >  iî 
£iut  leur  tnettf e  i!bttS  lés  yeux  les 
^tintes  Ecritures'  y  de  les  Livres 
des  Pères  Grecs  qu'ils  refpec- 
tent  y  leur£dce  voir  avec  dpuceur 
êc  dKuité  les  vérités  qui  y  font 
établies  y  &  <[ui  détruisent  leurs 
dogmes  hérétk[ues«  Il  .Êiut  leur 
feire  remarquer  ks  cootradiâicos 
fiianifeftes  de  leurs  nouveaux  Ca« 
téchiûnes  &  Rituels  ,  avec  iei 
tmciens  qui  fervoient  de  r^les  à 
leur«  Pères. 

*  Mate  ccfm»e  VL  n'arrive  que 
trop-fouvent  que  ^ts  intérêts: 
parnculiers ,  6c  desjai^s  de  p o- 
fitîque  ^eRtreiMr  dans  k  parti  qu'- 
ils ont  pris  y  'Aùm.  démêler  les 
Teritatbles  moti&  de  leur  condui* 
te  ;  on  tkni vera  très  -  fouvent  ^ 
Ifarticuiieremeat  dans  ks  {^riêr- 
tres  &  dans  les  Evêques  j  i^e 
fceiix-là  ;y  dans  la  crainte  de  per«> 
^re  kurs  ouailks^  6c  les  profits 


^e  la  C.  deJ.  dans  le  Levant.  2t^ 
qu'ils  en  retirent  y  ou  de  déplai* 
re  à  leuris  Êvêques  ^  n^  vecrient 
point  abândofmer  le  fchiline;ôc 
que  les  Evêques,  pour  être  bien 
dans  l'efprit  de  leur  Patriarche  > 
êc  pour  en  recevoir  des  grâces  ^ 
font  gloire  d'être  attachés  à  fa 
Communion.  Il  faut  convenir 
que  la  converfîon  de  cesintéref* 
fés  politiques  eft  rrès*difficile  ^ 
mais  elle  n'eH  pas  cependaffit  înt- 
poffible  :  car  nous  ne  fomnnes  pas 
fans  la  confolation  de  voir  de 
tems  en  tems  des  EVêqufes  àc 
des  Curés  >  qui  vont  de  bonne 
foi  abjurer  le  fchifme,  &  fe  ré- 
concilier à  TEglife.^  Romame» 
Âînfi  il  faut  9  en  priant  beaucôtap^ 
attendre  avec  patience,  que  le 
grain  femé  en  terre  j  y  germe  Ôc 
vienne  à  maturité.  Sur-tout  il  ne 
faut  pas  fe  fadier  contre  votre 
adversaire  ^  l'acculer  de  fchifnie 
ou  d'héréfie.  Vous  vous  ferme* 
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riez  pour  toujours  la  porte  de  fctr 
cœur  ;  il  faut  gu^ir  votre  mala- 
de avec  du  baume  6c  de  l'huile, 
£c  ne  pas  aigrir  fa  plaie  avec  du 
vinaigre. 

A  l'égard  des  Arméniens  fie 
Arméniennes,  qui  le  préfentent 
pour  revenir  à  nous  y  il  eft  de  con- 
léquence  de  bien  examiner  les 
motifs  de  leur  démarche   pour 
n'y  être  pas  trompé.  Il  faut  fe 
faire  bien  inftruire  de  quelle  ma- 
nière ils  ont  vécu ,  étudier  les  ca- 
raâères  de  leur  efprit ,  pour  con- 
noître  s'ils   ne  font  point  légers 
&  changeans  ;  il  faut  voir  com- 
ment ils  écoutent  nos  premières 
infiruâions ,  de  quels  fruits  ils  en 
retirent   i  il   faut  éprouver  leur 
çonflance  à  demander  l'abfolu- 
tion  de  leur  fchifme  &  de  leurs 
erreurs,  &  né  la  leUr  accorder 
que    lorfqu'on    pourra   morale* 
ment  s'afTûrer   qu'on  donnera  i 


^ 


de  IdC.  dej.  dans  le  Levant.  ^2f 
TEglife  Catholique  un  difciple 
fidèle  &  conftant.  Sans  ces  fàges 
précautions  y  on  s'expoferoit  à  ne 
voir  que  des  converfions  précîpU 
tées^  quiaboutiroient  à  desteçhur 
tes  fcandaleufes.  .       . . 

Pour  ce  qui  eft  des  Armcnîen- 
ties^  comme  la  curiofité^  Pinconf- 
tance  ôc  la  diflîmulation  y  entrent 
aflez  fouvent  dans  legrs  cérdu- 
tions^,  elles  ont  befoin  d'être  é- 
prouvées  plus  long-tçnas  que  les 
hommeV^  il  faut  cependatii:  dire  à 
leur  honrieur^que  iQi:fqu  elles  re- 
viennent à  nous  de  bonne  foi  >  6c 
qu'elles  ont  été  bien  instruites  par 
d'anciennes  Catholiques  qui  nous 
les  amènent^  elles  font  voir  plus 
dfe  courage ,  de  ferveur  &  de  fer- 
meté qu'on  nen  voit  dans  les 
bommes. 

Enfin  notre  MiflSonnaire  finit: 
ks  excellentes  régies  par  un  der-- 
nier  avis  y  qui  eft  de  conferverr 
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9  2  tf  Mémoitet  dâs  Mîfftms 
toujouEs  avec  les  difieceates  Na^^ 
tio;is  da  Levant  ,.  un  aie  de  gra- 
vité; de  modeftie^  &  en  même 
tems  de  douceuE  &  de  charité,» 
qui  gagne  leur  eûime  âc  leur  con* 
fiance. 
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MEMOIRE 

D  E 

LA   MISSION 

D*ERI  V  AN. 

RiVÀN  eft  iHic  Vilte 
bâtie  fuc  la  ftontiêre  de 
Perfe;,  au  4o«.  dégrc 
de  latitude  ^  &  au  6s^^ 
de  lofigitude^  £lie  eH  (îtuée  aa 
bout  de  cette  grande  àc  fameufe 
Plaine ,  où  Ton  croit  que  Noé  i 
après  le  déluge  y  oStit  k  Dieu 
fon  pretmer  ^orifice  ;  &  elle  a 
près  d'elle  le  Mont  yiraratyoh 
ion  dit  t^ommunéiaient  que  s'ar^ 
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ait     Mémoires  dès  Mtjjïbnt 
rêta  rArche  y  Icrfque    les  eaux* 
commencèrent  à  décroître.  Les 
fortifications  d'Eriyan  ne  font  tri 
belles  j  ni'  dé  grande  défenfe  ;; 
elles  confident  dans  une  double 
enceinte  de  murailles  toutes  de 
terre-  ^  &-  dans  quelques  grofles 
Tours  rondes-  qui  flanquent  les- 
Courtines.  Les  tremblemens  de: 
terre  y  fbnt  fréquens.  11^  y  -  en  eut: 
un  (i  terrible  il  y  a  quinze  ans  ^^ 
qpe  toutes  les  maifôns  en  furent: 
renverfécs  ,  &  la  moitié  des.  ha- 
fcitans  enfevelis  dans  les  ruines. 
Les  firuits  y  font  abondans ,  mais 
mal-fains  y  les  eaux   n'y   valent 
rien;iés  chaleurs  y  f&nt  excefli- 
ves-;l-air  y  eft  (i^  cor  rompu,  que 
pendant  les  mois  de-  Juillet  ô£ 
d'Août,  on  efl  oblige  d^enfortii> 
&  d'aller  dreffer  des  ternes  à  h 
campagne  pour  y  mettre  fk  vie  en 
fijretcï 
Le  Monafière'  d^Echmtadîin  y 


feù  le  grand  Patrkrche  dès  Ar- 
kiiéniens  tient  forpSiége,nefl:  pas 
éloigné  d'Ërivan.^  Il  fait  par  fa 
proximité  le  principal  ornement 
de  cctcc  Viller  Comme  les  Egli- 
fes  Arméniennes  fe  conforment 
en  matière  de  Religion  au  fen^ 
timent  de  leur  Patriarche  &  de 
fon  Monaftère  j  nos  Miifionnai* 
res  furent  perfuadés  que  leurxom 
verfion  à  la  Foi  Catholique  y  dé- 
pendoit  capitalement  de  celle  du 
jPatriarche. 

Dans  cette  perfuafîon  ^  ils  cher^ 
obèrent  ]e&  moyens  de  s'appro- 
oher  de:  ce  Prélat  y  fie  de  gagner 
fes  bonnes  grâces ,  afin  d&  le  ga^ 
gner  lui-même  &  fa  Nation  y  à 
la  feule  fie  véritable^  Eglife  >  qui 
eft  celle  de  Jefus-Chrift.  Pout 
léuiSr  dans-  ce  projet  >  ils  cru^ 
rent  devoir  commencer  par  fe 
procurer  un  établiflfement  a  Eri^ 
panj  >  où  ils  fuflenc  à  portée,  dç: 


sijo    Mémoires  des  Mijjtons  - 
fendre  Ibuvcm  leurs  devoirs  aâ 
Patriarche,.   Le   mauvais  air  de 
cette  Ville ,  &  fur-tout  pour  les 
Etrangers ,  ne  fut  pas  capable  de 
les  détourner  de  ce  défleîn.    Ils 
Fappréhendoîent  beaucoup  moins 
q^ue  les  obftacles  prefgue  invin- 
cibles X  qulls  auroient  à  furmon- 
ter  pour   parvenir  à  leur  fin  : 
car  il  falloit  d'abord   avoir  des 
Lettres  Patentes  du  Roi  de  Per- 
fe^  pour  s'établir  dans  cetifl  Vil- 
le ^  6c  ils  n  avoient  ni  crédit ,  ni 
patron  à  fa  Cour  :  de  plus ,  il  ïal- 
foit  n  y  pas  trouver  d'oppofitioû 
de  la  part  du  Patriarche   de  des 
Vertabiets  t  &  leur  oppoiitioxi 
étoit  certaine.  Nonobfiant  taut^ 
tes  ces  difficultés  y  fios  Miffion** 
naires  fe  confiant  en  la  pusiSante 
proteâion  de  Dieu  ^   mirent  h 
main  à  Tceuvre.  Ils  cherchèrent 
d'abord  accès  auprès  de  Sa  Ma«> 
îeâé  Perfieone  i  mais,  les  entrée» 


deFaC.deJ.dans  le  Levant,  zj^ 
«:Iiez  ce  Prince  leur  furent  long* 
tems  fermées.^  La^^  Providence  en* 
^  leur  ouvrit  un  chemin  pour 

rarvenir  à  fon  Thrône.  En  voici 
occafîon.^  La  Province  de  Na^ 
ehiran ,  qui  eft  une  des  principa* 
les  Provinces  de  la  grande  Ar-^ 
ménie  ^  renferme  plufîeurs  ViU 
]ages  Catholiques  y  dont  les  ha- 
l^itans  doivent  aux  Pères  de  faint 
Dominique  ^  noa-feulement  leur 
converfion  à  la  Foi  de  Jefus- 
Chrift^mais  encore  leur  fervente- 
jpiété  y,  que  Tefpace  de  quatre: 
cens  ans  n'a  pu  interrompre  ni; 
diminuer.  Ces  fidèles  Arméniens 
&  fentant  de  ^our  en  jour  f  ôc 
plus  que  jamais  accablés  du  poidà 
des  mauvais  trattemens  qu'ils* 
xecevoient  de  leurs  emiemis  ^  ow 
plutôt  des  ennemis  de  la  Reli^ 
gion  j  crurent  pouvoir  trouver 
un;  remède  à  leurs  maux  dans^ 
Ja  proteâion  deXouis  leGiand^ 
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Ils  entendoient  fou  vent  dire  cpè' 
fon  zélé  le  portoit  à  étendre  la 
Religion  Catholique  jufques  dans 
les  Pays  les  moins  connus  &  les 
plus  reculés*  Ils  n'ignoroîent  pas 
d  ailleurs  la  haute  eftime  que  le 
Roi  de  Perfe  avoit  conçue  pour 
ce  grand  Monarque  ^  dont  la  Re- 
nomniée  publioit  partout  tant  dp 
merveilles.  Ces  confidérations 
leur  firent  prendre  la  réfolution 
de  s'y  adïenet  j  &  voici  roccafion 
qu'ils  en: eurent. 

Meflîre  François  Piquet ,  Rvè- 
que  de  CéfaropoUy  fiir  alors  nom- 
mé par  le  Saint  Siéga  à  TEvê»- 
ché  de  Babylone  ^  avec  la  qua^ 
lité  de  Vicaire  Âpoftolique»  Louis 
XIV.  le  choifit  en  même  tems 
pour  être  Conful  de  la  Nation 
Françoife  en  Perfe.  L'opinion 
que  Ton  avoir  de  la  fainteté  de 
ce  Prélat  y  jointe  à  fes  autres  ti« 
très    d'honneur  £c  de.  dignité  >. 


delà  C.  de  J.  dans  h  Levant.  55  j 
qui  lui  attiroient  le  refpeâ  &  la 
vénération  de  tout  le  Pays ,  fu- 
rent autant  de  moti&  qui  déter* 
mineretxt  les  Catholiques  àcNa^ 
chiran  à  recourir  à  ce  faint  £vê- 
que^  pour  faire  porter  leurs  très- 
humbles    Requêtes   au  Thrône 
du  Roi  de  France  :  Dieu  bé- 
nit leurs  intentions.  Le  Prélat 
fut  n  touché  de  la  mifère  extrê^ 
tne  9  où  la  dureté  6c  Tavarice 
des  Infidèles  tes  avoient  réduits  > 
qu'il  en  écrivit  au  feu  Perc  de  la 
Chaife  y  pour  rengager  d'être  au- 
près du  Roi  y  l'avocat  ôc  le  pro- 
teâeur  de  ces  fidèles  &  fërvens 
Chrétiens. 

Le  Père  de  l'st Chaife^  qui  con- 
noifibit  mieux  que  perfonne  les 
diipofitions  du  cœur  de  ce  grand 
Prmce ,  lui  fit  le  rapport  de  leur 
Requête ,  &  de  la  Lettre  de  fon 
Conful.  Il  n'en  fallut  pas  davan«- 
tage   pour  intécefler  le  Roi  h 
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leur  foulagem^m.  Il  prit  à  rheu- 
re  même  la  réfolution  décrire' 
une  lettre  en  leur  faveur  au  5o- 
phy  >  &  chargea  en  même  tems 
un  de  Tes  Minîâres  d'écrire  pour 
le  même  fujet  au  premier  Minif- 
tr.e  du  Roi  de  Perfe  :  il  fit  plus  ^ 
car  il  voclut  joindre  des  préfens 
à  fa  Lettre  y  &  ordonna  qu'on 
préparât  ceux  qu'on  croiroit  de- 
voir être  les  plus  agréables  à  Sa 
Majefté  Perfienne.  On  fît  faire 
des  ouvrages  à  reflbrt^  tels  qm'o» 
n'en  avoit  .point encore  vu, non-* 
feulen^em  en  Perfe ,  maîis  même 
en  France.  Ces  ouvrages  étoicnt 
de  graades  montres  qui  avoiene 
trois  pieds  de  face ,  ou  environ* 
Ces  montres  reprcfentoient  à 
chaque  aioment  le  mouvement 
ordinaire  du  Soleil  fur  fon  Zo* 
diaque  y  &  celui  de  la  Lune^  leurs 
Eclipfes  ^  le  mouvement  des  Pla- 
jiétes  y  ôc  leur  conjonction  j  ks^ 


it ta C.  de  J.  dofffle Levant.  2^f 
Iieures  du  jour  &  de  la  nuit  ;  les 
mois  &  les  années  y  &  tout  cela 
dans  fon  ordre  fucce(Iif&  natu- 
reL 

On  entretenoit  le  mouvement 
tontimiel  de  ces  machines  par  le 
moyen  des  clefs  qui  les.  mon- 
.toient  y  conune  nous  montons 
nos  Pendules* 

On  crut  deroir  confier  ces  ou- 
vrages  fi  magnifiques  &  fi  rares 
à  des  petfonnes  capables  de  les 
bien  gouverner.  Le  Père  Lon* 
•geaux  ,  &  le  Père  Potier  iJcfiil- 
ites  9  qm  deyc^nt  partir  de  Fxanv 
ce  pour  être  Mifiionnaîres  en 
Perle  ^  furent  diargés  des  Let- 
tres du  Roi  5  &  du  foin  de  ces  ri- 
ches préfens. 

Ils  partirent  de  Paris  te  î  y«. 
Oâobre  itf^2.  &  aptes  bien  de& 
dangers  »  6c  des  £uajgues  infépa- 
fables  d'un  fi  long  voyage  par 
fner  &  par  terre  >  ils  ariivereioft 


1^5  5^  Mémoire^  des  Miffom 
à  Hifpaham ,  capitale  au  Royadk 
me  de  Perfe  ,  au  mois  d'0£lo- 
bre  y  précifément  au  même  jk)ur 
qu'ils  étoient  partis  de  Paris  Paiï- 
née  précédente.  A  leur  arrivée, 
Hs  allèrent  rendre  leurs  refpeâs 
à  r£vêque  de  Babylone  y  Ôc  lui 
rendre  compte  de  leurs  ordres. 
Us  en  furent  reçus  avec  autant 
de  joie>  que  le  Prélat  avoir  de 
bonté  &  d'affeâion  pour  no<- 
tre  Compagnie.  Les  deux  Pères 
Midionnaires*  ^  a:près  quelques 
)ours*de  rëpds  ^  mirent  les  pré- 
fens  en  état  d'être  «offerts  à  Sa 
Majefié.  L'Ëvêque  de  Babylone 
demanda  audience  du  Sophy  y 
pour  les  lui  préfenter  avec  les 
Lettres  du  Roi  fon  maître.  Le 
Sophy  voulant  dans  cette  oc« 
cafion  faire  connoître  à  fes  Su- 
jets la  diftinâion  que  méritoit 
ÏAmbafTadeur  du  Roi  de  Fran- 
ce^ loi  donna  une  audience  m«9 
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gnifique  ,  où  tout  ce  qu'il  y  a- 
voit  de  Seigneurs  Ijss  plus  quali'<- 
fiés  de  la  Perfe  aflTiftereiit^  étant 
Aiperbement  vêtus.  JLe  Roi  ^  avec 
un  vifege  aiFabl^  6c  gracieux^ 
reçut  ^es  cnains  du  Prélat  la 
Lettre  du  Roi  Ton  maitce  ^  fie 
fit  en  la  recevant  ,  un  éloge  du 
Roi  de  France  5  qui  marquoit  la 
haute  idée  qu'il  s'étoit  faite  de 
ce  grand  Monarque.  Le  Prélat 
hii  préfenta  enfuite  les  ^cux  Pc'* 
4^s  Miiïîonnaites.^  fie  les  préfens 
dont  ils  étoient  porteurs.  Le  So^ 
phy  en  fut  d'abord  charmé  ;  il  fe 
ks  fit  approcher,  pour  les  con^ 
fidérer  de  plus  près^  fie  examiner 
les  difiérens  mouvernens  que  les 
FefTor^s  donnoiem  à  ces  machi- 
nes f  qui  kii  repréfentoient  dans 
un  petit  objet  toute  la  face  du 
Giel.  Il  faifoit  remarquer  à  tous 
les  Seigneurs  qui  Tenvironnoient, 
h   déUcatelTe  j&c  la.  nouveauté 
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de   ces   ouvrages  inconnus   jdC^ 
qu'a  préfent  à  tous*  lés  Perfans* 
Il  Jiiiêloit  dans  fes  difcours  des 
louanges  du  Roi^  qui  avoit  des 
J3ujets  capables  d'inventer  de  d'e« 
xécurer  de  (i  grands  prodiges  dç 
i'Art.  Enfin  S^  Majefié  ajouta 
plufieurs  chofes  obligeantes  pour 
i  Ëvêque  de  Babylone  ^  &:  elle 
rafliica  de  la  joie  qu'elle  avoit 
de  le  ^oir  à.  (à  Gour;  Le  Prélat 
crut  alors  devoir  profiter  d'une 
audience  fi  favorable  pour  pré*- 
fenter  au  Roi  fa  fupplique.  Elle 
contenbit  plufieurs  articles  ^  qui 
étoient   autant   de    grâces    qu'il 
demandoit  à  Sa  Maje.fié  :  ei\tr'au« 
très  y  il  la  prient  de  la  part  du 
Roi  de  France,  d'avoir  la  bonté 
d'accorder  aux  deux  Pe»:es  Mi^ 
fionnaires  la  permiffioh   de  s'é* 
tablir  à  Eâvan ,  &  d'y  faire  leurs 
fonâions  conformément  à  leur 
iifage.  Dans  ^n^  autrp  .arti/:;!^  â&: 


de  îa C.  de  J. dans  le  Levant.  2^^ 
fa  Requête ,  il  fupplioît  très-h.uin- 
èlement    Sa  Majefté  Periîerïne 
de  donner  fa  proteâion  à  fes  fi^ 
déles  Sujets  de  la  Province  de 
Nafchiran ,  qui   fouffroient  une 
continuelle     oppreflîon    contre 
fes  intentions  Royales.  Le  Roi 
fe  fit   lire  &  interpréter  la  fup* 
plique  de  rAnabafïadeur^  Il  Taf- 
fûra  de  Tégard  qu'il  y  auroit  ^  & 
accorda  ,  fur  le  champ  &  très- 
volontiers  y  aux  deux  Pères  MiC- 
fîonnaires  '  leur    <ctabl^ement  à 
Erivan.  L'Evêq«c  de  Babylone 
&  les  deux  Peresfirem  au  Sophy 
ieurs  refpeâueufes  avions  de  grâ- 
ces ,  &  fe  retirèrent.    Quelque 
tems  appès,  les  deux  Phares  Mit- 
iionnaires   ayant  pris  congé    du 
Roi^  partirent  d'Hifpaham  pour 
aller  à   Erivan  ,  &  ils  y  arrivè- 
rent le  i8.  Juillet  de  la  même 
znné^é  Ils    allèrent   d'abord  au 
falais^  du  Kan  ^  &  lui  préfea* 
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terent  leurs  Lettres  Patentes,  par 
iefquelles  le  Roi  lui  ordonnoit 
d'établir  Les  deux  Pères  dans  la 
ville  d'Erivan  ^  ôc  de  leur  laiiTec 
faire  avec  liberté  4eurs  înftruc^ 
tions  aux  Chrétiens  (es  Sujets» 
Le  Kan  les  te^ut  très-favorable- 
ment :  ChoIfifTez  9  leur  -dit-il  9  le 
tercein  qui  .vous  conviendra ,  & 
p  ferai  défenfe  à  qui  que  ce  foit 
de  vous  moledei:. 

Ces  cotnmencemens  alloienc 
trop  bien  pour  n'être  point  trou- 
blés par  une  des  concradiâions 
Qu'ils  avaient  prévue^  Le  Patriar- 
che d'Echmiadzin  fut  bien-tôt 
tnftruit  de  rétabiiiTement  que  les 
deux  Pères  s'étoient  procuré  à 
Erivan.  Les  Vertabiets  fchifma- 
tiqties  qui  étoient  auprès   de  (à 

{)erfonne  ^  n'omirent  rien  pour 
animer  contre  les  deux  Miflîon- 
naires.  Ils  ont  méprifé  votre  Throne^ 
lui  repréfentoient-ils  ^  Us  veulenf 
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habiter  prh  de  vous^/ans  votre per^ 
mijjion  ^  ils  vomy  enfiigner  une  dac^ 
trine  opfope  â  ctlle  de  votre  Afo- 
naflère-y&  v^us  enlever  vos  Sujets. 
U  n  en  fallut  pas  davantage  pou£ 
irnter  le  Pamarche.  Jaloux  de 
fon  autorité  ^  &  animé  de  l'ef^ 
prit  de  fchiiîne  ^  il  envoya  fur  le 
champ  iàire  défenfe  expreiTe  aux 
deux  Midionnaires  de  pafler  ou* 
tre  fous  peine  d'excommunica^ 
tlon  9  &  défendit  pareillement 
ibus  la  même  peine  aux  Armé- 
niens ^  de  sadreiTerà  eux  >  ôc  de 
fàvorifer  leur  entreprife.  Cette 
(Ignification^  ayant  été  Ëiite  aux 
deux  Pères  ^ .  Us  demandèrent 
confeil  aux  Arméniens  Catho* 
liques  de  ce  qu'ils  avoient  à 
faire  pour  adoucir  l'efprit  du 
Patriarche^  Leur  avis  fut  qu'ils 
allafferu  lui  rendre  une  viûte  de 
civilité  qui.pourroit  le  gagner. ^ 
JSi.  détruire  par  leur  préfencc  >  les 
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préventions  qu'on  luiavoit  don- 
nces  comc'eux  ;  ils  fui  virent  ce. 
confeil  >  ils  allèrent  au  Monade'^ 
re  i  mais  le  Patriarche  ne  voulut 
pas  les  voir»  Le  Kan  en  ayant 
été  informé  y  appella  les  deu^ 
Midionnaires  >  &  leur  dit  que  (a 
feule    proieâîbn  ieur  fuffiroit^ 

{\o\it  les  mettre  en  poiTelTion  dç 
eùr  çtabliffement  y  conformé* 
ment  aux  ordres  qu'il  en  avoit 
du  Roi  fon  maître  ;  maisuatrif- 
te  6c  fubit  événement  penia  dé- 
truire leurs  projets  dans  leur  naif-- 
fance>  çefutla  mort  du  Père  LoQr 
geaux. 

Ce  Pçre  tomba  îout-«-coup> 
îdans  des  convulfions  eâ^oyables^ 
accompagnées  d'une  foif  conti* 
nuelle  y  &  d'une  faim  dévorante* 
Le  malade  fe  femant  frappé  à 
.mort  y  demanda  les  derniers  Sa^ 
x:remens  de  TEglife  ;;.  il  les  re<;^ 
^  xnoKrctf  inçoQtiuent  après  ;  âgé 
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^ulexnent  de  trente-hiiit  ans. 
Ceux  qai  l'affiftereat  dans  les 
^derniers  jours  de  fa  vi<0  y  juge* 
<renc  que  fa  mort  n'étoit  pas  natu- 
relie  9  de  on  en  vît  des  marques 
après  fon  décès  :  quoi  qu'il  en  foit^ 
ia  nou^relie  Miffion  perdit  celui 
qui  en  avoit  jette  les  preimers 
fondemens. 

Le  Patriarche  1  toujours  ir rîté  » 
fémo^na  (à  naauvaife  volonté  » 
même  après  la  mort  du  Miffion-* 
liaire  ;  car  il  défendit  à  tous  les 
Prêtres  Arméniens  de  donner  la 
fcpulture  àfon  corps>  qui  demeura 
trois  jours  fans  êti^e  inhumé  ;  &  il 
Ëillut  employer  Tautorité  du  KaOf 
pour  faire  rendre  au  défuat  les  der^ 
niers  honneurs. 

Nous  devons  ,  à  la  mémoire;- 
^e  ce  digne  Millionnaire  y  dire 
4e  lui  qu  il  joignoit  u&  exçellenc 
*îfprit  à  une  très-rare  vertu ,  & 
«0$  dovo^w:  j  une  bonté  5  ^99 
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chanté  pour  tout  le  monde  ^  à 
wne  auftere  fé vérité  pour  lui  mê* 
xne  :  les  înftrumens  ceints  de  Ton 
fangtju  on  trouva  après  fa  mort  ^ 
en  furent  des  preuves  bien  fen- 
fibles.  Son  courage  fut  toujours 
au-defTus  de  toutes  les  contradio 
tions  qu'il  eut  à  foutenir  ,  rien 
n'étant  capable   de   le  rebuter^ 
quand  il  s  agiflbit  de  la  gloire  de 
Dieu  ;  dangers^  perfécutions^  me«> 
naces  y  travaux  y  fatigues  ^  voya«- 
ges  ,  maladies  :  il  étoit  fur-iout 
tfès-propre  pour  aller  annonf:er 
notre  Foi  aux  peribnnes  d'une 
condition  dtfiinguée  ;  mais  il  :di«- 
fbit  qu'on  gagnoit  beaucoup  plus 
à  l'annoncer  aux   petits   quaux 
grands.  Dieu  voulut  récompen^ 
fer  fon  ferviteur,  après  avoir  tra- 
Taillé  Ja  première  heure  dans  fk 
vigne.  Le  Père  Rouy ,  qui  étoit 
Supérieur  de  la  Miflion  â^HiJpar 
ham  ^  apprit  avec  jane  tràs-fçofif 
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blé  affliftion  la  mort  du  Père 
Longeaux  y  &  comprit  la  perte 
que  faîfoit  la:  Mifiion  naiflante  i 
c  eft  ce  qui  hri  fit  prendre  la  ré-^ 
folution  de  venir  à  fon  fecours  i 
pour  continuer  ce  qui  y  avoit  été 
commencé.  Il  partit  à'Hifpa^ 
harri  le  2$^.  Novembre  1584. 
&  arriva  à  Erivan  le  16.  Janvief 

A  fon  arrivée  9  il  alla  rendre 
fes  devoirs  au  Kan  y  &  lui  deman-^ 
der  la  continuation  de  fa  protec-< 
tion.  Le  Kan  le  reçut  favora-^ 
blement  ,  lui  fit  Téloge  du  feu' 
Père  Longeaux  ;  il  vifità  enfuitc-^ 
les  principaux  Ârméi^iens  :  fa  mo-^ 
deftie&fon  humilité  lui  gagne^ 
renten  peu  de  tems  Taffeâiont 
de  la  Nation  ;  mais  il  s'agifibif 
particulièrement  de  fe  concis 
lier  Pcfprit  du  Patriarche.  Il  fo 
fervit  d'un  Arménien  ^  ami  de  ce 
Prélat  ;  pour  fcavoir  de  lui  s'il 
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auroit  pour  agréable  qu'tl  vînt 
lui  rendre  Tes  refpeâs  à  Echmîad- 
zin.  Le  Patriarche  qui  enten- 
âotc  dire  tous  les  jours  beaucoup 
de  bien  du  Père  Roux  ^  dit  à  F  Ar- 
ménien Ton  ami ,  que  le  Père  Mif^ 
fionnaire  pourroit  venir. 

Le  Père  Rouot  ne  perdit  pàinf 
é&  tenos  >  ôc  le  rendit  inconti- 
nent au  Monafière.  Le  Patriar- 
clie  le  fk  entrer  :  le  Père  fe  pré- 
(enta  à  Uû  d'un  ak  fi  pleia  de 
douceur ,  de  n:todeftie  ^  d^  poli- 
tefle  fie  de  seipeâ  ^  que  le  Fa^ 
triarche  fut  d'abord  prévenu  ei^ 
ia  faveur*  Il  le  fut  bien  davan* 
tage  »  lorfque  W  Père  lui  eut  ex* 
pliqué  les  motifs  de  fon  voyage  f 
êc  de  rétabliiTement  qu  il  défi** 
loit  kke  à  Erivan  y  pour  lequel 
il  venQÎt  lui  demander  très-huoi* 
blemem  fon  agrément.  Le  Pa- 
triarche commençant  à  revenir 
defes  premières  imprefEons^  biens 
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loin  de  $*oppofer  à  la  demande 
du  Père  ^  lui  fit.  un  bon  accueîL 
Il  l'entretint  aflfez  long-terne  > 
&  l'invita  à  vcnic  fouvent  au 
Monadère  9  raflurant  qu^îl  le  ver- 
roit  volontiers.  Il  lui  accorda 
fans  difficulté  la  permifllon  de 
dire  la  fainte  MeflTe  y  de  prêcherj 
&  de  faire  les  autres  fonctions 
dans  les  Eglifes  Arméniennes; 
il  lui  of&it  même  fes  fervices 
dans  les  occaftons  où  il  pour« 
roit  en  avoir  befoin.  Le  Père 
Roux  fe  rçtiia  bien  content  de 
&  prenaiere  asadîeoce  :-  qudqms 
;aucs  après  >  il  rerii]^  au  Monaf* 
tèrc.  Le  Patriarche  lui  témoigna 
beaucoup  de  ;oîe  de  le  voir.  Ille 
ietint  même  pour  pafler  quelque 
tems  auprès  de  lui  ;  il  prenoic 
un  (îngulier  plaifir  à  l'enaetenir^ 
foit  en  particc4i^^  9  ^ûit  en  pré- 
fence  de  fes  Vertsdbkts  &  de  fes 
£vêques.r 
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Le  Père  de  fon  côté  fe  cort- 
duifoit  (i  bien  ^  qu'ayant  gagné 
la  confiance  du  Patriarche  ,^ii 
parvint  à  le  détrom|>er  abfolih- 
ment  fur  tout  ce  que  les  fchif- 
matiques  lui  avoient  dit  contre 
\zs  Miffionnaires.  Dans  une  des 
vifîtes  que  le  Père  rendit  au  Pa« 
triarche^  le  Prélat  lui  mit  entre 
les  mains  une  Lettre  qu'il  écri- 
voit  au  R.  Père  Général  y  dans 
laquelle  il  lui  témoignoit  la  fa* 
tisBiôion  qm\  avoit  du  Père 
Koux  y  &  pribit  fa  paternité  de 
lui  envoyer  de  nouveaux  Million- 
naires ,  qui  feroient  très-utiles  à  la 
Nation  Arménienne  y  voulant  au 
furplus  en  avoir  quelqu'un  aupfès 
de  lui  pour  fon  confeil  y  &  pour 
faire  desinilcuâions  dans  IbnMo- 
naftèrç* 

Cette  Lettre  arriva  très-à-pro- 
pos à  Rome.  £lle  procura  des 
Ouvriers  à  l'Arménie  ^  &  à  la 
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Perfc  >  qui  réparèrent  les  .pertes 
paflees  ,  &  celles  qu  on  ctoit  en- 
core prêt  d'y  faire  ;  car  le  Père 
Roux  y  ufé  des  fatiguefr  continuel- 
les de  fa  vie  laborieufe  y  tomba 
dangereufement  malade.  Sa  ma^ 
ladie  caufa  au  Patriarche  une 
douleur  qu'on  ne  peut  exprimer^ 
Il  l'envoya  viGter  plusieurs  fois 
chaque  jour  par  quelqu'un  de 
fes  Evêques  ,  &  lui  donnoit  li- 
béralement tous  les  fecours  dont 
il  avoit  befoîn.  L'heure  de  rece*» 
voir  dans  le  Ciel  la  couronne.de 
fes  travaux  Evangéliques  ^  étoic 
venue.  Il  finit  faintementfa  viele 
11^  5*eptcmbre  1 585.  Le  Patriar- 
che lui  fît  faire  des  obféques  nia^ 
gnifiques  9  6c  ne  cefToit  point  de: 
pleurer  fa  perte.  Il  parloit  con-^ 
tinuellement  des  vertus  qu'il  avoit 
remarquées  dans  ce  grand  fervi^ 
teur  de  Dieu  ;  qu'il  appelloit  fon^ 
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Le  Supérieur  Général  de  no9 
Miflîons  en  Perfe  &  en  Ar-mé-^ 
Bie  ,  qui  fait  fa  ccfidence  ordi- 
naire à  Hifpabam  ^  ne  fut  pas  plus 
tôt   averti  da  la  mort  du  Perc 
Roux  ^  qu'il  ciwroya  lè  Père  Du- 
pQÎs  pour  lui  fuccéden  Ce  Père 
ëtant  arrive  à  la  Miffion   d*ErK 
van  y  alla  incontinent  faluec  1& 
Pïitriarche^  Le  Pairiarche  le  re- 
çut parÊûtement  bien  y  &  lui  dofi* 
ma  dans  la  fioite  toute  la  confiant 
ce  qu'il  avait  eue  en  fon  prédé- 
ecffeur.  Le  Père  Dupuis  voulur 
pludeurs  fois  s'en  fervir  pour  iut^ 
pecibadcr  d'écri/bc  au  Pape  >  6c 
àe  lui  témoigner  par  un  aâe  pue 
blic  &  folemnei,  qu'il  vouloir  vi- 
vre   6c    mourir  dans  l'union  àc 
Communion  avec  le  faint  Siège.. 
Il  lui  repréfema  que  cette  a£lioa(i 
digne  de  luij  &  (l  convenable  à 
la  place  qu'il  occupoit  ^  feroit  ca- 
pable de  détruire  le  fchifniâ  qui. 
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^foloit  rEglife  Arménienne  ;  que 
piufieurs  Evêques  &  Prêtres  fûi- 
vroientfon  exemple  9  Ûc  qu'une 
grande  partiâ  de  fa  Nattoo  étant 
Catholique  y  ceUe  qui  ne  Fétoit 
pas  9  fe  déclateroirplos  hardiment 
pour  l'Eglife  Romaine.  Le  Far 
•tmrche  à  toutes  cesmfiances  fe 
contentoic  de  répondre  en  ter- 
mes généraux  y  que  FEgltfe  Ar- 
ménienne naroit  point  d'autre 
créance  que  celle  de  TEglife  Ro^ 
maine.  Il  s'en  tenoit  à  cette  déci- 
(ion  fort  équivoque  :  à  cela  près  , 
U  eâ:  certain  qu'il  fe  conduifoit  en 
Catholique  y  db  moins  à  l'exté** 
rieur  ;  il  procégeoôt  hautement 
ks  Catholiques  ^  pani^oit  févc^ 
rement  les  Evêques  ôc  les  Prê- 
tres fchifmatiques  qui  les  rao- 
lefioient.  Cette  conduite  du  Pa- 
triarche Êûfoit  efpérer  au  Per&' 
Dupuis  qu'il  en  obciendroit  une 
profefiion  de  Foi  authentique: 
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Dans  cette  efpérance  y  il  le  cultî>« 
voir  avec  affiduité  >  il  lui.faifoic 
.  de  petits  préfens  ;  il  lub  ofirit  un 
jour  le  portrait  de  Louis  X I  Vv 
qu'il  fouhaitoit  avoir.  Le  Patriar<fi> 
che  le  re^ut  avec  une  joie  inex^ 
plicablé  ;^il*  le  baifa  plufîeurs  fois^ 
&  le  fit  placer  fur  une  des  pM«* 
tes  des  trois  Eglifes  qui  font  à 
Echniiadziné 

Le.  Père  lui  aya8^  propofc  de 
faire  dès  explications  de  Théolo^ 
gie  dans  Ton  Monaflère^  il  y  c6n-^ 
fentir.  Il  y  invitoit  les  Evêques^ 
les  Vertabiets^  &  lesPcêtres,  ôci 
y  croit  toujours  prcfent.  Il  ne  man- 
quoit  à  fa  conduite,  qu'une  décla^* 
ration  plus  manifefle  &pIusGU^ 
verte  de  fa>fîncère.ôL  véritable. Ca- 
tholicité. 

Mais  le  point  d'hontieur  ,  le: 
refped  humain  ,.  la  crainte  poli- 
tique  de  s'attirer  la  perfccutiom 
des.  Schifmatiques.  ^  6c  fur-toutr 
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tfes  Vertabicts  qui  potirroient  de* 
mander  fa  déponrion  :  tous  ces 
vains  motife  le  retinrent ,  &  Tem- 
pêcherent  de  faire  ce  dernier  pas^ 
que  fat  confcience,  la«  Religion  y 
éc  que  les  bons  Catholiques  exi- 
geoient  de  lui.  Quelque  tenjs^ 
après  y  h  jufiice  ou  la  bonté  di^- 
vine  qui  punit  fouvent  dès  ce  mort*' 
de  nos  réfiftances  à  là  voix  de* 
Dieu,  permit  que  ce  que  fa  po- 
litique lui  faifoit  qtaindre ,  lui  ar- 
iJvât  en  effet  par  un  endroit  qu'il' 
nWoit  pas  prévu.  Je  rapporterai» 
ici  la  Lett^^e  que  le  Père  Ricard,- 
Tun  de  nos  Miâîonnaires,  qui  étoici 
alors  à.  Ërivan ,  nous  écrivit  à  ce^ 
fujet.. 

LETTHE  D  U  E  RléÊIRIT,, 

Miffionnaire  de  la  Compagnie 
dêJèfuSydU  7.  y^oûf  1 697. 

Après  bien  des  tentatives  inu- 
tiles-^ pour  CTgagec  notre  Patriarir- 


stf4t  .Mémoires  des  Miffions 
ehe  à  envoyer  au  faint  St^ge  fa 
profeflion  de  Foi  >  nous  en  avions 
enfin  obtenu  une  Lettre  qu'il  écri^ 
voit  à  fa  Sainteté.  Par  cette  Lettre^ 
il  reconnoiiToit  la  Chaire  de  fainr. 
Pierre  Gomaïc  la  première  Chai-^ 
re  du  monde  Chrétien ,  d'où  for-^ 
toit  une  abondance  de  lumteres^ 
qui  éclairoit  Tirnivers.  Elle  con« 
tenoit  d'ailleurs  des  termes  ma» 
gnifîques  >  que  les  Orientaux  fça«. 
vent  fi  bien  employer  pour  don^ 
ner  des  louanges^  &  Élire  desi 
complimens.  &i  perfuadant  au' 
Patriarche  d'écrire  cette  LettreV 
notre  vue  étoh  de  donner  occa-^ 
fion  au  Pape  de  répondre  au  Pa*- 
triarche ,  par  un  Bref  qui  Pexci-- 
teroit  ^Ls'unir  de  cœur^fic  da 
fcntimens  à  l'Eglife  de  Rome ,  à 
détefter  tout  fchifme  ^  à  faire  une 
profeffion  plus  ouverte  que  ja- 
mais  de  la    doârine    Catholi- 
que ^  &  à  £ûre  les  efforts  pour 
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Kunir  toute  fa  Nation  dans  la 
feule  &  unique  Eglife  ^  qui  efl 
celle  de  JeAis-  Chrift»  Nous  at» 
tendions  le  Bref  du  Pape  qut 
ne  pouvoit  avoir  qu'un  bon  effet ,. 
lorfqu  il  fe  répandit  tout-à-coup 
nn  bruit  que  Stéphanos  ,  Evê- 
qu€  d'Hifpaham  y  l'un  des  plus 
gramk  ennetnis  des  Catholiques^, 
avoit  obtenu  par  fes  intrigues  au- 
près du  Roi  de  Perfc,  la  dépo- 
iition  de  notre  Patriarche.  Cette 
ûouvelle  ne  fe  trouva  que  trop 
véritable  :  fi-tôt  que  nous  en  fuî- 
mes inflrults  ^  nous  courûmes  à 
Ëchmiadzin  y  qxx  le  Patriarche 
avoit  déjà  appris  Tordre  de,  fa: 
dépofitiQm.  Après  lui  avoir  té-- 
mcMigné  toute  la  part  que  nous 
prenions  à  fa  dilgrace  >  nous  lui 
confeillâmes  de  fe  procurer  des^ 
témoigitages  favorables  ^nonfeu^ 
lemeait  des  principaux  de  fa  Na-* 
tkoiix,  mais  encore  des  Mahomér 
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tans  y  dont  il  étoir  très^aimé.  H 
les  obtînt  aîfcment  ;  les  Armé- 
niens d*Erivan  fur-tout  fe  déclas- 
sèrent très-vifi  pour  fa  défenfe , 
Wgardant  comme  un  affront  qd 
leur  étoit  particulier  ,  la'  dépofi- 
tion  de  leur  Patriarche ,  qui  ve- 
noit  de  leur  bâtir  deux  belles  Egli- 
fes,  6c  qui  avoir  jette  les  fonde^ 
mens  de  deux  autres;. 

Nous  ajoutâmes  un  fecorrd  con-» 
fbil  au  premier  ^  qui  étoit  de  fe 
retirer  à  Ttf»m ,  où  ii  profiteroit 
ilu  crédit  des  Pères  Capucins 
auprès  du  grand  Cbancelier  de 
Perfe>^qui  étoit  alors  dans  cette 
Ville.  Sur  ces  entrefaites,  là  dé* 
pofition  du  Patriarche  lui^fut  fr- 
gnifiée  par  un  ordre  eirprès  du 
Roi  de  Perfe.  Une  troupe  de  Gar- 
des fe^faifîtà  Theure  même  de 
&  perfonne  ^pour  le  conduire  à 
un  Monaftère  où  il  devoît  être 
cenfcrmé  le  refie  de  fes  jours*  Le 
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Patriarche  n'eut  que  le  tems  de 
ramader  au  plus  vite  ce  qu'il  pût 
d^argent ,  &  ce  qu  il  fît  très-à* 
propos  ;  car  comme  ce  métal  a 
autant  de  vertu  en  Perfe  que  par- 
tout ailleurs  ^  moyennant  une 
gratification  qu'il  en  fit  à  chaque 
foldat  £c  à  leur  Commandant  9. 
ils  le  laifTerent  échapper.  Le  Pri- 
fonnier  étant  en  liberté,  s'enfuit 
à  Tauris.  Les  Pères  Capucins  le 
reçurent  chez. eux ,  &  employè- 
rent volontiers  en  fa  faveur  leur 
crédit  auprès  du  Chancelier.  Ils 
lui  préfenterent  le  Patriarche^ 
qui  lui  expofa  tout  ce  que  Pin-- 
jùfîice  ôc  Pambition  de  Stépha* 
nos^  Evéque  d'Hifpaham  ,  qur 
vouloir  ufurper  fa  place  ,  avoit 
fait  contre  lui.  Il  lui  en^  donnsr 
les  preuves  ;produîfant  tes  certi- 
ficats que  fa  Nation  >  ôc  que  les 
Turcs  mêmes  lui  ^voient  don^ 
nés  de  fa  bonne  &  fidèle  con? 
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duice.  Il  fut  aifé  au  Chanceliejf 
de  découvrir  Finique  pi^océdé  de 
Stéphatios  9  qm  avok  obtenu  par 
furprife  la  dépofKion  de  Néành- 
biet  ^  &  fon  mthronîfatron  :  Le 
Chancelier  lui  prontiit  &  protec^ 
fion  y  â(  lui  dk  qu'il  attendoit 
dans  peu  de  jours  lim  nouveau 
Kan  ,  qui  prendroit  le  Gouver- 
nement d'Érivar>  ,  &  qu'ils  ver- 
roienc  enfemble  ce  qu'il  y  auroic 
à  faire  pour  fon  fervice.  Le  Kan 
arriva  en  effet  peu  de  teois^  a^ 
»rès  à  Tawris  ,  accooMpagné  do 
!téphanosi  avec  oidre  oe  k  Coitf 
de  le  mettre  e»  poSeflion  du  Pst^ 
triarchat.  Le  Chancelier  pfévtnr 
le  Kan  9  âc  ayant  pris  enfemble 
ur^e  exa£ïe  connoiflance  de  l'af^ 
faire  dont  il  ç'aglffoit  y  Us  réfo* 
lurent  d'en  inftruke  le  Sophy^ 
&fon  premier  Miniftre.  Le  Kait^ 
après,  quelque^  jours  de  féjourà; 
.  Tauris  j  partit  pour  fe  rendre  à 
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£rivan  :  Stéphanos  le  fui  vit  y  fe 
croyant  déjà  en  place  ^  fans  s'ap- 
perccvok  de  Torage  prêt  à  tom- 
ber fur  fa  tête.  Le  Kan  étant  ar* 
livé  à  Ërivan  y  confulta  y  félon  h 
coutume ,  des  Afirologuesi  pour 
prendre  un  jour  favorable  à  fon 
entrée.  Le  jour  étant  pris  >  il  fut 
annoncé  dès  le  matin  par  le  bruit 
du  canon  >  6c  par  le  ion  des  fi- 
fres &  des  trompettes,  La  mar^- 
che  de  fon  entrée  commença  par 
dix  Timbaliers ,  &  douze  Trom- 
pettes >  montés  fur  deschameau:f«. 
jLei^s  Tymbales  font  pfu^  groJP 
fes  que  les  nôtres  >  &  leurs  Trom- 
pettes font  plus  longues.  Cinquan* 
te  foidats  les  fuivoient  le  fbfîl  fur 
Tépaule  ,  la  crofle  du  fu(il  tout- 
née  derrière  le  dos.  Le  Kan  mar- 
choit  enfpite   à  cheval.  Sa  Ion-'' 

fjue  vefie  toute  brillante  d'or>  ûc 
e  fuperbe  équipage  de  fon  che- 
val   le    fkifoient  difiinguer    au 
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milieu  d^une  nombreufc  troupiîf 
d'Officiers  de  fa  Maifon  qtii  Tcf- 
cortoieiït.  Enfin  plufîeurrs  Palfrc- 
niers  conduifoient  les  chameaux^ 
ôc  les  chevaux  de  main  tous  riche^ 
ment  caparaçonnés  >  &  fermotent 
h  marche. 

Stéphanos>  pour  faire  fa  dôur 
au  Kan  9  avoit  fait  dreffer  une 
grande  tente  fur  fa  roufe ,  &  Ty 
attendoit  en  habit  de  céréitioniev 
accompagné  de  ce  qu'il  avoit  pii 
ramafler  de  Vertabîets ,  de  Prêrrcfr 
&  de  Moines  qui  s'étoient  décla* 
réspour  lui.  Lorfque  le  Kan  ap^ 

{)rocha  de  fatente,  iî  s'avança  vers 
ui  9  &  lui  fit  une  harangue  que  le 
Kan'  entendit  froidenient  j  &  fans- 
y  répondre.  K  continua  fa  mar- 
che jufqu'à  la  maifon  qui  lui  avoit 
été  préparée.  Il'y  reçut  les  complî- 
mens  &  les  honneurs  ordinaires 
en  pareille  occafiom 

5téphanos  avoit  grand  foindèu 
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M  aller  faire  tous  les  jours  fa 
cour  ;  mais  craignant  que  le  Pa*- 
triarchat  n«  lui  échappât ,  il  de- 
manda au  Kan  la  permiflion  d'en 
aller  prendre  poflcflion  à  Ech- 
miadzin.  Le  Kan  qui  n'avoit  point 
encore  re<ju  le  contre-ordre  qu'il 
attendoit  de  la  Cour  ^  le  laiâa 
aJler.  Stéphanos  ^  fans  vouloir 
perdre  de  tems  ^  fe  fît  inthronifer 
par  le  Patriarche  Arménien  de 
Jérufalem  ,  qui  étoit  alors  dans 
ce  Monaftère.  Si-tôt  que  Stépha^ 
nos  fe  vit  en  place ,  U  crut  n  a* 
voir  plus  rien  à  craindre  ;  mais 
pour  mieux  affermir  fon  inva(ion| 
il  voulut  s'afTurer  de  l'eAime  ôc 
de  la  confidcration  de  taut  1q 
Monaftère  6c  des  Arméniens  .; 
il  affeâa  à  cet  c&t  un  air  de  fé-» 
vérité  &  de  régularité  extraor^ 
dinaire*  Il  ne  parloît  que  as  ré.' 
ferme  dans  le  vivre  .&  dans  les 
habits  monaftiques^  Il  piêchpij; 
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jcontinuellement  aux  Moines  fie 
jaux  Vertabîets  la  fblîtude  &  la 
jrcfîdence  dans  leurs  cellules.  H 
|)arloit  avec  mépris  de  fon  pré^ 
<iéceireQr.  Il  blâmoit  fa  condui- 
te. Il  détruifoit  tout  ce  qu'il  a- 
voit  fait ,.  jufiju'à  démolir  des  bâ- 
ftimens  que   Nahabiet  avoit  fàic 
4:onftruire.  Entin  il    fe   déclara 
pour  le  fchifme  &  \ts  Schifmar 
tiques^  &  eûtreprit  de  faire  la 
guerre  aux  Catholiques.  D^  tels 
commencem^is  noiss  dotmoienjt 
Aijét  de  .cr^ndre  pour  nous   âc 
pour  notr^  Miffion  ;  mais  Dieu 
y  pourvut  par  rév^ncment  que 
je  viûS/appartcr.  Curgehan^  Prin^ 
ce  Géorgien  y  difgracic  du  ]?Loji 
de  Ferle  depuis  quelques  années» 
par    des   raifons   de   politiques- 
fût  rappelle  à  la  Cour>  Jl  vint  à 
Edvan  poQr  y  voir  le  i^ati  foft 
jinci^  aiâi«  Ce -Prince  y  arriva 
^aljade  :  Ip  lUn  ^  qui  ^vioif:  ij^ 
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l>ris  le  bon  efiet  de  ^elques  re*- 

^édes  que  nous    avions   reçus 

4e  France,  m'envoya  chercher, 

^tncpth  inftamment  d'aller  vî« 

iiter  le  Prince  Ton  ami  6c  de  lui 

procurer  j  s'il  y  avoic  moyen  y  une 

prompte  guérifoOé  J'y  allai  ;  Ôc 

^comtne  fa  maladie  n'étoit  qu'une 

fièvre  double  -  tierce ,  je  lui  don- 

jfiai  du  Quinquina.  Dieu  bénir  ce 

remède  ;  il  en  fot  gupri^  &  (a  guéf 

xifon  nous  concîtia  fa  &veur/ôc 

augmenta   celle   du  K-an  pour 

nous  :  nous  cm  profitâmes  pour 

Jeor  parler  en  favçur  de  Nahabier^ 

6c  ils  nous  afTûrerent  que  nous  fe^ 

irions  contens. 

Stéphanos  >  qui  ne  trouvok 
plus  fon  cntrce  bien  libre  chez 
le  Kan,  6c  qui  n'y  recevoit  que 
des  audiences  courtes  6t  froi- 
des 5  commen<^a  à  juger  quil  n'en 
iétoit  pas  où  il  croyoit  être,  Spn 
Thrpne  lui  parut  chancelant  foui 
^s  pieds  i  m^is  queltjue  tçm» 
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après  y  il  fe  crut  près  d'en  être 
chafTé  «  lorfqu  on  vint  lui  ligni- 
fier de  la  pacc  du  Kan  une  taxe 
de  mille  fequins ,  parce  qu  il  avoir 
sefufé  de  venir  à  £rivan ,  jpouc 
bénir  les  eaux  4e  la  rivière  le  6» 
Janvier  ,  félon,  la  coutume  <ies 
Arméniens.  Nahabiet  de  Ton  cô« 
te  y  apprit  d'Hifpaham  ^  par  des 
lettres  de  i^s  amis ,  que  tes  af&i* 
res  alioieat  auflî  bien  que  celles 
de  rbtrus  Stéphanos  alloient 
mal  j  &  qu'il  ne  lui  en  ooûteroic 
que  de  l'argent  pour  remonter 
fur  fon  Throne.  Nahabiet  enten- 
dit bien  ce  que  cet  avis  vouloit 
dire  ;  il  fe  fit  en  peu  de  tems  la 
fomnae  de  mille  écus  qu'on  lui 
demandoit ,  &  il  l'envoya  à  Hifr 
paham. 

Ce  puiflant  moyen  ^  joint  aux 
lettres  j  &  aux  informations  du 
Kan  &  du  Chancelier  >  auifi  fa«- 
«rpxablejs   à  Nahabi&t  ^  qu'elles 

^tpicnt 
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étoient  contraires  à  Stéphanos  > 
opérèrent  la  dépoGtion  de  celui- 
ci;  6c  le*  rétabiiflement  du  pre- 
mier. Stéphanos  étoit  à  table  avec 
fes  amis  un  jeudi  gras  ,  rlorfqu'il 
reçut  le  compliment  d'un  Offi- 
cier de  la  Cour^  qui  lui  lignifia  un 
Commandement  du  Sophy  ^  qui 
non-feulement  le  dépofoit  du  Pa- 
triarchat^  mais  qui  le  condam* 
fioit  encore  à  mille  éjcus  d'amen- 
de, &  à  une  i>rif6n  perpétuelle, 
Sespartifans,  c  efl-à*\lire  ^  les  plus 
déclarés  Schifmatiques  >  fîrenc 
tous  leurs  efforts  pour  fufpendre 
l'exécution  de  cet  ordre  ;  mais  le 
Roi  fut  toujours  inexorable ,  6c 
ordoima  qu'on  ne  lui  m  parlât 
plus.  . 

Nahabiet  ht  rétabli  dans  le 
mêmç  moment  avec  éloge  1  tant 
de  la  part  des  Arméniens ,  que 
de  celle:  des  Turcs  dont  il  s'c« 
toit  fait  aimer;  Son  rét^bliffe- 

Tamellh  M 
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ment  y  dont  il  fe  dit  redevable, 
à  nos  con(eils  &  à  nos  fpilicita^ 
rions  9  a  augmenté  fon  affe^tioâ 
pour  les  Catholiques  9  &  en  par* 
ticulier  pour  nous.  Dku  veuille 
que  fa  bienveillance  nous  foit  ui% 
moyen  pour  lontr  parfaitement 
&  conflamment  à  l'Eglife  Catfao«- 
lique  I  6c  que  toute  fa  Nation  à 
fon  exemple ,  par  la  grâce  de  Jet 
fuS'Chrift  y  rentre  dans  le  fçul  che^ 
min  qui  conduit  à  la  vie.  Accor-9 
dezctnous  pdUr  le  fuccès  de  ce 
grand  ouvrage  ^  le  fecours  de  vos 
prières.  Ici  finit  la  lettre  du  Père 
.J^icard.  ^  ^-^  :  . 

Cette  lettre  nous  renouvelle 
la  douleur  d'avoir  perdu  un  des 
plus  vertueux  &  des  plus  coura«* 
geux  Miffionoaires  que  rArmé*- 
nie  ait  jamais  po0*édé.  Il  y«  avoit 
lenviron  trente  ans  qu'il  s'étoit 
dévoué  au  fervîce  de  nos  Mi& 

fions  f  U  en  partlcMliçi:  à  Vjr^^t: 
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£t\on  des  Arméniens.  Pourfe  ren-* 
dre  capable  de  faire  du  fruit  par* 
mi  eux  »  il  avoir  étudié  leurs  aog- 
mes  f  leurs  erreurs  ^  leurs  ufages  f 
&  il  en  étoit  parfaitement  inf<- 
trait  :  il  s'étoit  fait   une  métho- 
de claire  6c  efficace  pour  corn-* 
battre  tout  ce  que  le  fchifme 
avoit  introduit  de  mal  à*propos 
dans  leur  Ëglife.  Il  s'étoit  de  plus 
rendu  très*habile   dans  la  JLan« 
gue  Arménienne  ^  &  il  la  parloit 
fàcilecnent ,  6c  même  élégam- 
ment. Il  accompagnoit  fes  dif« 
cours  d'un  certain  air  de  bontés 
&  d'une  douceur  il  inQnuante^ 
qu^il  fe  faifoit  écouter  avec  plai- 
(ir  de  fes  auditeurs  >  &  gagnoic 
leurs  affeâions.  Dieu  lui  a  fait  la 
grâce  de  réconcilier  un   grand 
nombre  d'Arméniens  fchifmati- 
ques  à  TËglife  Romaine  ;  mais 
ce  na«  pas  été  fans  effuyer  de 
cruelles  pèrfécutions  de  la  parc 

Mij 
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des  ennemis  de  la  Rengion  :  car 
fa   vie  s'eft  trouvée  fouvent  en 
danger  par   les  mauvais   traite- 
mens  qu'il  a  éprouvés  fur  fon 
corps.  Sa  vie  Apoftolique  méri- 
toit  une  fin  pareille  à  la  fîenne. 
Car  il  nous  a  été  enlevé  le  6. 
Août  171p.  dans  les  exeirices  de 
la  plus  pure  charité  9  fervant  & 
aflifiant  les  Catholiques  5   frap- 
pés du  tpal  contagieux  de  la  pe(^ 
te  ^  qui  a  fait  cette  année  qans 
le  LevaQt  des  ravages  effroya^ 
t>les.  Lç  mal  le  faiiit  en  admi* 
niftrant  les  derniers  Sacremens 
^  des  moribonds.  Nos  Arméniens 
lie  ceffent  de  le  pleurer  çom<* 
me  leur  pcre.  Notre  confolation 
(6c  la  leur  eft  qu'il  fera  dans  le 
Ciel  leur  protçâeur  auprès  de 
Dieu  y  après  avoir  été  fur  la  ter- 
^e  leur  pere^  qui  les  a  engendrés  en 
^efus-Chrift. 

^vapt  (^e  de  fînîc  Ç9  Çb%f 
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pitre  de  la  MifOon  d'Erivan  y  je 
ne  dois  pas  omettre  ce  qui  a 
donné  occafion  à  nos  Pères  Po^- 
lonois  de  venir  en  cette  Mif^ 
fîon.  Un  Atmrériien  né  en  Polo^ 
gnc>  nommé  Simon  PétrojvitZy 
après  avoir  fait  fes  émdes,  à  Ro^ 
me,  &  y  avoir  reçu  l'Ordre  de 
Prêtrife ,  revint  en  Pologne  ,  où 
fon  mérite  le  fît  employer  dans 
pluHeurs  afiàires  impartantes  $ 
qui  réuffirent  au  gré  du  Roi  Jean 
Sobieski.  L'amour  de  ce  bon  Prê- 
tre pour  fa  patrie  >  &  fon  zélé 
pour  le  falut  de  fes  compatrio^ 
tes ,  lui  firent  concevoir  le  def» 
fein  de  retourner  çn  Arménie  ^ 
pour  y  travailler  à  b  réunion  de 
fa  Nation  à  TEglife  Romaine.  II 
propofa  au  Roi  fon  delTein.  Sa 
Majeflé  Polonoife  y  entra  fi  vo- 
lontiers ,  qu'elle  le  fît  fon  Am* 
baf&deur  auprès  du  Roi  de  Per- 
le ^  afin  que  ce  caraâère  lui  doni 

Miij 
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nât  >  &  à  fon  minifière  ^  plus  cïe 
confidération  &  de  crédit.  Il  le 
chargea  de  Tes  Lettres  pour  le 
Sophy  ,  &  pour  le  Patriarche 
d'£chmiadzin«  Le  Roi  dans  fa 
Lettre  au  Patriarche  ^  rinvitoic 
à  fe  rçunir  à  FEglife  Romaine  j 
&  lui  repréfentoit  dans  les  ter- 
mes les  plus  touchans  ,  l'hon- 
neur qu'il  fe  feroit  devant  Dieu 
&  devant  les  hommes  >  s'il  pat- 
venoit  par  fon  exemple  ^.à  rame- 
ner avec  lui  fon  troupeau  au  vé- 
ritable bercail  >  qui  efi  celui  de 
Jefus-Chrift.  Il  l'affôroit  en  finif- 
fant  fa  Lettre  5  de  railiftanêc  du 
Pape>  de  celle  de  l'Empereur 
£t  de  la  fîenne.  Le  Cardinal  Pri- 
mat y  &  les  deux  grands  Géné- 
raux de  Pologne  9  écrivirent  auifi 
des  Lettres  au  Patriarche  fur  ce 
même  fujet. 

Pctrofvitz ,  muni  de  ces  puîf- 
fantes  Lettres  ^  partit  de  Polo* 
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gne  ;  mais  le  Seigneur  y  dont  les 
fecrets  font  impénétrables  >  l'ar- 
têta  au  milieu  de  fa  courfe.  Il 
tomba  malade  en  chemin  y  &l 
mourut  avant  que  d'arriver  à  Eri- 
van.  Sa  mort,  &  celle  du  Roi 
Sobieskî ,  qui  fuivit  de  près  >  dé- 
truifirent  nos  projets  &  nos  tC- 
pérances  ;  maïs ,  grâces  à  Dieu  > 
elles  fe  relever^:  aujourd'hui  à 
Tarrivée  de  quelques-uns  de  nos 
Pères  Polonois  qui  font  venus 
à  Erivan ,  animés  du  zélé  de  Pe<- 
trofvitz,  pour  cultiver  nos  Ar- 
méniens. Ils  fe  chargent  du  foin 
de- cette  Miflîon  en  particulier, 
&  nous  efpérons  que  leurs  tra- 
vaux y  produiront  de  grands 
firuîtSt 
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MEMOIRE 

D   E 

LA    MISSION 

DERZERON. 

j  A  Ville  d'Erzeron  eft 
I  la  Capitale  de  la  peti- 
'  te  Arménie  ,  dépen- 
'  dante  du  Turc.  On 
compte  en  cette  Ville  fept  ou 
huit  mille  Arméniens ,  6c  une  cen* 
taine  de  làmilles  Grecques  ;  elle 
cft  le  paflage  des  Turcs  &  des 
Perfans ,  &  l'entrepôt  du  Com- 
merce qui  fe  fait  enrre  ces  deux 
Nations.  Ce  fut  cette  confidéra- 
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tion  qui  nous  fit  penfer  à  Téta- 
bliffement  d'une  Miflion  dans  cet- 
te Ville  :  car^  didons-nous  ^  nous 
y  trouverons  à  inftruire  non-feu- 
lement  les  Grecs  &  les  Armé- 
niens qui  y  habitent  y  mais  encorç 
tous  les  Etrangers  qui  vont  & 
viennent  ici  fans  cefle  par  cara? 
vannes  ^  &  qui  reporteront  eni» 
fuite  à  leurs  compatriotes  les  inf- 
truâions  qu'ils  auront  reçues  de 
nous. 

Mais  avant  que  d'en  venir  Ji 
Fexécution  de  notre  pro jet^  nous 
crûmes  devoir  le  propofer  à  M., 
de  Guillerague  y  alors  Ambaf^ 
fadeur  à  la  Porte ,  pour  nous  aC 
fôrer  de  fa  proteâion.  Ce  fidèle 
Miniftre  du  Roi  ,  auffi  attentif* 
au  progrès,  de  notre  fainte  Re*- 
Kgion  >  qu'au  fer  vice  de  fon  Maî^ 
tre  9  approuva  notre  deUein  ^  & 
voiilut  bien  fe  charger  de  nou$ 
obtenir  une  Patente  du  Granxii 
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Seigneur,  pour  nous  mettre  à  cou* 
vert ,  autant  qu'il  feroit  poflîble  y 
de  toutes  les  avanies  où  les  Prê« 
très  étrangers ,  plus  que  tous  au- 
tres ^  font  continuellement  expo- 
fcs  en  cePays-cî. 

Monfieur  de  Guîllerague  s*a- 
dreffa  au  Grand  Vifir  ,  &  lui  de- 
manda de  la  part  du  Roi  fon 
Maître  >  les  Lettres  qui  nous  é^ 
toient  néccflaîres  pour  nous  c- 
tablir  à  Erzeron.  Elles  furent 
promptenient  accordées.  Il  les 
remit  au  Supérieur  des  Miflfion- 
naires  ,  &  joignit  à  ce  bienfait 
toutes  les  marques  d^une  affec* 
tion  finguliere.  Le  Supérieur  pro- 
fita des  circonftances  favorables^ 
pour  envoyer  deux  Miffionnaires 
à  Erzeron  j  le  Père  Roche  & 
le  Père  Beauvoilier  y  furent  def- 
tinés.  Ils  y/ arrivèrent  au  mois 
d^Août  i(î88.  &  fans  perdre  de 
tems  ;  ils  allèrent  préfenter  au 
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!B^rA^  les  ordres  du. Grand  Sei- 
gneur en  leur  faveur. 

Le  Bâcha ,  qui  étoit  d'un  ci- 
radère  plus  doux  &  plus  hu- 
main, que  ne  le  font  ordinaire- 
ment les  Bâchas  ,  les  reçut  gra- 
cîeufement  ,  &  ordonna  Texécu- 
tion  des  Lettres  dont  ils  étoîcnt 
porteurs.  Les  Catholiques  înf- 
truîts  de  Tarrivéc  des  Miflîon- 
mires  >  &  du  fujet  qui  les  avoir 
fait  venir  à  Erzeron ,  en  témoigne- 
tent  toute  la  joie  poffible ,  &  s'em- 
preflerent  à  les  loger,  &  à  leur 
trouver  un  lieu  commode  pour 
y  commencer  les  exercices  de  la 
Miffion. 

•  Dieu  avoit  donné  de  grands 
talens  au  Père  Roche  6c  au  Pè- 
te Beauvoilier^poûr  remplir  heu- 
reufement  la  fonâîon  de  Mif- 
iîonnaire.  Le  Père  Roche  avoir 
tine  douceur  &  une  patience  inal- 
tcrable ,  jointe  à  un  air  modede, 

Mvj 
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affable  j  gracieux  &  gagnant*  IF 
pofledoit  d  ailleurs  la  ^ience  des 
controverfes ,  &  s'en  fervoit  tou- 
jours avantageufement  contre  le 
fchifme  &  Thiéréfie.    Le  Fere 
Beauvoilier  avoît  un  eourage  ca- 
pable de  tout  entreprendre  >  &  de 
tout  fouj&ir  pour  la  gloire  de 
Dieu  :  il  difoit  fou  vent  que  leca- 
laâère  propre   des   œuvres:  d]s 
Dieu  ctoit  d*êïxc  contredites  ;  ain- 
G  y  bien  loin  de  fe  laiflet  rebutef 
des  difficultés  ^  elles  ne  fervoient 
qu'à  ranimer.  Son  e^rit  alors  ér 
toit  fertile  en  expédiens ,  donril  y 
en  avoir  toujours  quelqu'un  q^dlui^ 
icuffiflbit. 

Avec  ces  heureufes  qualités  j» 
les  deux  Millionnaires,  travail- 
loient  conjointement  à  l'établit 
fcmenr  de  leur  nouvelle  Miffion. 
Us  gagnèrent,  d'abord  TEvêque 
^Erzeron.  Ce  Prékt  étoit  un  bon? 
«killacd  qui  cherchoit  de  boa^ 
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he  foi  la  vérité ,  &  qui  s  y  renr- 
doit  (incéremenr.  Quelques  autres 
Evêques  y  Vertabiets  ôc  Prêtres 
foivirent  Tcxemple  de.  TEvêque^ 
d'Etzeron»  Son  ancienneté  dans 
fEpifcopat^je  rendoît  recommanr 
dable  dans  tout  le  Pays  :  les  peu^ 
pies  ;  qui  fe  laifTent  aifément  con*^ 
Guire  par  ceux  qui  font  à  leur  têreî^ 
&  qui  les  gouvernent  9  fuivirentla: 
voix  de  leur  PaÛcur  ^  &  celle  des» 
Miflîonnaires*. 

Les  heureux  commenceraenS' 
!&  la  Miffion  d'Erzeron  n'en> 
©êcherent  pas  le  Père  Beauvoir 
fier  de  penfer  toujours  au  vœu 
qu  il  avok  fait  de  confacrer  fes 
jours,  aux  Millions,  de  la  Chine > 
&  pour  lefquelles  fes  Supérieurs; 
l'avoient  deftiné.  L'arrivée  d'un 
nouveau  MifFionnaire  à  Erzeron^ 
lui  fît  jugi&r  que  cette  Miflion 
étoit  en  état  de  fe  pafTer  de  lui.. 
AinU  il  ne  fongea  pius  qu'à  fa 
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préparer  à  partir  pour  chercheif 
un  chemin  qui  le  conduisît  à  la 
Chine  par  la  Tàrtarie. 

Le  rcre  Roche  vit  avec  dou- 
leur ces  préparatifs  ;  car  il  fentit 
la  perte  que  raifoit  fa  Miffion  naif- 
fante.  Il  ne  put  cependant  s'op- 
pofer  à  la  deflination  &  au  vœo 
du  Père  Beauvoilier.  Ik  prirent 
donc  congé  Tun  de  Pautre  :  en 
s'embraflaht  mutuellement  ,  le 
Père  Roche  lui  dit  qu'ils  ne  fe 
reverroient  que  dans  une  meil- 
leure vie  ;  &  par  un  prcflentiment 
de  fa  mort  prochaine  9  il  conjura 
le  Père  Beauvoilier  de  demander 
à  Dieu  tous  les  jours  pour  lui  \mt 
fainte  mort,  ôc  de  s^en  fouvenir 
particulièrement  au  faint  Sacrifice 
de  la  MefTe. 

En  effet ,  quelque  tems  après 
le  départ  du  Père  Beauvoilier,  la 
pefle  s'alluma  dans  tout  le  Pays. 
jErzeron  en  fut  d'abord  attaquée  ; 
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le  Père  Roche  &  fon  Compa-* 
gnoit  coururent  auffi-tôt  dans  les 
maifoQS  j  pour  y  aflifter  ceux 
que  le  venin  avoir  déjà  faifis.  Il  en 
mourut  un  grand  nombre  entre 
leurs  bras  ^  après  avoir  entendu 
leur  Confeffion  y  6c  avoir  donné 
l'Extrême-OnÉtion  &  le  faint  Via- 
tique à  ceux  qui  furent  en  état 
de  le  recevoir»  Le  Père  Roche  ^ 
qui  avoir  fouven^  demandé  à 
Dieu  la  grâce  de  mourir  d'un 
martyre  de  charité  y  s'il  ne  pou- 
yoit  mourir  en  verfant  fon  fan^  ^ 
eut  un  preflentimem  que  cette 
grâce  lui  étoit  accordée»  Il  fit 
une  Confeflion  générale  à  fon 
Compagnon  y  dit  la  fainte  MeiTe  y 
£c  continuant  enfuice  la  vifite  de 
fes  malades  y  pour  s'apprendre  à 
bien  mourir  y  en  préparant  les 
'autres  à  la  mort  ^  il  mt  arrêté 
tout-à*coup  y  6c  mourut  peu  de 
tems  après  du  mal  de  ceux  qui 
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en  étoient  morts  encre  les  maîni# 
Il  fembie  que  Tennemi  du  fa^ 
lut  des  hommes  n  attendoit  que 
le  moment  de  la  mort  de  ce  di- 
gne ouvrier  de  TEvangiie  j  pour 
femer  la  zizanie  dans  le  champ 
que   le  ferviteur  de  Dieu  avoir 
cultivé  avec   tant  de  foin.  Cet 
cfprit  infernal  fufcita  deux  Veu- 
tabiets  nommés  Ckolax   ô£   ^2- 
riedik  ,.  hérétiques  emportés  con- 
tre rÉglife  Rotnaine  i  qui  eom- 
mencereni  avec  un  Prêtée  hér4* 
tique    comme  eux  ^  nommé  y4^ 
rourhcoirj  à  décrier  publiquement 
la  doârine  des  Miflionnaires^  6c 
à  prêcher  une  doârinecontraire^- 
à  vomir  des  blafphêmes  contre  le 
Pape  &  les  Catholiques  i  à  lancer 
des    excommunications    contre 
eux^  ôc  dans  les  termes  les  plus 
injurieux.  Non  contens  de  tout 
cela  9  ils  y  ajoutèrent  la  calom- 
nie i  acculant  les  Mi0ionnairQiî> 
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de  vouloir  révolter  les  Sujets  du 
Grand  Seigneur  contre  leur  Prin- 
ce légitime  ,  de  s'entendre  avec 
les  Mofcovites  pour  les  faire  en- 
trer en  Arménie ,  &  d'avoir  chez 
eux  à  cet  efifet  un  magafin  d'ar* 
mes  pour  faire  armer  leur^  Néo- 
phytes. 

Fefulach  Effendi  ,  le  premier 
Magiftrat  de  la  Ville  ,  lentit  le 
ridicule  de  cette  accufation  ; 
mais  foit  qu'il  appréhendât  que 
fon  filence  fur  cette  accufation 
ne  lui  fit  une  affaire  à  la  Porte  > 
foit  qu'il  fut  de  ces  Seigneurs 
Turcs ,  qui  ont  coutume  de  doa- 
ner  gain  de  caufe  à  la  partie  y 
qui  fçait  le  mieux  contenter  leur 
avarice ,  il  ne  voulut  rien  écou- 
ter de  tout  ce  que  le  Bâcha  lui  pût 
dire  pour  la  défenfe  desMiffion- 
naires  &  des  Chrétiens.  Il  per-» 
iî(!a  au  contraire  à  vouloir  leur 
faire  un  crime  d'£tat  de  cette 
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extravagante  accufation. 

On  feroit  trop  long  à  faire  lef 
détail  de  cette  affaire.  Je  dirai 
fommairement  que    des  Prêtres 
zélés  &  très-bons   Catholiques 
furent  bâtonnés  j  que  plufieur» 
Arméniens  furent  condamnés  à 
payer  deux  mille-écus  de  taxe  j 
qu'ils   la   payèrent  avec  joie  , 
'S'eftimant   heureux   de    facrifier 
une  partie  du  gain  de  leur  com- 
merce pour  une  (i  bonne  Caufe  ; 
qu'un  Miffionnaîre  fut  mis  aux 
fers ,  &  que  les  autres  furent  chaf- 
fés  d'Erzeron.    Mais  /Dieu  qui 
tient  toujours  en  main  la  caufe 
des  innocens ,  &  qui  peut  quand 
il  veut,  fubmerger  dans  les  eaux 
de  la  mer  rouge ,  les  ennemis  de 
fon  peuple  ^  y  punit  exemplaire- 
ment les  auteurs  d'ùne^^  fi  crian- 
te înjuflice.  Fézulach  Effendi ,  k 
plus  coupable  de  tous ,  eut  ordre 
au  Grand  Seigneur  de  lui  envoyer 
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la  tête.  Il  avoit  été  Précepteur 
4Îe  Mahomet  IV.  &  avoit  eu  gran- 
de part  à  la  confiance  de  Muf- 
tapha  ,  qui  Tavoit  &it  Grand 
mufti.  Toutes  les  dignités  dont 
jl  avoit  été  revêtu  ^  fie  les  richef- 
fes  qu'il  avoit  amaflfées  pendant 
fa  fortune,  n  empêchèrent  pas  que 
fon  corps,  après  fa  mort,  ne  fût 
traîné  par  les  rues  de  la  Ville. 

Le  Bâcha  d'Erzeron,  qui  ne 
fut  coupable  que  par  fa  mol}efle 
dans  là  défenfe  des  Miflionnai- 
jres ,  ayant  été  accufé  à  la  Porte 
de  quelques  vexations  caufées  par 
fon  avarice ,  perdit  la  vie  par  le 
cordon,  félon  la  coutume  ordi-" 
naire. 

Ckolax  ,  un  des  Vertabîets 
dont  nous  avons  parlé  ,  fut  puni 
comme  il  le  méritoit ,  pour  un 
crime  infâme  ,  dont  il  fut  atteint 
&  convaincu-  UEvêque  fut  con- 
damné à  cinq  cens  écus  d'amen- 


■> 
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de.  Il  ne  reftoit  plcis  quà  faire 
rentrer  les  Miffionnaires  dans  £r* 
zeron. 

Monfieûr  le  Marquts  de  Châ- 
teau-neuf^ alors  ÂmbafTadeur  à 
la  Porte  9  &  zélé  proteâeur  des 
Miffionnaires  9  entreprit  leur  ré- 
tabUiTement.  Il  en  fit  la  demande 
à  la  PoTte  î  fon  crédit  y  étoit  fî 
grand  >  qu  il  l'obtint  alternent  £c 
promptement» 

Un  (àiot  Prêtre  Arménien^  qui 
avoir  été  banmi  avec  les  Miflioa- 
naires  ^  prévint  fecrettement  îeu« 
retour  à  Erzeron,  &  s'employa 
trës-urrïement  en  leur  faveur  au^ 
près  des  Catholiques.  C'eft  un 
^rand  fujet  de  joie  &  de  confola- 
tion  pour  nous ,  lorfque  nous  pou- 
vons nous  aflbcier  de  vertueux 
Eccléfiaftiques ,  qui  veulent  bien 
partager  avec  nous  les  occupa- 
tions de  la  Midîon. 

Le&  Millionnaires   étant  reo^ 
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très  dans  Erzeron^  reprirent  leurs 
fondions  avec  plus  de  ferveur 
que  jamais.  Les  perfécutions  ont 
cela  d'avantageux  9  qu'elles  pu« 
ïifîent  &  animent  le  zélé  dés 
hommes  Apoftoliques^  &  rendent 
ieurs  difciples  plus  dociles  à  leur 
voix.  On  voit  dans  les  AQtes  des 
Apôtres ,  que  le  nombre  des  pre* 
miers  Fidèles  croifToit  au  milieu 
des  perfécutions.  Le  fang  des 
Martyrs  ,  dit  TeftuUien  ,  étoit 
une  femence  de  nouveaux  Chré^ 
tiens.  La  Million  d'Erzeron  per- 
fécutée,  eut  le  même  avantage  t 
le  Perc  Ricard  &  le  Perc  Meu- 
nier 9  qui  Tont  cultivée  pendant 
plufieurs  années  >  envoyèrent  il 
y  a  quelque  tems  au  Fere  Gé*- 
néral  des  Jéfuites  i  &  au  ]Pere 
Fleuriau  >  un  Journal  de  tout  ce 
qui  s'étoit  paifé  fous  leurs  yeux. 
Ils  y  expofent  d'abord  que    la^ 

jgran4c  étendue  de  leur  Mi0ioi| 
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les  obligea  de  la  partager  en  deux 

parties. 

La  pretniere  9  difent-ils  y  porte 
le  nom  de  faint  Grégoire^  que  les 
Arméniens  ontfurnommé  l'Illu* 
mitiateur  ;  elle  comprend  les  Vil^ 
les  àcTorzonj  yijfankala  ^  Cars  ^ 
Béazit  f  Arabkice  y  &  quarante 
Villages.  La  fecondç  nommée 
faint  Ignace  >  renferme  les  Villes 
de  Spire  y  Baybourz ,  Akaskaj  Tré^ 
bizonde  5  Gamichkané  ,  &  vingt* 
fept  Villages.Chaque  Ville  comp* 
te  dans  £bn  enceinte  plus  de  quin* 
ze  cens  Catholiques.  Le  Père  Ri* 
card  5  qui  avoir  fait  une  étude 
particulière  de  la  Médecine  ^  fça« 
chant  par  expérience  combien 
elle  lui  étoit  utile  pour  annon* 
cer  par-tout  la  parole  de  Dieu  ^ 
fe  dopnoit  publiquement  pour 
Médecin  :  cette  qualité  lui  ou« 
vroit  l'entrée  dans  toutes  les  mai* 

(oDS,  de  mênae  dans  celles  des 


de  la  C»  de  J.  dam  le  Levant.  287 
Officiers  Turcs,  où  il  étoit  très* 
bien  reçu.  Par  ce  moyen ,  il  fe 

f)rocuroit ,  ôc  à  Ton  Compagnoni 
a  proteâion  qui  leur  ctoit  né^ 
cefiaîre.  JLe  Père  Monîer  vifitoit 
les  Chrétiens  pour  les  inDruire 
dans  leurs  maifons  ;  mais  il  y  al: 
loir  plus  de  nuit  que    de  jour 
pour  éviter  l'éclat ,  qui  n  auroit 
îervi  qu'à  réveiller  la  jaloufie  Ôc 
l'animofité  des  Schifmatiques  con? 
tre  les  Catholiques.   Les  deuiF 
Pères  avoient  avec  eux  un  de  nos 
Frères  ,  très  -  bon  Pharmacien. 
Leur  fagc. conduite j  6c  lesfervir 
ces  qu'ils  rendoient  aux  malades 
de  la  Ville ,  avec  un  parfait  défm* 
téreflement  ,  leur  gagna  la  pro- 
tetlion  du  premier  Aga ,  qui  par 
wmé  pour  eux  ^  leur  donna  une 
maifon  très  ^  progre  £c  coinmo* 
de  à  leur  ufage.  Soutenus  de  cettç 
puifTante- protection  ,   ils  exer- 

içoient  pai][ibleroent  Iç  mmifiçris 
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Evangéliqae  ;  ïh  affembloient  de- 
vant le  jour  les  Fîdélcs  de  l'un 
6c  de  l'autre  fexe  j  tantôt  dans 
une  maifon  ,  &  tantôt  dans  une 
autre.  Les  Miflîonnaires  faîfoient 
fcparément  le  Catéchifme  aux 
enfans  >  &  des  inftruâions  aux 
perfoqnes  plus  âgées  :  enfuite  ils 
ccoutoîent  les  Confeflîons  de 
leurs  Difçiples  >  Ôc  leur  admini& 
troient  la  fainte  Euchariftîe.  Lorf- 
que  le  jour  les  furprenok  ,  des 
Prêtres  Arméniens  moins  obfer- 
vés  que  les  Perps  Miffionnaires  ^ 
alloient    Içs    communier  chez 

cu:^. 

Comme  les  Arméniens  célè- 
brent la  Fête  de  Pâques  plus  tard 
que  les  Catholiques ,  fuivant  Tari- 
cien  Calendrier  y  les  Miflîonnai- 
res >  pour  éviter  un  concours  qui 
auroitété  fûfpeâ^  commençoîent 
dès  rentrée  de  notre  Carême  ^  à 
diipofef  leur  troupeau  à  la  Com*- 

munion 
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mnnion  Pafchate.  Pour  le  &ire 
plus  facilement  ^  &  avec  bIus  de 
rruit  ,  ils  féparoient  la  Ville  en 
diâférens  quartiers.  Ils  les  vidtoient 
les  uns  après  les  autres  ^  donnant 
à  tous  les  ihâru^ions  neceflaîres  f 
&  faifant  enforte  que  tous  leurs. 
difciples  fe  fiiiTent  toujours  reli- 
feulement  acquittés  du  devoir, 
Fafchalavant  la  Fâque  des  Arme* 
Riens* 

Leurs  occupations  dans  la  Vil* 
le^ne  les  empêchoient  pas  de 
prendre  un  tems  pour  parcou- 
rir les  Bourgs  &  les  Villages  dà 
leur  difiriâ  i  mais  toujours,  avec 
les  mêmes  précautions  ^  évitant 
fur-tout*  l'éclat  &  le  grand  jour 
qui  les  auroit  fait  connoîtrc;.  Ils 
avoient  dans  leur  confidence  des 
Prêtres  Arméniens^  Mifllonnai^ 
res  comme  eux  >  qui  prenoient 
les  devants  >  &  qui  alloient  pré- 
parer la  voie  à  ces  deux  Peres« 
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fi^o  Mémoires  des  Mijpcms 
Ilsàiatqaoîent.les  lieux  d'aflem* 
blèes  ^  &  les  tems  propres  pouc 
«^y  rendre^  Les  Catholiques  *at- 
tçndoient  les  Miffionnaices  avec 
impatience  9  âc  les  tecevoient  a- 
vec  )oie«  X0U8  prjofitoiem  de  ces 
occafions  favorables  9  pour  s'ap- 
ptocher::du  Saoreiiiéiit  de  Pcni^ 
rence  6c  d'j£uphatifii&  Ces  vifi'- 
tes^  ne  fe-paflbient  pas^J&as  que 
quelques  Schifmatiqucs  n  aug'- 
tticùtaiffcnt  le  ûrbupeau  de  JeCus- 
Chrift.; 

Le  Fere  Ricard  ^  dans  la  cour- 
|e  qu'il  fie  Jufqui  Trébizonde  ea 
1711  .x^concilia  à  TEglife  un  E  vé^ 
que ,  22.  Prêtres  ,,  &  87^.  autres 
peribûfies  que  b  (dùûne  en  avoif 
îcpa^rées. 

Le  Fere  Moiaief  de  fon  coté, 
pendra  ^ufques  dans  le  Curdif* 
tan ,  Pays  fous  Tobéiffance.  d'un 
Prince  particulier  >  fitué  entre  la 
Turquie  au  couchant ,  ficla  Pe^ 


delaC.de  J.  dans  le  Levant,  ^^i 
fe  à  ronent  ^  fie  à  cinq  journées 
d'Ëczeron*  Il  i)(l  hahîi|é  par  les  Jé^ 
zidis  I  ou  Curdes  ,.&  pat  aes  Ârmé<- 
niens  qui  y  om  plunairs  grands 
,Villag«* 

Les  Jézidii  9  mû  cpc  les  Ma- 
nichéens ,  recoanoifTent  deux 
prihcipeè  9  un  bon  fie  un  inau* 
vais  5  Dieu  fie  le  diable  ;  mait 
ceuK-ià  >  plusinfenf^  que  les  Ma- 
nichéens j  partageni:.  leur  culte 
entre  Tun  &  l'autre..  lis  mènent 
«ne  vie  vagabonde*^,  -fie  prefque 
tsniquemfnt  ojccupée  à  exercer  le 
brigandage: 

Jèmperque  récentes 

Conveâare  juvat.  fradas ^  &vi^ 

veferapto.    \  

Ils  psflentrété  fur  des  montagnes^ 
où  ils  tvouvent  du  fruit  fie  de  bons 

fâtuiages  y  fie  ils  tiennent  la  plaine 
endaht  i'hyver. 
Lès  Arméniens  qui  habitent  le 
<^urdîâai:Lj  fie  qui  avoient  été 
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spa  Mémoires  des  Mijftom 
^rès-loQg-ccms  fans  voir  de  Mi£- 
(ibnnaireis  parmi  eux  ^  reçurent 
le  PereMonier>  comme  une  ter- 
se  féche  reçoit  Feau  du  Ciel; 
c  eft-à-dire  ^  avec  un  dcfir  ar- 
dent d'entendre  .  la  patole  dis 
Dieu. 

Les  deux  Miffionnairés  in(^ 
fruits  par  les  paroles  de  Jefus>^ 
OiriA  y  &  par  le  fort  des  Apôtres^ 
ne  s'attendirent  pas  ^  ^oùir  d'un 
long  calme.  ^ 

L'Evêque  de. Cirj,  &  quelques 
Prêtres  à  fa  foliicitatipn  9  tous 
Schifmatiques  y  témoins  du  pro> 
grès  delà  (àijite  dodtrine  des  Pè- 
res Mi.fllonnaires^  les  accùferént 
au  Tribunal  du  Bâcha  ^  d'infpi* 
j:eria  réyolteaux  Sujets  du  Grand 
Seigneur  ^  de  les  affeâionner  au 
(eiviçexks  Mofcovkes,  jd'en  ^ 
voir  déjà  gagné  un  grand  nom- 
bre y  te  nommément  plufîeurs 
Catholiques    qu'iU    foiuenoiettC 


éle  ldC.de  /.  dam  te  L&vdfit.  ip  j 
être  dans  ce  pattL  Le  Bâcha  e-» 
toit  alôW  dx  chfemirr  pour  la  Cti- 
fnéè.  Le  Muffelm,  c'eft-à-dîre> 
fei!!  Lieutenant  qui  tenûit  fa  pla^^ 
ce,  reçut  volontiers  cette  accu-* 
fation  vcomme  une  bonne  au^ 
baihe  y  c^tie  Tablence  du  Bâcha 
loi  dônh^ît.  Pour  la  Ifieh  feirêf 
Valoir  >  iï  commença  par  fkîrd 
grand  bruit  ;  il  remplit  lès  pri- 
.fons  ^eîs  acctifés  ;  il  leuif  fit  don- 
ner la  baftonnade  ,  6c  fit  mettra 
aïix'  fera  le  Père  ^Ricard  fit  le 
Perfe  Monier  ,  ôt  rie  parlait  ;pw 
ttloixMi'qué  de  les  feire*  èxpîrét 
fous  ré  bâïorf.  Toute-  la  Ville  y 

?ui  coftnoîflmt  4- innocente  de* 
ereà&*  des  âccufés ,  étoît  in^- 
dîgnce^  la  violence  de  cet  hom- 
me âvâtcf '&  gâgrté  pa*  les  Schif^* 
Wàtrqttes  Jn  eri  TobHgéa  dé  poitf'  ' 
fer  cette  af&iré  au  Div*an  ,  c  eft-* 
à-dire  ,  au  Tribunal  dés  Agas^ 
£lie  y  fiit  ^xamînëe .  avec  plus 
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as^6    Mémoires  des  Misons 
les  deux  MHIîonnaires  jugèrent 
à  propos  de  fe  retirer  de  deflbus 
les  yeux.de  leurs  ennemis  ^  &  de 
s'abfenter  d'Erzeron. 

Ils  prirent  donc  le  parti  d'aller 
à  Trébizonde  ^  où  ils  avoient  plti- 
fleurs  fervens  difciples  ;  mais  I)ieu 
les  eavoyoit  pour  donner  un  nou- 
vel exercice  à  leur  chanté  ;  car  les 
chaleurs  du  mois  de  Juillet^  alors 

'  exceflfves^  y  aboient  allumé  le  feu 
de  la  pefte  qui  y  faifoit  un  cruel 

-'favage. 

Les  deux  Pères  n  y  furent  pas 

< plutôt  arrivés,  qu ils  fe  livrèrent 
au  fervice  des  Chrétiens  qui  en 
étoient  attaqués  ,  &  .  dont  un 
grand  nombre  mourut  entre  leurs 
mainsv 

Mais  pendant  que  toute  la  Vil- 
le/ôc  que  les  Infidèles  même 
£iifoient  Téloge  de  leur  zélé  & 
dé  leur  courage  ,  au  milieu  du 
danger  où  'û^  s'expo/bient  coa:^ 


»  • 


âelaG.  de  J\ddns  le  Levant,  d^i 
tinuéllement ,  un  Relaps  fchirôia-* 
tique  qui  devoit  au  Fere  Ricard 
fa  première  éducation  dans  laf 
Religion  Catholique  ^  n'eut  pas 
plusde  peine  à  renôncerrà  tùm 
tes  fentimens'  d'humanité  pouo 
ion  bienfaiteur  ^  qu'à  abjurer  fa 
Fol:  il  vint  exprès  à  Trébizoîï^ 
de  5  à  defleini  a  en  faire  .  chaiTei: 
le  Père;  Ricard;  il  fe  mitiàla  tê* 
te  des  Schifmatiques ,  ôcfit  tous 
les  effpcts  pour  foûlever  la  Ville 
contre  lui^  Mais  Dieu  donna  à 
ce  Père  un  puiflant  proteâeur  jr. 
qu!  arrivaen  même tems  à Tré" 
bizonde..  > 

,Qo  proteâeur  étoit  Mufiaphâ 
</%^  Il  avroit  ex^  ci- devant  guérie 
d'une  maladie  y>  par  le  moyen 
des  t^tnédes  qu'onnôus  envoie 
de  France  ;  &  guérifon  Jui  avoir 
donné  de  Pafïèâion  pour  le3  Mllt 
fionnaires  c>:  .&  il  les  protégoit 
hautement,  Le^  Schifmatique.  in^ 
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j89&^    Mémoires  des  Al^hs: 
timide   par  les.  naarenacBsqui  luu 
fiirent  faites  de  fa  parc',  nqfà. 
plus  rien  dire»  ni  rien  &ice  cjontre. 

Comnie  Muftapha  A]ga;  avoir 
une  coiiâdératton>  pavticuliere 
pour  le  Fere  Monier  y  ii  lui  dit 
qn'it  vouloit  kremener  à  Èrze- 
ton  >  où  îi  n^uroii  bien  le  main?- 
tenir  en.  tènctéî  lui  &  fon:  Cdm*% 
pagnon.<-.'  .        •  /r',..      :    - 

Lé  Pete  Mcnîeri  ;qai:  aimoit 
fendremetir  fa  Million;  dlEtze-r 
Mrvy  accepta  fes  offres  ^  &  lè'foi^ 
vk>  pendant  x}De  le  £e»  Hicard: 
alla  a  Conflantinople  pont  yïdil 
liciter  un  noovâao^'aoocnniatuie- 
tnenc  qui  affùrât  leur^tar..Lt  Fd^: 
Monieriétant  do  retour  à  Ecze-* 
ron,  y  exerça  librement  fe&^^nc- 
rions  (bus  la  proteâiori  de  Muila* 
ghai  Aga.  Voici. ce  (fu'ii  JOtLéaU 
vit  au  Fere  Flewrîiult  13?,  Scp^ 
tembre  17.15^^,  .  ^ 


de  la  C  de X  dans  le  Levant,  n^^ 
Grâces  à  Dieu  y  les  perfécu- 
fions  paflees  à  Erzeron  ,  n'ont 
^rviqu'à  affermir  la  Foi  Catho- 
lique >  à  augmenter  entre  les  Ca- 
tholiques une  mutuelle  charité , 
&  à  faire  croître  leur  amour  pour 
la  véritable  Ëglife^  fur-tout  quand 
3s  ont  connu  par  expérience  l'a- 
nimofité  fie  la  perfidie  que  le 
fôhifme  met  dans  le  cœur  de 
ceux  qui  en  font  mîtdié^s.  Ce 
ïere  ajoute  q^*un  faint  Prêtre 
tn  fon  abfeQce  les  avoir  fecourus 
&  fortifiés  dans  leur  Foi  6t 
dans  leur  confiance  en  Dieu  V 
que  depuis  fdn  retour  à  ErzerôW^. 
y  avoit  rei^u  l'abjuration  de  dou^ 
ze  Piiêtres  fchifmatiques^-âc  d^en^ 
viron  cent  cihquante^  autres  pc^f* 
fonhes  >  dont  fept  ou  huit  avoient 
été  les  plus  animées 'contre  les 
Catholiques.  Le  même  Père  dit 
encore  dans  fa  Lettre  v^  que  la 
pefte  ayant  pnl^vé  àJE^tzeron  plus 
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jtK)  Mémoites  dis  Miffîùnt  \ 
de  vingt  mille  âmes  >  il  n'y  avoir 
eu  dans*  ce  nombre  que  70.  Cc^ 
tholiques  qui  en  fuffent  morts  ; 
qu'en  mourant,  ils av oient renou;* 
.vetlé  leur  profeflîon  de  Foi,  & 
remercié  Dieu;  de  la  grâce  qui! 
leur  avoir  fai^  de  mourir  danS 
la  véritable  E^ife.  Enfin  le  Père 
Monter  finie  fa  leitf  e  par  des  sCk 
tions  de  grac«s  qu'il  cendoit  39 
Père  des  miféricordes*,  de  ce  que 
le*  nombre  des  Catholiques  d'Êt)- 
zeron  fe  tr^ouvoit  augmenté  au 
aaois  de  Janvier  17141.  de  plus  de 
fept.  cens  Néophytes*  Ses  vœux 
U^pjus  ardens  étoient  dedemeur 
tfsr  dans  cette  Miffion  ,  parce  que 
Muâapha  Aga.  lui  donnoit  les' 
moyens  de  travailler  plus  (ure- 
ment  &  plus  utilement  que  jamais 
à  l'œuvre  *de.  Dieu. 

Mais  le  maître  de  J9  mpiffon  « 
qui  di^oie  de  Tes  Ouvriers  corn? 
né  il  le  juge  à  propos  j.  retira 


'de  hC.deJ.  dans  lé  Levant.  3  o  i 
Quelque  tems  après  le  Père  Mo- 
nier  de  fa  MifGon  ;.  car  la  mort 
Hous  ayant  enlevé  le  Père  Ri-' 
Cfard  y  qui  devoit  pœndre  le  Gou^ 
verneqient  de  nos  Miflîons  ea 
Perfe^lePei^  Monierre^ut  ordre 
de  nos  Supérieurs  de  fe  rendre  in«^ 
ceiTamment  à  Hifpaham ,  pour  y^ 
j^enrdre  la  place,  que  le  feu  Eere- 
jElicard  devoit  occuperai 

On  ne  peut  expliquer  la  peiner 
qu'eut  ce  Peré  à  quitter  la  Mif^ 
fion  d?Erzeron ,  où  il  travailloii 
avec  fruit  ;  mais  f  ce  Père  étant  le 
plus  ancien  &  le  plus  expérimem 
tédsinsle  miniftèreEvangëlique 
auprès  des  Arméniens ,  étoit.aufli 
de  tous  les  MifOonnaires  le  plus 
nécefiaire  à  Hifpaham.;  car  la  Mi& 
fion.quenousavons  en  cette  ViU 
le,  eft  comme  le  Séminaire  où 
lîon  vîejit  appiendréles  Langues ► 
étrangères ,  ôi>fe  foimer  à  la  vie 
lue.. 


jo  T    Mémoirts  dès  Mijfions 

Ceilc  d^Ezeron  ne  {bufirirs^^ 
pas  de  ce  changement  :  la  pro^ 
vîdence  a  déjà  pourvût  à  fes  be-^ 
foins  y  elle  nous  donne  quatre- 
nouveaux  Miflionnaioes  y  dont 
deux  font  arrives  ;  les  deux  aur 
très  fonten  chemin*  Notre  Com« 
pagnie  ^  qui  a  toujours  des  Ou^ 
¥riers.prêts  à  partir  ^  pour  porter 
notre  laintcivoLjufquaux^xtremi» 
tés  du  monde^ne  nous  en^iûflera^ 
jamais  manquer.  Au  relie  y  ceux 
que  la  France  nous  a  çnvoyés^. 
écceux  (pi'elle  nous  envoyera^ 
jouiront  d-un  avantage  que  nous 
fouhaitions  depuis  lo{)g^tems^.& 
que  nous  devons  au  feu  Roi  Louis 
XIV.  Je  crois  devoir  à  fa  glo« 
rîeufe  mémoire ,  rapporter  ici  ce' 
qui  s'eft  paSe  fous  nos  yeux  à  ce 
fujet. 

Les  Miniftres  du  (eu  Roi  5  con^ 
tinuellement  attentifs  rà  tout  ce 
gui  pouvoit  augmente^  le  bon* 


"ick  laC.  de  T.  iàm  le  Levann  j  o  jf 
fieur  de-  fon^  regrre  ^.  ayant  été^ 
informels  xtes  grands  biens>  qui* 
xeviendroient  à  là  France  y  du^ 
4?ooim6rc&qaé  fetoient  fes  Sujets  > 
iiaiis  r£tnpâî;6  dés;Peirfes  ^.expo- 
ièrenr  à  Sa  Majefté  Futiliré^âc 
la.  &cilité  db*  rétabiiâemeor  de^ 
ce:eornmerce  j  &  lui  ixropoferentc 
^en  médic  temsid'eiivoy^r  qaeK 
>^  là  IHifpahamy  .c^pcale  de 
ce  Royaume ,  '^ur^js^/fôrerdè 
Ik^  ^lénté  des  fàtks^^  >  prendre,  con- 
noiilance  de  toutes  les  marchan-^- 
«difescommer^bies  à  Pufage  de 
Ja!i?raaoe^  fie  pouroonvenir  avec 
les.  Minîfttesidu  ISopti^  y  des  con- 
lâdons^d^n.  Xcaké  entrer  les  deux^ 
ÎSlatiowp.,.  f"'«"  '  '*î'-  '^ 

Le  Bjoi,  tàujèars  piêti  'écom 
ie€  âVfOrablèmieni:  xe  qui:  pou*- 
jdcok  p^rocoret  lei^onhèur  de  fon^ 
B^yaume  ôcjde'  ftra  peuplé  >;ap^ 
prouvai  ce  (tto)êt  j*6&eii^ordonna 
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504  Mémoires  des  Mijfîont 
choifi  pour  faite  tncelTammet^ 
l€  voyage  de  Perfe  y  on  lui  drefla 
fes  inftruâions  :  il  partii  de  Paris 
avecfes  Lettres  de  créance  >  8f, 
arriva,  heureuiement   à   HUjpa^ 

Â  fon  arrivée  5  irs'àdrdia  au 
premier  Mihiftrô  .du  $ophy  \  &L 
-après  lef  pcetïkieres  civilités  oc- 
dinaires^-îl  JuKexpofa  lefgjeticfe 
ibn  voyagei  Le  ^Mimâre  reçut 
trè&'favorajblemeni  les^  propod^ 
tions  de  l'Envoyé  de  France.  H 
en  rendit  compœ  à  fon  maître^ 
&  prit. fon  ordre  pour  conduire 
le  Sieiir  Michel  à  une  audience 
publique;  Dans  cette  audience  > 
où  la  Cour  fut  par  ordre  exprè^ 
^u  Roi  plus  nombroife  &  plus 
,  brillante  qu'à  Pordiriake  j  le  So^ 
phy  reçut  la  Letdre  dnllot^  avec 
tous  les  ténioignalgQl>  d'tine  joie 
extraordinaire.  Il  fît  l'éloge:  de 
aotcft  Moxmqpt  comme  ûù^^lùs 


de  la  C.  de  J.  danffe  Levant,  jof 
grand  Souverain  ^  £c  du  plus  fz- 
meux  Conquérant  quî^  eût  jamais 
paru  en  Europe.  Le  Sieur  Michel 
répondit  au  Sophy  ^  en  Vafluranc 
de  tous  les  femiiiiens  id'efiime  ôc 
d'amitié  du  Roi  fon  maître  pour 
Sa  Majefié  Perfienne>  ôc  dit  que 
pour  lui  en  donner  des  preuves 
certaines  >  le  Roi  fon  maître  dé« 
firoit  unir  fes  Su)ets  avec  les 
iîens^  par  le  lien  d'un  commercé 
qui  Jeur  feroit  également  avan<> 
tageux» 

Le  Sophy  lui  repartît  aîors^ 
que  le  fujet  de  fon  voyage  dont 
il  avoit  été  înflruit ,  lui  étoit  très* 
agréable  )  Ce  qu'il  entreroit  avec 
plaifîr  dans  les  intentions  du  Roi 
ion  maître.  En  efièt^  il  ordonna 
fur  le  champ  à  fon  Mimflre  de 
Êiciliter  par  tous  les  moyens  po& 
fibles ,  Texécution  dfes  propofî^ 
tions  de  TEnvoyé  de  France ,  qui 
étaient  (i  glorleufes  à  fqn  regndw 
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^o6    Mémoim  des  Mijfions' 
LeMinfiire  j  aufiî-bieo  intention^ 
né  que  fof^  makre  pour  cet  éta^ 
bliflTemenCi  eut  plufieurs  cofiféreii- 
ces  avee  le  Sîeur  Michek 

Ils  dceflerent  de  concert  les 
articles  da  Traité  qui  devoir  être 
figné  de  part  &  d'autre.  Le)  So* 
phy  les  ayant  approuves  >  &  le 
Sieur  Michel  ayant  faûsfait  à  fa 
commiflioii  avec  tOut  le  fuccès 
qu'il  pouvoir  délirer  >  prît  fon  au- 
dtence  de  congés  &  fe  remît. en 
chemin  pour  venir  rendre  comp? 
te  ei^  Fvm«e  de  rexecution  deXe» 
ordres^ 

Le  rapport  qu^d  fit  à  fôn  re*-» 
tour  de  ce  qu'il  avok  vu  &  fait 
en  Perfe ,  confirma  ce  qui  avoir 
été  dit  des  avantages  que  reti« 
Ktoit  la  Fraoce  de  ce  iK>uveau' 
commerce  »  dont  d-autres  Na^ 
tiens  avoient  pro&é  jufqu!d  pré^ 
fent.  Il  affûra  de  plus  que  le8> 
jPerfans  ^  :  gii.  aiœoient  en  dèâ» 


de  ïaC.  de  J.  dans  le  Levant*  507 
moient  les  François  par  préfé' 
rence  à  tous  les  autres  peuples, 
sittendoîent  avec  impatience.»  & 
verroiem  arriver  avec  joie  un 
Conful  de  la  Nation  Françoife , 
&  des  Négocians  François^  pour 
4oncier.  Gommencement  à  leur 
commerce*  Enfia  le  Sieur  Michel 
€rut  devoir  ajouter  que  la  Reli- 
gion Chrétienne ,  dont  un  grand 
nombre  à^s  Sujets  du  Roi  de 
Perfe  fiûfoit  profeffion  y  acqué** 
feroit  une  puiflante  proteâîony 

far  h  réfidence  d'uck  Coo^al 
^rançQ»  dans  la  Capitare  de  cet 
Empire  ^  lequel  fèroit  continuée 
lement  à  portée  d'empl'oyer  Tau- 
gufie  nom  du  Rot  de  France 
en  fitveur  des  Chrétiens  &  àtf^ 
JVfiffioimaires  qui  les  inAruifetit- 
Toutes  ces  ratfoitô  >  &  ^articu-* 
lierement  la  dernière  j  qut  regac- 
doit  les  intérêts  de  notre  Relir 
gioa  f  déterminèrent  le  Roi  à 


^ot  Mémoires  des  Mîjftoûs 
donner  fon  agrément  au  Sîeuf 
Gardanne ,  pour  exercer  le  Coo*- 
fulat  de  la.Nation  Françoife  dans 
la  ViUe  capirale  de  l'Empire  des 
Perfes.  On  lui  mit  fes  mftruâions 
en  main  >  dont  les  principaux  ar- 
ticles >  fie  les  plus  recommandés^ 
concernotent  la^  Religion  ôc  les 
Catholiques, 

Nous  avons  eu  dé  la  joie  de 
voir  arriver  dans  cetre  Ville  Im- 
périale Moniieur  Gardàdne  y  a^ 
près  a^oir  fait  un  long.  6c  péni^ 
©le  voyage*  par  mer  &  parterre; 
il  ne  lt»i  falloic  pas  moins  qûé 
Fhonorable  réception'  qu  on-  lîii 
a  faite  en  cette  Cour^  pour  le  dé<- 
dommager  à^s  diigraces  qu'il  a 
efTuyées  fur  la  route  ^  ficiqùi  li» 
ont  été  caufêes  pap  cèur  qm  (e 
font  crus  ititérefles  à  faire  éehoiier 
fe  projet  de  la  France.^  Nonob^ 
âant  leurs  efforts^  ils  ont  été  té- 
imoins    de-  toutes  les^  ruanquies 
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'd*honneur  qui  lui  ont  étéaccof- 
dces  par  1^  Sophy ,  &  par  les 
Grands  du  Royaume ,  en  con(î-^ 
dcratîon  du  Roi  de  France  foa 
maître. 

^  Je  dois  ajouter  ici,  pour  ten- 
dre juftice  à  notre  nouveau  Con- 
fui ,  qUe  fa  fage  conduite  &  fou 
habileté  en  matière  d affaires^ 
lui  ont  gagné  Teflime  &  la  con- 
fîdération  de  ceux  qui  ont  à  trai- 
ter avec  lui.  M  attend  les  ordres 
de  là  France ,  fur  les  importantes 
repréfentations  qu'il  a  cru  Revoir- 
feireàS.  A.  R.  Monfeigneur  le 
Duc  d'Orléans. 

-  Au  refte ,  nous  ne  pouvons  aC- 
iez  nous  louer  de  la  bonté  de  M, 
Gardannc  pour  nous  ;  nos  deux 
Miflîonnaires  qui  ont  eu  Tlaonr 
neur  d'être  à  fa  fuite  fur  la  tou« 
ce  ^  lui  ont  de  grandes  obligs^^ 
tions.  Depuis  fon  arrivée  en  cette 
Ville  ^  il  aou6  témoigna  toute 
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]a  bienveillance  poffible  ;  noiss 
nous  reflentons  déjà  de  fon  cré* 
dit  en  Cour  9  l'honneuf  qu'il  noo^ 
fait  de  fe  fervir  de  nous  pour  fès 
Chapelains  ,  rend  notre  Egiifei 
qui  eft  aflez  belle  d'ailleurs  ,  & 
très -commode  ,  beaucoup  plus 
fréquentée  qu'elle  ne  Técoit  aa« 
paravam.  Enfin  fa  proteâion  ^  8c 
celle  dont  notre  digne  Ârchevê* 
que  de  POrdre  de  (aint  Domini- 
que ^  nous  honore  9  npi^  rnettenc 
plus  en  état  que  jamais  de  fem"* 
plir  q^os  fondions  Ëvangéliques 
avec  autant  de  liberté  que  de 
fruit. 

Nous  pouvons  donc  affîrer  les 
Ouvriers  j  qui  viendront  parta- 
ger :avç<;;  nous  nos  occupation^ 
qu  ils  auront  de  quoi  fat;is&ire  leur 
zélé. 

Le  Père  Bachoud  ^  Tun  de  nos 
deux  Miffionnaires  9  qui  ont  ac* 
compagne  M.  Gardanne  j  nous 
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écïk  de  Chamaké  ^  où  il  iait 
Million  9  qu  il  n  auroit  jamais  cru 
trouver  UA  travail  aufli  grand  &; 
aufli  continuel  que  cekii  qu^  fa 
MiffioB  luidonne^  &,  quideman^ 
deroitplufieurs  Ouvriers.  Le  Père 
de  la  Garde  fon  Compâgiioni 
qui  eu  demeure  ici  avec  nous  ^ 
Gïi  dit  autant  de  Aotr^e  Miflioti 
d'Hifpaham. 

En  pariant  du  Fe;e  de  la  Gar« 
de  y  nous  devons  à  (on  occafiorit 
&L  par  reconnoiflancç  9  finir  ce 
Mémoire  par  ie  récit  d'un  acci- 
dent qui  devoir  nous  le  ravir 
£B  chemin*  &  dont  il  fordt  heu* 
xeufement  par  la  puifTante  inter'- 
cefliqn  du  bienheureux  François 
Régis. 

La  Caravane  du  Père  de  U 
Cjarde  &  du  Père  Bachoud^  ayant 
«u  avis  qu'une  troupe  de  foixante 
voleurs  étoit  en  embufcade  dans 
ttti.  bois  pour  la  furprendre   ôc 
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îa  voler^  fedétourna  de  foti  draît 
chemin  pourrévîtcr,  &  en  prit  un 
autre  par  des  montagnes  très-ef- 
carpées^quinelaiflbientaux  voya- 
geurs qu'un  rentier  raboteux  & 
étroit  ^  borde  d'aflfreux  précipi- 
ces que  l'oeil  n'ofok  regarder. 
Le  cheval  du  Père  de  la  Garde^ 
qui  n'étoit  pas  des  meilleurs  de 
la  Caravane  ^  fit  par  malheur 
xm  &UX  pas  ^  qui  le  fit  tomber 
lui  6c  fon  cheval  chargé  d'uae 
grofle  valifb.  Us  roulèrent  enfem- 
ble  jufqu'au  fond  ^*e  cet  abyfmCé 
Ceux  qui  marchoiem  devant  de 
après  lui  ^  ne  firent  qu'un  en 
à  la  vue  de  cette  chute  effroya- 
ble. 

Le  Père  Bachoud  ,  tout  trou- 
blé de  cet  accident  >  {efentitinf* 
pire  de  recommander  (on  cher 
Compagnon  au  Bienheureux 
Jean-r  rançois  Régis. 

Chacun  pleuroit  déjà  la  perte 

de 
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de  ce  cher  Peré  >  qui  avoit  Tef- 
titneôc  l'amitié  de  toute  la  Ca- 
ravane j  6c  qu'on  croyoit  per*  ' 
du.  Le  Père  Bachoud  ,  fuivide 
quelques  voyageurs  y  firent  leurs 
efforts  pour  defcendre  dans  ce 
précipice  js'attachant  à  des  bran- 
ches d'arbres  9  &  à  tout  ce  qu'ils 
pouvoient  faifir.  Après  avoir  fait 
quelques  pas  en  defcendant  y  ils 
entendirent  la  voix  du  Père  de 
la  Garde  y  qui  leur  difoit  :  Grâ- 
ces à  Dieu,,  je  ne  fuis  point  bief- 
fé*  Je  laiffe  à  \penfer  quelle  fut 
alors  la  joie  du  Père  Bachoud  ^ 
&  de  toute  la  Caravane.  Cha- 
cun s'empreffa  pour  l'aider  à  re- 
monter du  fond  de  cet  affreux 
abyfme.  Il  fe  trôava  en  effet  fain 
de  fauf  Toute  la  Caravane  qui 
fut  témoin  de  cet  événement  mi- 
raculeux y  rendit  des  aâions  de 
grâces  à  Dieu,  &  à  fon  fërviteuc 
le  B.  J.  F.  Régis  ;  que  Dieu  coa- 
TomellL  O 
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tinue  d'faanorcr  pat  toutes  les  grâ- 
ces qu'il  accorae  fi  fou  vent  à  Xa 
puiÛfante  interceilion, 

JOURNAL 

DU       VOYAGE 
DU    p£RE   Monisk; 

dErzfron  à  Trékizonde. 

NO  us  partîmes  le  i  j.  0£lo- 
bre  171 1.  de  la  ville  d'Êr- , 
zeron  ^   pour  aller  *  coucher  à^ 
Cars. 

^  Comme  notre  perfécution  a«» 
voit  commencé  dans  ce  Village^ 
je  m'abftins  d'y  aller  vifiter  ik)s 
Catholiques^  pour  ne  les  pas  ex- 
ppfer  à  de' nouvelles  peines  $  mais 
un  des  plus  fervens  d'entr'eux^. 
qui  av^t  ibufiert  la  bafionnade  ' 
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pàm  k  défenfe  de  la  Foi ,  me 
vint  trouver  de  nuit  j  &  m'aiTû- 
ra  que  tous  nos  dtfciples  perfé* 
véroiem  conftamm eut  dans  leur 
Foi. 

^  Je  dis  la  fainte  Meife  en  aâiod 
de  grâces  y  &  je  demandai  à  Diett 
leur  perfévérance.  Le  Jendemam 
18.  nous  arrivâmes  à  UB  autrç 
Village  aggdié  Chatuf^  qui  n'a- 
voir jamais  vu  aucun  Mifiionnaî^ 
re.  Il  ne  recevoir  des  indruâions 
que  d'un  Prêtre  que  j'y  trouvai  $ 
ôc  qui  me  dit  dans  un  entretien  , 
que  le  Saint-Efprit  s'c toit* incar- 
né ;  que  Jefus*Chrift  n^avoit  eâ; 
que  l'apparence  de  Thumanité  % 
qu'il  n'avoit  tiré  des  enfers  quel 
fept  cens  âmes  ;  que  ces  âmes  é< 
toient  répandues  dans  lair  ^  oii 
elles  attendoient  leur  dernier  Ju<* 
gement.  Je  fis  de  mon  mieux  i 
pour  lui  ôtet  de  Tefprit  toutes  ces 
sêveries» 
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Il  nVavoîia  franchement  qu'il 
n'étoit  pas  fi^avant  ;  mais  il  n'en 
étoit  pas  moins  opiniâtre  à  perfil^ 
ter  dans  ces  opinions  extravagan- 
tes. Il  fallut  me  contenter  de  de*- 
aianderà  Dieu  pour  lui  la  docilité 
des  enfans  de  lumière. 

Le  X2f  •  nous  paflames  par  Chi* 
tB^ghU  >  pour  aller  à  Aviragy^w^ 
trc  Yijlage  habité  partie  par 
des  Arméniens  >  &  partie  par  des 
Turcs*  Je  fus  loger  chez  un  Ar* 
piénien  i  qui  aiïembla  toute  fa 
famille  pour  recevoir  mon  iof* 
truâion  ;  quelques-uns  d'eux 
profitèrent  de  Toccadon  qu'ils 
avoient  de  faire  leur  Cpnfeflion 
générale. 

•  Le  2pp.  faas  nous  arrêter  Ji 
Baybourt ,  Village ,  nou_s  aïlâmcs 
çpuchèr  à  Varzouhan.  A  juger  de 
ce  lieu  par  les  ma/urejs  de  deux 
g(^ndes  Eglifes  ornées  de  Mo- 
faïques  ^  6c  par  les  autres  relies 
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d'un  grand  Maufolce  ,  il  efl  à 
<:roire  qu'il  étoit  autrefois  plutôt 
une  Ville  qu^un  Village  ;  le  Prê- 
tre j  feul  Curé  de  ce  lieu  y  fe  di«* 
•foît  avoir  été  difciple  du  Ver- 
tabiec  Aujédik ,  le  plus  grand  pcr-* 
fécuteur  que  les  Catholiques  aient 
jamais  eu  dans  Ip  Levant  :  fon 
difciple  étoit  tout,  fier  d'avoir  eu 
un  tel  maître.  Il  voulut  difpurec 
avec  moi  en  préfence  d  un  Dia- 
cre ^  6c  de  plufieurs  autres  Chré- 
tiens qui  s'étoient  aflemblés  dans 
Ja  maifon  oùj'étois.  Les  témoins 
de  notre  difpute  convinrent  qu'il 
n'avoit  pu  répondre  à  mes  ob* 
jeâions  y  &  me  promirent  de  fai- 
re à  mon  retour  abjuration  du 
fchifme  où  leur  Curé  les  entre- 
tenoit. 

Dg  f^arzouhan^  nous  paffâme^ 
^r  Palakou  ,  Village  qui  n'en 
eft  qu'à  trois  heures  de  chemin: 

nous  y  féjournâmes. LeajL. ^^ P^^ 
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tre  da  lieu  m^mvira  à  loger  cheas 
iui  ;  il  ne  demandoit  qu  a  être 
fttieux  inftrait  quHl  ne  l'écoit.  Je 
lui  laiffaî  deux  Livres  Arméniens 
pour  lui  donner  les  inâruûîont 
que  mon  peu  de  lotfir  ne  me  per- 
mettok  pas  de  lui  faire.  L'un  é- 
tok  une  ezpofition  de  notre  Foi  ^ 
l'autre  du  devoir  des  Fadeurs  des 
âmes. 

Lorfque  je  pris  congé  de  lui , 
il  parut  fi  content  de  moi  >  qu'ii 
me  dit  par  amitié  &  par  eftime  > 
que  yc  devrok  être  un  de  leurs 
yerrabiets.  J'eljptère  quîl  profi- 
tera delà  leâore  de  mes  deux  Ur 
▼res. 

Le  Z7fi.  ncm  ffemes  à  Teke^ 
Village  quin  eâ  haîâté  que  par  des 
Turcs.  Les  ruines  d'un  Cbâtea» 
ibr  un  rocher  ^  font  tout  ce  que 
nous  y  vîmes  de  plias  beau. 

De  Teké  nous  aUâmçs  à  Ha» 
fflchkanç  ^  où  nous  éûo^  ten^ 
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dus  le  vingt-trMfiétne.  Nous  lo-* 
geâmes  hors  de  la  Ville  dans  la 
niâifon  d'un  Âga  ,  amî  de  Mufia* 
pha.  Nous  marchâmes  te  a^^.  par 
de  rudes  montagnes  >  ^  prefquc 
toujpurs  fur  le  bord  de  quelque 
ice.  Nous  campâmes  près 


du  Village,  de  Jotaavry  y  babkc 
par  des  urecSy  qui  n'ont  que  de 
mauvaifes  maifons  éparfes  ^à  ^ 
là  j  ikv  le  penchant  de  deux  mon^ 
^nes; 

Le  tendeirtam  ^.  nous  arriva^ 
jEpes  à  Ttéhizmde ,  qui  efi  daiis  la 
Cappadoce  fupërieure.  Cette  Vil- 
le eft  (ituée  fur  la  mer  Noire ,  Ce 
eft  célèbre  pour  avoir  été  la  dé* 
meure  des  Comnénes.  Alexis  Ta- 
voit  établie  en  1 20^^.  &  Mahomet 

^  1 1.  labolit  en  1  ^60.  ainfi  elle  n'eft 
plus  ce  qu'elle  a  été« 

J'y  trouvai  environ  cehf  dii- 
quante  Arméniens  fous  la  direct 

-tion    de   quatre   Prêtres.    Pefl- 
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dant  onze  jours  que  j'y  féjour-- 
nai ,  je  vintai  les  Catholiques.  Je 
leur  fis  plufîeurs  inflruâions  ;  je 
les  préparai  à  s'approcher  des  Sa- 
cremens  ;  j'y  établis  la  Confrérie 
du  Rofaire  ^  Ôc  j'eus  la  confola- 
tion  de  voir  la  ferveur  fe  renou* 
veller  dans  le  Clergé  Catholi- 

.  que  9  d'où  dépend  celle  du  peu* 
pie. 

Avant  que  de   quitter  Trcbî- 
zonde  y  je  défîrai  fçavoir  les  cir- 

.  confiances  de  la  précieufe  more 
du  faint  Arménien    que    j'avois 

.  connu  à  Conflantinople  ,  &  dont 
j'avois  eu  la  confiance.  Il  s'ap^ 
pcWoit 'CoggaBagdaJfar.  Son  me* 

.  rite  perfonnel  faifoit  qu'il  étoit 
de  tous  les  Arméniens  le  plus  ho« 
noré,  eflimé  &  refpcÊté.  Sa. foi 
étoit  fi  vivej  &  fon  défir  de  la 
porter  à  toutes  les  Nations ,  étoit 
fi  ardent  &  fi  pur ,  qu'ayant  appris 
que  l'Ëvêque  du  lieu  de  fa  naif- 
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fânce  prdfefToic  une  Religion  con^ 
traire  à  la  Foi  Catholique  ^  &  la 
prêchoi|Là  fon  peuple  9  il  follic^ 
la  fa  dépofîtion  à  la  Porte  y  6c 
non-feulement  il  l'obtint  par  le 
crédit  que  lui  donnoit  ]a  confidé* 
ration  qu'on  avoir  pour  lui  ^  mais 
il  eut  encore  un  commandement 
pour  en  nommer  un  autre  à  fa 
place. 

Voulant  donc  mettre  fon  com« 
mandement  en  exécution  ^  il  vint 
à  Trébizonde  ^  oà  j'apprends 
qu'ayant  trouvé  en  cette  Ville  un 
Êvêque  bon  Catholique ,  il  lui 
avoir  donné  fa  nominiation  y  6c 
lui  avoir  mis  entre  les  noains  le 
commandement  du  Grand  Sei« 
gneur.  Cet  Evêque  étoit  de  ces 
naturels  vi&  6c  ardens  y  qui  avec 
de  bonnes  intentions  y  n  obfer* 
vent  pas  toutes  les  régies  de  la 
prudence  6c  de  la  difcrétion:  car 
fe   voyant  le  bâton  pafioral  ea 
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main  ,  il  voulur^  fans  aucuns  meà 
nagemens ,  faire  pafTer  fes  fentH 
mens  dans  refpnt  &  le^oeur  dq 
ceux  qui  ne  les  avoient  pas.  Eil 
vain  fon  biei^îreur  fàifoit-il  fon 
poflibie  pour  l'arrêter  ;  H  n'en 
put  venir  à  bout.  Enfin  TËvéque 
porta  Cv  loin  fon  zéie  îndifcref 
&  outré  y  qoe  les  Schifmatiqoes 
ne  s'en  tenant  plus  aux  milrmu* 
tes  y  allèrent  déclarer  au  Bâcha, 
que  TEvêque  fit  Bagdaffar  vovh 
loient  les  forcer  à  fe  feire Francs^ 
c'eft- à-dire  >  à.profeiTer  la  Reli«* 
gion  du  Pape  ;  âc  pour  rendre 
leur  accufation  plus  grave  y  il» 
fie  manquèrent  pas  d'a^èrer  que 
FËvéque  U  Bagdaflard  étoîenr 
tous  deux  ennemis  de  Sa  Hau-» 
refie.  Le  Bâcha  les  fît  mettre  auir 
fers  ;  &  fans  autre  forme  de  pro^ 
ces  y  il  les  condamna  à  être  pen« 
dusw  Le  Bâcha  ^  mVt-on  dit  ici|^' 
fk  foUîcitec  ^n*  particuliec  Bag<* 
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'daflar  ^  à  fe  faire  Mahoniétaij  y 
pour  ïe  tirer  du  fupplice  ;  maïs 
ce  généreux  ferviteur  de  Dieu 
répondit  qu^îl  s'eftjmoit  très-heu* 
rcux  de  pouvoir  donner  fa  vie 
pour  Jeiqs  -Cbrift  ,  "&  que  pour 
toutes  chofes  au  monde  il  ne  voù- 
drojt  pas  perdre  roccafion  de  ré- 
pandre fon  fang  y  pour  mériter  gne 
place  dans  le  Royaume  de  Dieq. 
il  mourut  eh  effet  martyr  dé  Jé- 
Tus-Chrif». 

Je  me  fis  conduire  fur  fan  toni- 
beau ,  qui  eft  dans  le  Cimetière 
près  de  TEglife.  Nos  Catholi- 
ques y  vont  fouvent  prier.  J  a- 
Voue  que  Je  m'y  fentîs  plus  în(^ 
pire  que  jamais,  de  demandera 
Ibîeu ,  par  Tintercelfion  de  ce  di- 
gne Confeffeur  de  Jefus-Chrift, 
iz  converfioh  de  toute  fa  Na- 
tion. • 

Après  avoir  fé)ourhé  onze  jours 
â  Trcbîzohdc,  &  Mùftapha  Aga 
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y  ayant  terminé  fes  affaires ,  jl 
nous  fit  partir  plûtôr  que  je  ne 
Taurois  voulu  :  car  vu  les  dîfpa* 
fitions  préfentes  de  cette  Ville  » 
fa  vois  lieu  defpcrer  d'y  prê- 
cher avec  fruit  le  Royaume  de 
Dieu, 

Etant  donc  partis  de  Trçbî- 
zpnde  le  7.  Novembre  ,  flous 
employâmes  la  matinée  de|L^]s 
fix  heures  jufqua  midi  •  à  grim- 
per  une  haut_e  montagne  ;  mais 
par  un  chemin-,  qui  tout  rude 
qu'il  étoit  à  moiiter  ,  nous  étoit 
cependant  très  -  agréable  ;  cajr 
nous  marchions  à  l'ombre  de 
grands  arbres  de  différentes  ef- 
péces  ;  Sapins  odorîferans  ^  Chê- 
nes-verds,  Peupliers,  Ormeaux 
entrecoupés  de  Lauriers  Rofes 
eh'buiffon  ;  à  chaque  pas  nous 
découvrions  de  nouveau?  Vil- 
lages fituésfur  la  côte,  &  fépa* 
rés  Us  uns  des  autres  par  des 
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bois  j  &  par  quelques  petits  canr 
tons  de  terre  cultivée  :  ils  s'éteti: 
dolent  jufqu'au  bas  du  vallon 
terminé  par  une  vafte  prairie  >  ar-^ 
rofée  de  divers  ruifleaux  que  lare 
y  avoit  conduit  ^  aidé  de  la  na*^ 
turc. 

Sur  je  foîr  nous  arrivâmes  au 
yUlsgÇ.  d?  S  glatir  oy.,  Plufieurs 
Grecs  qui  fçivoient  mon  arri- 
vée f  me  vinrent  trouver  dans  la. 
maifon  où  je  devois  pafler  la 
nuit  ;  ils  me  prièrent  avec  inftanca 
de  leur  faire  une  iafirudion^  dont 
Us'  écoient  privés  depuis  long*» 
tems.  Il  me  fallut  pafler  gne  partie 
de  la  nuit  avec  eux  pour  les  fatis? 
faire. 

Nous  marchâmes  la  journée 
fuivante  pour  gagner  Gamich^  ^u^ 
kané  ;  comme  nous  y  devions  fai- 
re quelque  féjour  y  on  nous  lo^ 
gea  dans  le  Palais  du  Bâcha.  La 
yille*  eâ  bâtie  à  mi<CQte  d'une 
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haute  &  ftcriie  montagne.  Leî 
maifpns  y  font  rangées  en  Atnt 
|!)hRhéatre ,  &  à  differens  étages  ^ 
regardant  toutes  le  Nord.  Lor(^ 
^'à  la  fin  du  jour  elles  font  é^ 
claîréés  par  les  hampes  ou  chan?^ 
délies  qu'on  y  allume,  elles foné 
une  illumination  toute  des  plu§ 
agréables.  Le  bas  de  la  Ville  cÛ 
baigné  par  hs  eaux  d'un  torrent 
c^'on  voit  fe  précipiter  du  haut 
en  bas  de  la  montagne  avec  un 
bruit  affreux. 

'  Les  Grecs  ont  dans  Gamicln 
kané  fix  cens  maifons  ,  &  fepr 
Eglifes^.  Les  Turcs  y  ont  quatre 
cens  maifons,  &  deux  MofquéeSir 
//  ..Nul  peuple  ne  fe  feroit  jamais^ 
àvifé  de  venir  habiter  en- un  lieu 
âufli  fauvage ,  &  auffi  mal  fitdé 
que  celui  dontnous  parlons,  fans' 
Fefpérance  de  pouvoir  s'enrichiif 
des  mines  de  différens  nvîtâii» 
que  cette  haute  montagne  '&:  fcs 
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Voi(ines  cachent  dans  leur  fein  i 
ÔL  c'eft  auili  le  feeil  ^  mais  puiÏÏant 
attrait  qui  y  a  attiré  les  Grecs  6c 
les  Turcs  >  qui  fouillent  continudh- 
lemenr  dans  ces  terres  avec  uà 
travail. très-pénible  dont  d'autreè 
profitant. 

Je  dirai  ici  ce  que  faî  vu  de  cel 
mines  ,  &  de  )a  manière  dont 
on  tire  les  métaux.  La  Miniert 
eft  une  pierre  noirâtre  &  fria^ 
ble  j  laquelle  réduite  en  pou(^ 
fiere  j  &  mêlée  de  litarge ,  fe  met 
ïd  fourneau  ;  tout  ce  que  cett6 
pierre  contient  de  parricules 
rf or ,  d*argent  &  de  plomb,  tom- 
be au  fond  du  fourneau  ,  &  fd 
confond  en  une  feule  maffc.  Peut 
faire  la  féparation  des  métaux^ 
on  remet  cette  maffe  dans  lé 
fourneau  au  feu.  du  réverbère  : 
alors  le  plomb  eft  le  premier  qui 
fe  détache ,  Por  &  largent  jet- 
lés  enfuîte  danr  Teâu  iiroide,  fé 
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réparent  Tun  de  Tautre.  Oà 
compte  que  chaque  fourneau 
rend  par  femaine  deux  cens  drag« 
jXiQS  d^argent ,  &  trente  d'or.  O* 
tre  ces  riches  n^étaux  ^  les  mines 
fourniflfent  une  quantité  immenr 
fe  de  cuivre  &  de  plomb.  Les 
Grecs  font  les  Entrepreneurs  de 
ce  travail  Ils  en  font  les  avan^ 
ces  qui  font  grandes  ;  car  il 
iàut  qu'ils  entretiennent  tout  au 
inoins  cinquante  fourneaux  penr 
dant  trois  mois  de  l'année.  Lq 
Grand  Seigneur  a  un  Officier  fut 
les  lieux  pour  lever  fes  droits: 
cet  Officier  en  rend  cent  cin« 
quante  bourfes  au  Grand  Seir 
gneur  ;  mais  il  en  retient  prefque 
autant  pour  lui.  Des  Marchands 
Arméniens  tranfportent  en  Per? 
fe  une  grande  partie  de  ces  mé- 
taux. 

L^or  &  l'argent  qui  eft  conr 
tlnuêUement   fous  les  yeux  de9 
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habitans  de  Gamichkané  ^  en- 
.tretient  dans  leur  coeur  une  (i 
vive  cupidité  >  que  leur  bouche 
qui  parle  de  l'abondance  du 
cœur  >  eft  toujours  ouverte  pour 
en  difcourir  >  ce  qui  leur  ôte  àb- 
folument  toute  pcnfée  de  Reli- 
gion ôc  de  falut.  Je  fis  mon  pof* 
fible  >  mais  inutilement ,  pour 
leur  faire  connoître  les  véritables 
richefles  qu^ils  dévoient  recherr 
cher,  &  qu ils laiflbient  malheur- 
reufement  perdre.  J^appris  qu'ils 
avoient  un  Evêque  :  je  crus  lui 
devoir  rendre  une  vifite  de  pure 
civilité.  Je  le  trouvai  fi  tour 
ché  de  la  mort  d'un  neveu 
qu'il  avoit  enterré  la  veille  ^  quHJ 
ne  me  fut  pas  poiTible  de  lui 
parler  de  (on  peuple.  J^îai  con-? 
yerfatîon  avec  un  autre  Evêque 
Arménien  ,  un  Caloyer^  &  deux 
Prêtres  ;  mais  après  quelques 
difcours^  je  compris  que  pour 
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m'en  fiùre  écoatef  f  il  leur  tût 
fallu  parler  diiptofit  des  imnei. 
L'Evêqae  Arménien  croît  mien^ 
difpofé  i  il  me  térnoigna  même 
qu'il  penfoit  à  quitter  fon  Dia** 
cèfe  pour  fe  retirer  datis  une 
iVille  9  ou  dans  un  Monaftère) 
où  il  p£tt  librement  faire  profeflioii 
de  h  Religion  Catholique  ;  mais 
je  lui  repréfentaî  qu'il  feroit  tnitvt 
de  garder  fon  Siège ,  Ôc  de  tâfchet 
^e  faire  entrer  fon  peuple  dansfoa 
féntimem*  i 

^  Le  peu  de  frmi  de  mes  p2iro^ 
le&dans  le  rcifinage  de  ces  ttiU 
i%es>  me  ^ifoit  déurer  d*en  for*^ 
tjr^  pour  aller  travailler  ailleurs 
plus  utilement  >  ôc.  nous  rappro^ 
cher  de  ma  Miifion  d^Erzero». 
Nous  en^partîmes  le  i_g5.  de  ^j- 
çejnbre ;  noias allâmes  couchera 
un  Village  Tuxc  nOmrAc  Sobra  y 
&  le  lendemain  ije.nouj  arriva- 
nies^à  P^/<îrtwr.  J'efpetQis  y  rece* 
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voir  la  profeflion  de  Foi  d  un  Pr êf 
tre  j  qui  m'avotr  promis  de  la  Eure 
à  mon  retour  ;  mais  l'embarrat 
des  noces  d'une  de  Tes  filles  ^  lui 
fervit  de  prétexte  pour  k  remets 
tre  à  un  voyage  qu'il  devoir  faire 
àErzeron. 

Le  r2«.  du  même_m_o}s>  nous 
laiffâmes  a  noare  gauche  f^fthoa^ 
%m  &  Baibotit  y  pour  aller  à  y£* 

Wi/è^  y  YilllgÇ  d'Arméniens  6e 
de  Turcs  >  où  \t  n'eus  de  tems 
que  pour  inftruire  deux  ^milles; 
Nous  en  partîmes  le  1?.  pour  at» 
îer  à  Chacuf  ;  j'engageai  le  Cure 
du  lieu  à  fe  rendre  tncefTamment 
à  Erzeron ,  ou  il  m'avoit  promis 
de  venir  faire  fa  profeflion  de 
Foi. 

Nous  arrivâmes  enfin  à  Erzgr 
zon  le  1 5.  Décembre  :  mon  pre- 
mier  empreffement  fut  pour  al- 
ler vifiter  nos  Catholiques.  Je 
les  trouvai  par  la  grâce  de  Dieu 
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dans  U  ferveur ,  où  les  perfécu^ 
tions  paffées  les  avoient  mi»  ;  j'cf- 
père  qu'avec  la  proteâîon  &  l'a- 
mitié dont  notre  Aga  m'honore^ 
je  continuerai  ma  Mi(Qon  avec 
fuccès.  Je  vous'demande  ,  mon 
Jl.  Père ,  le  fecours  de  vos  prie- 
us  ,  afin  que  je  puide  toujours  a- 
gir  &  Toufirir  pour  Dieu  ;  j'aurai 
foin  de  fatisËiire  le  déHr  que  vous 
avez  d'être  inOruit  de  tout  ce 
qu'il  plaira  au  Seigneur  d'opérer 
par  notre  miniflère.  Je  fuisj  moa 
A.  Pece ,  votre,  6cc. 
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MEMOIRE 

D  E 

LA  PROVINCE 

DU  SIRVAN. 

En  forme   de  Lettre  adrej/ee   at* 
Père  Fleuriau. 


O  us  avez  fouhaité  ; 
mon  R.  Père  ,  que  je 
vinfle  en  notre  Miffion 
de  Chamaké  ^  qui  de- 
mandoit  des  Miflionnaîres  ,  6c 
que  je  vous  envoyafle  des  Mé- 
moireS)  non -feulement  au  Tujet 
de  celte  Mi0ion  j  mais  encorQ 
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Cur  tout  ce  que  je  pouàoU  coo* 
aoître  de  la  Province  du  Sirvam 
Çeft  après  Pavoir  parcounie  af- 
fez  eacaélemenc  ^  Ac  y  avoir  fiût 
Miffion  tantôt  d  un  côte  ,  tan* 
tôt  d'un  autre  ,  que  j'ai  l'hon- 
neur de  fatisfeire  à  ce  que  vous 
sfvcz  fouhaité  de  moi  ;  je  m'efti- 
merai  très -heureux,  fi  en  vous 
obéiflant  j  j'ai  rempli  vos  inten- 
tions. 

La  Province  nommée  au- 
jourd'hui Skvan  ,  eft  l'ancienne  s 
Albanie  ,  terminée  au  Septen-^ 
trion  par  le  Mont  Caucafe,  ap- 
pelle aujourd'hui  la  Montagne 
du  Roi  *  ;  à  l'Orient  par  la  mcf 
Cafpienne  ;  au  Midi  par  la .  Ri- 
vière du  Cyrus  ^  audeuus  du  Con»» 
fiant  avec  l'Araxc ,  &  pjt^unç 
nvicrc  qui  fe  jette  dans  le  Çyy 
çus ,  ôc  appellée  par  ies  anciens 

'  ^  En  Perân ,  C^ênh-Jcab,  on  Kotd^chtt^  iït 
1^04 jn«  i;^  du  nom  ék  Câmtfain 
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tïéogràphes  9  Alazon  ;  de  ccco- 
té-là  le  Sir  van  confine  à  h  Gcor* 
gie.  Il  a  environ  trente  lieues  de 
longueur  dji  Septentrion  au  Mi- 
di «  &  autant  de  largeur  de  TO** 
rient  à  r Occident.  Dans  touta 
cette  étendue  du  Pays ,  il  n'y  x 
que  trois  Villes,  Chamqké j Den^ 
bentbL  Bakou  j  lé  refte  n'eu  pro- 
prement que  des  Villages.  On  en 
corhpte  environ  60»  habités  par  les 
Atméniens. 

Strabon  y  Pline  ^  Ftolémee  ^ 
conviennent  de  la  (îtuation  de 
l'Albanie  entre  le  Mont  Cauca-* 
fe ,  la  mer  Cafpienne  5  &  le  Cy- 
ifus  :  ces  bornes  n  ont  point  chan- 
gé depuis  leur  tems  y  mais  il$  na 
s  accordent  guère  entr'eux  fur  le 
rcfte. 

-  Ptolémée  met  une  grande  dif-* 
tance  entre  4es  embouchures  d|i 
Cyrus  &  de  TAraxe.  Plutarque^ 

dsuis  la  vie.  de  Pdi?ipéegi  e(l  incer» 
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tain  fi  CCS  deux  rivières  tombent 
dans  la  mer  par  une  feule  embou* 
chure  ^  ou  fi  chacune  y  tombe  fé- 

Çarément  Tune  proche  de  Tautre. 
line  dit  que  félon  l'opinion  la 
f')lus  commune ,  le  Cyrus  porte 
'Araxe  Tefpace  d'envifon  vingt 
lieues  avant  que  d'atteindre  à  la 
fiicr  ;  &  îJLeft  vrai  que  l' Araxe  je t*^ 
te  Ç^s  eaux  ,  &  perd  fpn_nom  à 
40,  Heues  loin  de  la  me.r,o,uen- 
virofl.  A  peu  de  diftance  au-deC- 
fous  du  Gonflant  ^  il  y  a  un  gros 
Village  nomme  Jaratj  avec  un; 
Pont  de  bateaux  condruit  par  les 
ordres  de  Scha-z^bbas. 

Selon  Pline  ,  l'Albanie  ^toîc^ 
arrofée  de  plufieurs  rivières  qui 
ie  rendoient  à  la  mer  Cafpienne 
en  cet  ordre.  LeCyrus  j  le  Cam- 
bifes  y  l'Albanus  ^  le  Cafius  &  le 
Gcrnus.  On  ne  fçait  préfente- 
ment  où  trouver  ces  quatre  der- 
niers >  ni  qu'en  dire  ^  û  ce  n'eft 
/  .     qu  ils 
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.t^u'ils  foient  réduits  à  n'être  plus 
aujourd'hui  que  des  ruiffeaux. 

^  Le  Pirfahade  ^  Ja  feulé  ti- 
viereque  nous  voyons.  EUe^affe 
au-deflus  de  Çhamakc  :  fon  fif 
§ft  fort  large ,  &  il  ne  fe  remofit 
qu'à  la  fpme  des  neiges.  Cette 
rivière  a  été  divifée  en  trois  ca- 
naux ,  dont  l'un  s'approche  des 
jardins  de  là  Ville  ;  mais  à  peine 
ces  trois  canaux  peuvent-ils  cha- 
cun fournir  affez  d'eau  pour  faire 
aller  les  moulins. 

Ptolémée  compte  un  grand 
nombre  de  Villes  dans  l'AIba- 
nie,  &  dans  la  Province  de  Ca- 
pulaca.  Pline  prétend  ^ue  h  Ville 
de  Capulaca  en  étoit  la  capitale  • 
&  donnùit  le  noni  à  fouteJa  Pro- 
vince. 

Mais  il  feut  dire  de  ce  grand 
nombre  de  Villes  ce  que  Ptolé- 
mée nom  a  dit  du  nombre  des 
rivierfis  ;  car  fi  ces  Villes  ont  ia- 

Tomelll,  p 
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mais  fubfifté  ^  il  eft  certain  qu'à 
ii'en  refte  plus  rieiu 

Straban  paroît  plus  croyable 
que  Pline  ^  lorfquil  dit  que  ces 
Albanois  Afiatiques  vivoient  à  la 
mode  des  Nomades  9  fans  Villes 
&  (ans  habitations  fixes  ,  s'occu- 
pant  à  élever  ôc  à  nourrie  des  trou- 
peaux. 

.   Le  Sirvan  eil  une  Province  da 

îRoyaume  de  Perle.  Chaxxiaké  ea 

eft  la  capitale  >  ôc  la  réfidence  du 

Kan  :  cf  eft  le  nom  que  les  Per- 

j&QS  donnent  à  un  Gouverneur^ 

Nous  parlerons  ailleurs  delà  Vil^ 

le  de  Chams^é.  Derbent  &  Ba^ 

koti  font  deux  petits  Etats  fépa- 

rés  fous  des  Princes  qui  ont  le 

titre  de  Sultan ,  ôc  qui  font  vaf- 

(aux  du  Roi  de  Perfe.  Derbent 

femie  Teotiég  de  TAlbanic  y  du 

coté  du  Septentrion  ,  ôc  pccupe 

un  terrein  d'çnyir^n  une  lieue 

depu]s    ig   Çaueafe    jufqulà    la 
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îiier.  <]'cft  apparemment  ce  que 
Ptolcmee  appeïlg  les  portes  de 
rÀlbanie.  Strabon  parle  d'une 
muraille  conftruite  vers  ces  mê- 
mes endroits  ^  pour  arrêter  les 
irruptions  4es  peuples  féroces 
qui  habkoient  au-delà^  Cette 
longue  muraille  dont  jon  y^it 
encore  les.  ruines  fiîL-la  monta-* 
^ne  9  &  que  les  habitans  difent 
avoir  été  pouffée  jufqu  au  Pont- 
Ëuxin  ^  peut  bien  être  ce  que  Pto- 
lémée  ap|>elle  les  portes  de  PAl-; 
banie« 

Ces  habitans  fe  vantent  d'a-> 
voir  Alexandre  pour  fondateur 
de  leur  Ville  y  ôc  foutiennent 
que  leur  Ville  eft  TAlexandrie  > 
<jue  ce  Conquérant  fît  bâtir  au- 
près di)  Mont  Caucafe  :  prêtent 
tio©  qui  n'eft  fondée  que  fur  Te-» 
quivoque  du  Mont  CaucafeJ 
Quinte-Curce  &  Arrien  rappor- 
tent que  les  Macédoniens  y  pour 
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flatter  Alexandre ,  tranfporterent 
de  Scythie  le  nom  du  Gaocafe  ^ 
&  qu'Alexandre  bâtit  une  Ville 
qu'il  honora  de  Ton  nom. 

Au  rede^  Alexandre  n'entra 
jamais  dans  l'Albanie  ^  qui  étoit 
çouvert-e  par  eette  partie  de  la 
Médie  9  qu'Atropacos  déroba,  à 
ies  rapides  conquêtes.  Atropatos 
étoit  un  des  Lieutenans  de  Da?- 
rius.  La  partie  de  la  Médie  qu'il 
fauva  9  fut  appellée  Médie  Atro- 

})aténe  ^  6c  il  en  demeura  toujows 
e  maître  ;  &  du  tems  de  Stra^ 
bon  j  fes  fiiccefleurs  en  étoient 
encore  en  pofleflion.  ^  Cette  parr 
de  de  la  Médie  >  eft  proprement 
ce  qui  s'appelle  aujourd'hui  le 
Guilan.  Oii  eft  furpris  de  la  me- 
prife  d'Oléârius  ^  dans  la  rela^ 
tion  de  (on  voyage  de  Perfe^ 
quand  il  dit  que  le  Sirvan  eft  au- 
deflfus  du  fleuve  Cyrus,  ôc  que  la 
Mé4ie  Atropaténe  étoit  aii-de£* 
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fous  vers  le  midi.  Il  devoir  mê- 
me fçavoir  que  Pancienne  Ar- 
ménie s'avançoir  entre  Furi  & 
Faurre  y  pas  loin  dé  1^  liier  'Caf-* 
piënne. 

Retournons  à  Derbcrlt,  Çettd 
Ville  eft  fituée  far  le  pençhaût^* 
la  moniagne ,  &  défendue  par  un 
château  bâti  au-deflu?^  où  le  Sul- 
tan fait  fa  réfidence.  La  plaint 
jufqu'à  la  mer ,  retiettt  le  nom  dd 
viHe  des  Grecs  y  on  n  y  voit  qud 
quelques  mâfuresdansdes  champsf 
labourés. 

On  remarque  encore  que  Déro- 
bent n'eft  point  ce  qui  s'appel- 
loir  anciennement  les  Portes  dti 
Gaucafe,  qui,  félon  Pline,  étoit 
vis-à-vis  d'Harrhaftis  ,  Ville  ca- 
pitale de  ribérie.  Ces  Portes  é- 
toient  un  grand  ouvrage  de  li 
nature  ;  car  on  voit ,  dit  Pline  ,- 
les  montagnes  fe  féparer  natu-^ 
«eliemont ,  pour  laiuer  un  paflfa^ 
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ge  entr'elles  ;  mais  les  peuples^ 
qui  habitaient  en-deçà  de  ce  paf- 
fage^  craignant  ^  ajoute  Pline  > 
les  irruptions  d'un  peuple  plus 
nombreux  >  qui  habitoit  au*delà  ^ 
fermèrent  ce  paflfage  par  des  por- 
tes armées  de  barres  de  îtx^  gro(^ 
fes  comme  des  poutres  >  fous  le^ 
quelles  paflbîc  le  âeuve  d'Yriodo- 
ni&  Non  contens  encore  de  cette 
défenfe  y  ils  firent  bâtir  fur  le  roç 
un  château  nommé  Camania  y  qur 
}es  niettoit  en  toiit«  fôreté  contre 
leurs  eonemis. 

Strabon  $  qyi  décrit  aflez  exac* 
tement  quatre  chemins  pour  en- 
trer dans  ribérie  y  ne  dit  rien 
qui  femble  avoir  quelque  rapport 
avec  ces  portes  fi  mémorables^ 
mais  peut-être  n'étoient-ellcs  pas 
encore  placées  de  fon  tems.  Vers 
ie  Septentrion  y  ajoûte-t*il  y  &  du 
côté  des  Nomades  >  il  y  a  trois 
jours  à  monter  avec,  de  grandes 


delà  Cède  J.  dans  te  Let)anr.  3 45? 
difficultés  y  &  enfuite  à  defcen- 
drc  dans  un  endroit  étroit  où  cou- 
le le  fleuve  Aragus.  Les  extrémi- 
tés de  ce  pafTage  font  fçrdfiées 
d'une  bonne  muraille  dû  côté  de 
l'Albanie.  Il  y  a  un  chemin  an^ 
ciennement  taillé  dans  le  roc  y  & 
un  marais  à  paflTer  du  côté  de  l'Ar- 
ménie. C'cft  une  gorge  ou  un  en-* 
droit  étroit  9  où  TAraxégus  tom* 
be  dans  le  Cyrus.  Au-ddrus  de 
ta  ^nûion  de  ces  deux  rivières  > 
&  fur  les  montagnes  >  font  les 
villes  d'Harmozica  &  de  Sauma^ 
xa  y  ou  Sufamora  ;  la  première  fut 
k  Cyrus^  6c  lautre fur  l'Aragus : 
ce  fut  parce  chemin  que  Pompée^ 
.&  enfuite  Canidius^  pafTerent  dans 
llbérîe. 

Plutarque  raconte  que  Pom- 
pée fe  préparant  à  pourfuivre 
Mithridate  ,  qui  s'étoit  enfui 
dans  la  Colchide  ^  les  Albanois 
convinrent  de  lui  donner  paiTa* 

m] 


3'4»4  'Mémoires  des  Mijpons 
gc  ;  &  que  changeant  de  réfo^ 
lution  >  ils  entreprirent  d'atta^ 
quer  les  quartiers  où  il  avoit  dif- 
tribué  ion  acmé&  pour  pafler  l'hy* 
ver. 

A  la  fin  dû  mois  de  Décem- 
hïCy   ils  paflerent  le  Cyrus  au 
nombre  de  quarante  mille  hom- 
mes dlnfanterie  ^  fie  vingt-  deux 
mille  de  Cavalerie  ;  mais  ils  trou* 
verent  les  Romains  prêts  à  les 
bien   recevoir  ^  de  ils  fiirent  en- 
tièrement débits  y  fans  qu'il  pa* 
roifle   néanmoins  que   Pompée 
ait  pourfuiyi  fa  viéloire  ,  6c  qu'il 
foit  entré  dans  leur  Pays  ;  puif- 
quede  T  Arménie  il  pafla  dans  PI- 
bérie  >.  &  de  l-Ibérie  dans  la  Col- 
chide. 

Bazou  efl  à  qujnge  lieues  au^ 
deflu?  de  rembouchure  du  Cy- 
rus, fur  le  bord  de  la  mer  Cai^ 
pientîe,  à  qui  cette  Ville  donne 
aufli  fon  nom^  &  qu'on  nom? 
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me  fouvent  mer  de  Bazou. 

Les  environs  font  .d'une  terré 
légère  &  abondante  en  fafFran  ; 
mais  fes  mines  font  fa  principale 
richeflfe.  Ces  mines  font  des  puits 
d'où  Ton  tire  la  naphte  en  telle 
abondance  ^  &  avec  tant  de  pro- 
fit y  qu'on  aflure  que  les  droits  ' 
du  Roi  montent  par  an  à  douze 
mille  Tomans^  ou  à  Hxcens  mil*<^ 
le  Âbaflis  :  FÂbaflîs  vaut  environ 
vingt  fols,  &  leToman  cinquante 
livres. 

La  naphte ,  qui  eft  une  efpéce 
d'huile  ,  vient  avec  Teau  ^  dont* 
enfuite  on  la  fépare ,  &  on  la  fait* 
couler  par  des  canaux  :  il  y  en  a  ^ 
de  blanches  &  de   noires.^  La 
blanche ,  comme  étant  plus  eôi- 
mée ,  &  d'un  meilleur  aébic  y  fe  • 
tranfporte  dans  les   Pays  étran- 
gers; la  noire'  fe*  confume  dans> 
le  Pays ,  &  n'y  eft  pas  épargnée  :  : 
on  s'en  fert  pour  Jes  lampes  >  «dc^ 

E  Y 


34^     Mémoires  des  Miffions 
Ton  y  met  des  mèches  groifes^ 
comme  le  pouce. 

Le  Sirvan  répond  à  Féloge  que- 
Strabon  fàu  de  l'Albanie  :  l'air 
y  eft  fain  &  tempéré  ;  le  voifi- 
nage  des  hautes  montagnes  cou- 
vertes de  neige  >  &  lèvent  demer 
€n  modère  la  chaleur  ;  d'ailleurs, 
tout  le  Pays  eft  inégal  y  &  s'élève 
en  petites  collines  ^  ce  qui  contrir- 
bue  à  entretenir  Tair  en  mouve- 
.  ment ,  fie  par  conTéquent  à  le  pu« 
rifier  &  à  le  rafraîchir.  Les  hy- 
vers  communément  (ont  plus  hu- 
mides que  froids  >  fie  les  neiges  qui 
y  tombent  ne  durent  pas  long- 
tems  fur  la  terkre. 

Le  beau  tems  y  la  pluie  ^  la  nei- 
ge ont  leurs  faifons  réglées  fé- 
lonie befoin^  6c  comme  à  foU' 
hait  ;  de  forte  que  H  toutes  les 
années  ne  font  pas  également  a- 
bondantes  >  il  n'en  eft  point  qui 
fbit  abfolument  ftérile  >  6c  qui  ne 
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Ibffife  à  nourrir  les  habitans  qui 
abandonnent  aflez  fouvent  une 
partie  de  leur  récolte. 

La  terre  efl  fi  bonne  ^  qu'elle 
n'a  pas  befoin  d'engrais.  On  la 
laifTe  feulement  repofer  une  an- 
née ou  deux;;  &  au  printems 
on  lui  donne  la  première  façon. 
Le  Laboureur  joint  toujours  à 
la  charrue  cinq  paires  de  bœuÊ. 
Leur  joug  eft  une  fois  plus  long 
qu'en  France  ,  mais  d'un  bois 
fort  léger.  Le  Laboureur  s'af- 
iied  fui:  le  joug  des  deux  pre- 
miers bœufs  >&  régie  la  mar- 
che. La  charrue  n'a  qu'une  pe- 
tite roue  à  côté  ^  &  le  foc  n'avan^ 
ce  qu'autant  qu'il  eil  néceflaire^ 
pour  renverfer  les  mottes  rem« 
pliea  de  racines  de  toutes  les  her- 
bes qui  ont  crû  pendant  le  re^- 
pos  oe  la  terre.  Ces  mottes  de- 
meurent ainfi  expofées  tour  Pè- 
te aux  rayons.du  foleil  >  qui  les 


348^   Mémoirts  dès  Mijjtonî-  • 
réduit  en  terre  très -légère; 

La  féconde  façon  fe  fait  ent 
Automne  ;  on  y  emploie  pareil- 
lement cinq  paires  de^  bœufs  ^t 
avec*  cette  différence  que   cha- 
que paire  traîne  fa  charrue.  Ces: 
cinq  charrues^  font  cinq  fillonsj, 
de  ces  cinq  fiHons  coupent  per« 
pendiculairement  les^  filions  faits  ^ 
au  printems.  Les  charrues  font 
faîvies  dWhomme  qui  jette  la. 
femence  mêlée  avec  de  la  terre, , 
afin  qu'il  n'en  tombe  pas  trop  au 
même  endroit.  Au  tems  de  la. 
moiffon ,  les  moifïonne'urs  fe  cou- 
vrent le    corps    d'une   peau  de 
mouton,  pour  fe  défendre  delà- 
piquûre  des  moucherons.. Sans  fe: 
courber  ,   ils  coupent  la  paille 
environ  un  pied  au  -  deffous  de 
Pépi.  Ils'  emportent  *  les  épis  fur 
des  traîneaux  ^  &  les  battent  fous 
l^s  pieds  des  chevaux.  La  cin^ 
q^icxioe.  partie  du  ^  bled  xû.pour. 
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Ife  Seigneur  dû  champ ,  &  le  reftè 
pour  le  Laboureur.  Le  bled  eft 
fort  beau  y  &t  fait  d'excellent 
aih,  bien  que  ce  ne  fôitpasici 
à  coutume  dé  fe  fervirde  tamîs'v 
fit  de  réparer  la  farine  &  le  fon. 

Cette  quantité' de  pailles,  qui 
reftè  fur  le  champ  après  la*  moiA 
fbn ,  ne  demeure  pas  ihutifle.  Où 
ils  la  coupent  fur  la  fin  de  Tau- 
tomnc ,  partie  pour  fe  chauffer, 

})artié  pour  fervir  de  fdurage^à. 
èurs  bœufS,,&  à  leurs  chevaux  ^ . 
ou  ils  y  mettent  le  feu  j)our  bru-»- 
1èr  lès  rats.  Gn  ne  f^auroit  s'i- 
maginer là  quantité  de  ces  vir 
lâins  animaux ,  qu  on  voit  >  pour 
ainfi  dire  y  fourmiller  dans   les 
campagnes  :  ils  y  font  un  tel  dé- 
gât, que  fans  de  grandes  pluies^ 
&  affez  fréquentes ,  qui  en  déli- 
vrent le  Fjays,  on. feroit  contrainte 
de  le  leur  abandonner. 

llae  grande  patrie  du  labour. 


jfo  Mémoires  des  Mîjfiom^ 
rage  fe  £iit  par  une  efpéce  de 
Tartares  ^  nommés  Turquemis ,. 
parce  qu'ils  font  de  la  feâe  des 
Turcs  ;  &  à  cela  près,  ils  font 
bonnes  gens  &  paifibles:  ils  vi- 
vent fous  des  tentes  y.  qu'ils  dref- 
fent  en  hyvqr  dans  la  plaine  j  fie 
en  été  fur  les  montagnes  ;  &  ils 
font  confumer  les  fourages  à 
leurs  beftiaux.  Je  dirai  en  pafTaati 
que  la  plus  grande  partie  des 
habitans  de  cette  Province ,  fut 
autrefois  transportée  à  l'autre  ex^ 
trémité  de  la  Perfe  dans  les  mon^ 
tagnes  ,  ^ntre  Belk  Kaboul^  & 
Candahar  y  où  ils  ont  confervé 
leur  premier  nom  >  avec  peu  de 
changement  >  étant  nommés  Àk- 
vans  j  mais  V^preté  des  lieux  a 
perverti  leur  naturel.  Ils  font  de- 
venus  voleurs ,  &  fe  rendent  re-^ 
doutables  aux  C^ravannes  ,  qui 
paffent  aux  Indes. 
Les  vignes, ians  être  cultivées  ; 


^è  là  C.dèS.  dans  le  Levant.  3  y  it 
ieomme  en- Europe ^  portent  d'ex— 
cellens  raifîns  y  dont  on  feroir 
du  vin  très-fort  ^  H  dans  le  tetns 
de  la^  vendange ,  on  n  y  mêloit? 
pas  environ   la  dixième  partie 
d'eau  ;  le  raifîn  noir  eft  de  deux 
fortes^  Tun  fort  menu  &  l'autre 
fort  gros  :  le  blanc  efi  fans  pe-^ 
pins  j  &  a  un  goût:  de  mufcat.  IL 
n'y  a  ici  ni  cave  ni  cellier  :  on^ 
enterre  les  cuves  où  dans  les  jar- 
dins ^  ou  dans  la  cour.  CeA  .en* 
pui(ant>   quon  en  tire  le  vin*^ 
Quand  une  cuve  eA  vuidéc  ^  on^ 
fe  contente  de  la  laver  3  fans  lai 
remuer  de  fa  place.^ 

Les  arbres  fruitiers  de  toutes^^ 
les  efpéces  viennent  fur  les  mon^ 
tagnes  y  &  dans^  les  forêts  ^  éga-^ 
lement  comme  dans  la  plaine.. 
Leurs  fruits  font  auffibons  qu'on 
peut  les  attendre  des  fauvageons  ; 
cac  on  ignore  ici  Part  de  greffer 
à:  d'enter«  On  a  de&  pommes  r. 


5Y^^  Mémoires  dés  MiJfiÔAt^ 
dés  poires ,  des  cerifes  fortpetr* 
tes  i  &  extrêmement  douces  ^  des 
châtaigneS'5  des  nèfles  >  des  noi^ 
fettes ;  Jes  abricots  fie  lespêches 
font  d'un  mauvais  goût ,  man- 
que de  greffe.  Les  coignafresfonc 
d'une  groffeur  étonnante ,  il  y  en 
a  d'aum  grofles  que  la  tête.  Les 
bois  de  charpente  ^  fie  de  chauf- 
fage ne  fe  trouvent  que  dans  les 
forêts  9  qui  font  fur  les  monta* 
gnes,  d'où  il  les  faut  voituren 

Les  légumes  y  font  aufEaboti- 
dans  que  les  fruits.  Les  melons^ 
les  concombres  y  font  bons,& 
fort  gros  5  fie  ne  font  point  de 
maL  On  y  trouve  des  afperges , 
des  épinards/  fie  généralemeiit 
toutes  les  herbes  potagères^  & 
les  racines  qu'on  voit  en  France. 
Les  racines  debéteraves  groiTif- 
fent  jufqu'à  pefer  trois  ou  qua- 
tre livres.  Les  trufles  blanches  y 
font  communes;  mais  il  femUe- 


ie  fa  C  de  J.  dans  le  Levant.  5  ff 
que  ce  foit  ici  le  Pays  du  faffran , 

Îrmcîpalement  aux  environs  de 
(achu,  où  la  terrfe  eft  extrême- 
merit  légère.  Oh  féme  des  oî^ 
gnons  excellens;  &  à  la  fîxiéme 
année  on  les  tranfplante.  On 
ne  débire  point  le  fafFran  pur  j 
mais  on  le  mêle  avec  un  peu  de 
cire  dans  une  poêle  ^  6c  enfuite 
on  le  coupe  en  petites  tablet* 
tes. 

Toute' la  campagne  eft  cou^ 
verte  d^herbes  oaoriférantes  1  de 
pimprenelle  ^  de  fefpolet  1  de  pe* 
tit  baume  à  fleurs  jaunes  ^  dont 
cm  tire  une  eau  cordiale. 

Entre  les  diverfes  plantes^  H 
y  en  a  une  remarquable^  qui- 
croît  fur  le-  penchant  de  la  mon^ 
taghe  de  Pidrakot^j  à  trois  pet- 
tits  quarts  de  lieue  de  Chama^ 
ké;  Sa  tige  s'élève  fort  haut ,  & 
€ft  de  la  grofleur  de  la  jambe, 
dlun  hommei  Elle  poufie  en;s'é^ 


^  5^4  Mémoires  des  Mijjîons 
largiflant  j  &  devient  large  comb- 
ine une  petite  meule  de  moulin^ 
Elle  pépand  une  odeur  très-a- 
grcable.  Elle  féche  en  automne  i^ 
&  renaît  au  printems* 

La  campagne  eft  ornée  de  dl- 
verfes  fleurs.  Les  tulipes  y  font 
très-belles  :  les  unes  font  jaunes 
&  petites  ;  les  autres  rouges  )  & 
fort  grandes  :  celles,- ci  ontoa- 
fond  noir  ôc  jaune;  Si  ces  cour 
leurs  fe  mêloient  dans  les  feuil- 
les y  ce  feroit  la  plus  belle  flçur 
du  monde.  L'on  en  voit  par-tout> 
not^  feulement  dans  les  cham{$ 
kboucés,  &  parmi  les  bleds  ^ 
mais  auffi  dans  les  chemins^  J'en^ 
ai  mis  &  cultivé  dans  notre  jar* 
din^  fans  avoir  pu  leur  Êiire  chan- 
ger leur  couleur  naturelle.  Les 
rofiers  nailTem  dans  les  forêts, 
&  entre  les  broflailles^  de  mê- 
me que  les  câpriers  ;  mais  en  ce 
Pays-ci  j  on  a  attend  pas  queles^ 


de laÇ. de  J.  dans !e Levant,  sff 
câpres  foîcnt  venues.  On  coupe 
les  bourgeons  >  pendam  qu'ils 
font  tendres  >  6c  on  les  confit  au 
vinaigre  :  on  confit  de  même  les 

{)etits  concombres  ^  fortant  de 
eurs  fleurs. 

Les  terres  qui  ne  font  pas  en 
labourage  )  fervent  à  nourrir  de 
nombreux  troupeaux  de  boeufs 
&  de  moutons.  Les  boeufs  font 
bêtes  de  voiture  i  &  portent  les 
charges  fur  le  dos. 

On  vok  ici:  deux  manîeres^toutf 
à«&it  différentes  de  traiter  le^ 
<^hevaiUXa  Quand  les  Tartares 
voifins  du  Sirvan  viennent  en 
ce  Pays  pour  leur  commerce  ^ 
ils  laifTent  paître  leurs  chevaux 
•'en  liberté  da[DS  les  champs.  Ces* 
chevaux  demeurent  enfemble^, 
comme  un  troupeau  déboutons  ^ 
fans  s'écarter  les  uns  des  suitres* 
Les  Perfans  au  contraire  panfenc 
les  leurs  avec  un  grand  foin.  I1& 


f  y  6  Mémoires  des  Misons' 
les  couvrent  toujours  crun  granif 
feutre  >  ou  d'une  groffe  toile, 
tant  en  étéqu*etfhyver.  S^ilsles 
mettent  à  l'herbe^  ils  les  tien^ 
Aent  au  licol ,  ou  avec  des^en^ 
traves  aux  jambes.  Hors  du  tems 
des  herbes  y  ils  ne  leur  donnent 
fur  le  foir  y  qU>un  fac  de  paille 
hachée  menti  >  avec  quatre  ou 
cinq  poignées  d'orgq;  Cependant 
ces  chevaux  ^  la  chacge  fur  là 
dos^  font  par  jour  dowe  ôcquin^ 
2e  lieues  fans  débrider  ;  &  ce 
qui  eu  de  bien  commode ,  c'efl 
que  dix  ou  dou^e  charges  de  paiK 
fe  y  avec  une  demi-  charge  aor- 
gc,  luffifent  pour  nourrir  deux 
cens  chevaux  pendant  deux  jours 
de  marchey 

Outre  ces  animaux  domeôî^ 
ques ,  les  forêts  font  remplies  de 
fengliers,  decerft,  de  renards^ 
de  loups.  Il  fe  fait  à  Chaniaké 
jcm  commerce^  confidérable  dtp 


iî^  là  C.  de  J.  dans  ït  Levant.  3^7 
'.peaux  de  renards  pour  Aftracan 
&L  pout  Erzerom.  Les  allouettes 
&  les  cailles  font  plus  tarés  dans 
le  Sîrvan ,  qu*en  France  ;  mais  en 
fccompenfe  les  perdrix  y  font 
très-  communes^  auffi^bien  que 
les  outardes  y  les  francolins  ^  6ç 
les  faifans.  On  y  a  des  oies^  des 
canards ,  des  pigeons ,  des  grues# 
Les  cicognes  en  été  y  viennent 
feire  leurs  nids  y  ils  y  élèvent 
leurs  petits  y  &  difparoiiTent  en^ 
fuite. 

Quand  Tbyver  eft  un  peu  ru- 
de ^  on  a  quatre  francolins  pour 
cinq  fols  >  une  outarde  pour  cinq 
pu  fix  fols  y  un  faifan  en  vie  pour 
âix  fols.  Ces  oifeaux  fe  cachent 
la  tête  dans  la  neige  y  &c  s'y  lai& 
fem  prendre. 

Une  région  fî  heureufe ,  &  qui 

fournit  fi  libéralement  tout  ce 

-qui  peut  rendre  la  vie  commo- 

Jit'&c  déUcif  ufe  ;  cil  habitée  jpac 


5  fS  Mémohres  des  Mijfions  - 
un  peuple  pauvre  ôc  miférabld 
Soit  que  fa  parcfle  Tempêche  de 
profiter  des  biens  que  la  nature 
lui  offre  y  Toit  qu'il  foit  epuifé 
par  de  grands  impots  âom  oa 
le  charge.  On  m  affûre  que  le 
Roi  de  Perfe  tire  du  Sirvan  deux 
millions  d'Abailis.  La  nourriture 
ordinaire  des  habitans  du  Pays 
efi  de  légumes  6c  de  fruits.  Leurs 
délices  font  de  manger  du  ris, 
du  caillé  aigre  &  du  fromage. 
Leur  vêtement  eft  de  groffe  bu- 
re^ en  fbrnie  de  cafaque^  fous 
laquelle  ils  portent  une  chemife 
pendante.  Feu  d'entr'eux  ont 
une  féconde  chemife  à  changer; 
de  forte  quils  font  rongés  de 
vermines:  mais  ce  qui  ed  de  plus 
étonnant ,  c^eft  qu  ils  fouffrent 
Il  patiemment  cette  mauvaife 
compagnie  y  qu'ils  ne  penfent  pas 
feulement  à  prendre  les  moyens 
de  s'en  délivrer.  Leur  chauàbre 
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-cft  faite  du  cair  de  la  tête  d'un 
bœuf  ou  d'un  fangUer  :  elle  eu 
relevée  de  part  6c  d  autre  fur  le 
pied  y  &  attachée  avec  des  cor- 
des. 

Ils  Ottt  la  réputation  d'être 
fourbes  &  menteurs ,  &  on  dit 
d*eux  j  qu'ils  font  perfuadés  que 
fans  le  menfonge  une  affaire  ne 
fijauroitréuffir.  D'ailleurs  ils  font 
bonsôc  paifibles.  Rarement  en* 
tend -t- on  parler  parmi  eux  de 
vols  Ôcd'aflaifinats  9  quoique  ces 
crimes  ne  foient  pas  punis  fort 
xigoureufement. 

On  p^rle  trois  fortes  de  Lan- 
gues dans  le  Pays  ;  le  Turc  >  qui 
eu  la  langue  la  plus  commune  ; 
le  Perfan,  mais  corrompu,  & 
l'Arménien  :  les  enfans  apprenr 
nent  6c  parlent  ces  trois  langues 
fans  les  confondre. 

On  diftingue  ici  les  diverfes 
jNjitioxïs  par  la  manière  dont  ils 
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fe  couvrent  la  tête.  Comme  les 
Perfans  aiment  le  turban  rouge^ 
on  les  appelle  Kefel  Bafchi ,  c  eft- 
à-dire ,  rouges  têtes  :  les  Armer 
niens,  Karabafchi ^  noires  têtes: 
les  Géorgiens  ,  qui  poctent  uti 
fort  petit. bonnet^  È^fihi  Achouk , 
têtes  découvertes* 

Je  vieDS  à  la  Ville  de  Chama- 
ké^  qui  n'étoit ,  autrefois  qu'une 
fortereÛe  environnée  d'une  mu- 
r^Ue  ^  avec  des  tours    d'efpa- 
ce  en  ^fpace  ^  dont  il  ne  refte 
que  quelques  pans.  La  Ville  s'eft 
accrue  du  côté  du  midi^  &  s'é*- 
tend  fur  cinq  ou  fîx  collines.  Elle 
efi  toute  ouverte  ,  fans  murait 
les  &  fans  £bffês^  6c  compofée 
d'environ     fept  mille   maifons. 
Quelques-unes   font  bâties  de 
pierres ,  avec  de  la  terre  pour 
mortier  ;  mais  la  plupart  ne  fonl 
que   de   terre  &  dargille.  Plu- 
fifiurs  ont  le  toii:  élevé  ^  &  cotii- 
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vert  de  planches ,  au  lied  d  ar* 
doifes  &  de  tuUes  >  &  les  autres 
ont  le  toit  en  platte-forme.  Elles 
ne  font  que  d'un  étage  i  ayant  la 
porte  ôc  les  fenêtres  du  même 
côté.  Plufîeurs  maifons  n'ont  que 
la  porte  pour  fenêtre.  Comme 
ces  plattes*  formes  ne  font  que 
de  terre  batue  avec  de  la  paille 
hachée  y  6c  pofée  à  la  hauteur 
d*un  pîed  fur  des  folives  ,  '&  fur 
de  petits  ais  9  elles  ne  fçauroient 
arrêter  une  pluie,  d'un  peu  de  du- 
rée >  qui  inonde  enfin  toute  la  mai- 
fon. 

Les  perfonnes  âifées  ^  pour  fe 
délivrer  de  cette  incommodité, 
font  mettre  une  couche  de  poix 
au-defTus  ;  &  afin  qu'elle  ne  fe  fon* 
de  point  à  la  chaleur  du  foleil ,  ils 
cm  foin  de  la  faire  areofer  de 
naphte; 

Il  n'y  a  à  Chamaké  aucun 
édifice  public  >  qui  mérité  ji'être 

Tome  III.  Q^ 
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regardé  ,  ni  auctme  î>elle  Mof- 
quce.  C 'cft  cependant  ime  Ville 
de  grand  commerce  ^  &  Tentre- 
pot  de  la  Mofcovie  &  de.  la 
Perfe.  Les  Mofcovites  y  omleuc 
cacavanféra^  ou  magafîn  ^  ôc  ap- 
portent derctaim,du  cuivre,  des 
cuirs  de  rouflil  >  des  fburures/& 
d'autres  marchandiez  de  leur 
Pays.  Les  Perfans  &  les  Indiens 
y  vendent  les  étoiFes  de  foie  & 
de  coton  ,  les  brocards  d*or  & 
^'argent  9  6c  nne  infinité  de  ba^lles 
<îe  loie. 

Les  T^rt^res  amènent  des  che- 
vaux &  desefclaves. 
•  Il  y  a  un  Bazas  ou  n^arché.  oh 
plu(ieuTS!TU:e6  aboutifTent^  garnies 
de  boutiques  des  dpuy  ipotéjs.^âc 
couvertes. 

Pou  r  les  Religions,  dont  lexcr- 
cîce  public  eft  permis  à  Chamar 
ké,  il  y  en  a  prefque  de  toutes  les 
:lbrtes.  Le  Mahométifme  eil  h 
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idominante  ;  mais  elle  eQ  divifée 
en  deux  feâes  ;  fi^^voir  9  de  Jonis 
ai  de  Chais  9  ou  Ichais.  Ceux-là 
font  feâateurs  d'Omar  y  &  ceux- 
ci  d^Alis»  Ces  deux  feâes  fe  mau* 
vdiflent  mutueUement. 

Les  JuiFsiom  leur  Synagogue, 
&  les  Indiens  leur  Pagode.  Les 
Indiens  font  ici  au  nombre  d*en- 
viron  deux  cens  ;  ils  y  font  le 
plus  gros  commerce ,  &  (ont  les 

{►lus  ridhes  Marchands.  D^ail- 
ears  ils  font  gens  très-pai(î- 
bles  9.6c  extrêmement  unis  entre 
€ux.  Quand  le  rems  eft  beau , 
ils  vofit  enfemble  s'afféoir  fur  le 
bord  d'un  ruiffeau^  &  y  font  leurs 
prières. 

Le;  Chrétiens  habitues  dans 
la  Ville  foTît  Arméniens ,  &  ne 
font  guère  plus  de  deux  cens 
maifons.  Leur  Eglife  eft  petite  & 
.obfcure.  ils  y  ont  un  Évêque  > 
qui    réfide    ordinairement  dans 
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un  Mons^ère  de  la  Gampagne^ 
Les  Mofcovkes  ont  une  Cha^ 
pelle  dans  leur  niagafin:les^  Prê- 
tres de  .ces  deux  Nations  font  ha- 
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billes  de  ver d  ^  ôc  ils  ont.  naalbeu" 
reufement  les  uns  &  les  autres  le 
défaut  d'aimer  le  vin  fans  mode- 
ration. 

.  Le  G^verneur  de  la  Ville  & 
de  foute  là  Province  a^  le  titre 
de  Kaxi  ;  fie  le  Magiflrat  qui  main- 
tient la  police ,  &  rend  là  jufticc; 
ie  nomme  Kalcntetf 

Il  arrive  rarement  que  le  Siri- 
van^  éprouve  le  malheur  de  la 
guerre  j  car  encore  quil  foità 
Textrémité  de  )a  Pprfe  ,  fa  (îtua- 
tiçn  le  met  en  fureté^  Ôc  le  mont 
JCaticafe  eft  un  rempart  que  les 
armées  ennemies  ne  fçauroieot 
forçe.n  Toutefois  pour  être  plei* 
nement  en  repos  de  ce  côié-Ià) 
le  Roi  de  Perfe  fait  une  penfiôn 
de  fept  cens  Tomans  y  ou  trente* 
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cinq  mille  Abaffîs  ad  Chamkal  ^ 
<:'eft  ainfi  qu'on  appelle  lé  Prin»- 
ce  de  Leski.  Les  Léski  font  un 
peuple  Tartare ,  qui  habitent  atr- 
•delà  des  montagnes  dans  lé  Day 
'gkeflan ,  &  dont  on  dit  que  LeJ^ 
IctiS  ,  premier  PfînCè  dô  Polù*- 
gnef ,  étoit  forti.  Le  Roî  de  Perfe 
s'ctant  difpenfé  il  y  &  quelques 
-années  de  payer  la  perifion  ^  Ifc 
'Chamkaî  permit  au  Leski  ^e 
Courir  fut  les  caravatines  de  Per- 
fe, &  de  piller  les  vàifïeaux  qui 
'étoietïl  -contraints  de  s'arr^tet 
'fut  \ts  côtes  de  h  merCafpifeft^ 
^ne  >  qui  font  de  la  dépendance 
du  Chanikal.  Ce  Prince  de  Lef- 
fci  prenoît  patt  au  botin  'pat 
forme  de  dédommagement.  ïl 
fait  fa  réfidence  à  TarKou/qu'ïl 
faut  diftitîguer  de  TarKÎ  en  -Cit^ 
icajjte ,  ^où  le  -Czar  entretient  une 
•garnifon. 

lundis  que  •GurgiKan  >  Prin*- 
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ce  Géorgien ,  fut  en  guerre  corr- 
tre  le  Roi  de  Perfe ,  le  Sirvan 
eut  à  foufFrir  des  troupes  de  ces 
deux  Princes,  parce  qu'elles  ne 
fubfiftoient  que  de  pillage  ;  mais 
les  ennemis  les  plus  redoutés  en 
ce  Pays  font  les  Cofaquesi  qui 
noncontensde  pirater  fur  la  metj 
font  des  defcentes  fur  les  côtes 
avec  une  intrépidité  étonnante» 
J*ai  vu  à  Derfauré ,  gros  Village 
de  la  Sultanie  Bakou  ^  qu'une  bar- 
que de  Cofaques  ayant  fait  nau* 
frage  fur  la  côte  voinne  >  ces  Co- 
iaques  étant  defceadus  \  terre 
feulement  au  nombre  de  vingt  f 
jetterent  la  terreur  par-tout  aux 
environ^.  Le  Sultan  fit  armer  au- 
tant de  monde  qu il  put,  ^  les  fi( 
ourfuivre  par  deux  cens  Cava- 
iers.  Les  Cofeques  firentleur  re- 
traire dans  le  Pays  de  Chamka^ 
pendant  plus  de  vingt  lieues^  fans 
avoir  pèrau  un  feul  homme.  ^ 
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Peu  de  t€ms  auparavant»,  cin-* 
quante    Cofaques  étant   defceW"- 
dus   près    de    Meffegui  Èazar  f 
gros  Bourg  de  Ist  même  Sutta^ 
nie  de  Bakou ,  enlevèrent  hom- 
mes ,  femmes,  enfans ,  &  un  gros 
feurkî.  Tout  le  Pays^  prit  les  ar* 
mes  y  cinq  cens  Cavaliers  s'étant 
avancés ,  les  Cofaques  les  atten^- 
dirent  rangés   fur    une   ligne  ^ 
ayant   leur  butin  derrière   cux.^ 
Ils  demeurèrent  ainfi  en  préfen- 
ce  affez  long-tems ,  &  les  Kefel 
Bafcki  ou  rerfans  n'ofoient  atr* 
taquer  ces  gêna  déterminés  à  fe 
bien  défendre  ;.  enBa  un  des  plus 
bravespouHa fon cheval ,  &  olef- 
ia  un  Cofaque  :  deux  autres  à  (oa 
exemple ,  fe  détachèrent  du  grosi 
&  en  tuèrent  un,,  fans  que  les 
Cofaques  fiffent  aucun  mouve- 
>ment.  Alors  les  Kefel  Bafchis'i* 
maginant  que  la  crainte  rendoît 
Icê  Cofaques  immobiles ,  courue 
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rent  tous  enfemble  à  euxr  Les 
Cofaqves  les  Ijiiflerent  appro^ 
cher  à  Is  diftance  de  fept  ou 
huit  pas;  &  alors  d^une  déchan- 
jge  de  leurs  fufils  ^  ils  en  jetterent 
une  quarantaine  à  tçrre.  l^es  Ké- 
fel  Bafchi  en  furent  tellement 
effrayés  9  qu'ils  pe  penferent  qu'à 
fuir  5  &  laiflferent  ces  intrépides 
fe  rembarquer  avec  tout  leur  bu« 
tin  ^  fans  ofer  davantage  les  in- 
quiéter. 

La  mer  Cafpjenne  feroit  fans 
doute  la  voie  ta  plus  courte  >  6c 
qui  coûteroit  le  moins  pour  en* 
tretisnir  Iç  commence  avec  AJifO' 
cap^  à  la  Mofcovie  ;  mais  outre 
que  cette  mer  eft  extrêmement 
orageufe,  elle  n'a  point  de  po«8 
•qui  puifTent  mettre  les  vaifleaux 
•en  fûretp  :  elle  n^a  pas  même  de 
bonnes  rades  le  long  du  Sirvan 
étant  un  fond  de  pierre  j»  où  Fan* 
cre  ne  peut  mordre.  La  rade-lâ 
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plus  fréquentée  eft  celle  de  Nié^- 
xovay  dans  la  Sultanie  de  Derbent^ 
où  néanmoins  Ton  voit  fouvent 
périr  des  vâifleaux,  ou  pour  mieux 
dire  9  des  bateaux-;  car  ils  ont  le 
fond  plat  pour  tirer  moins  d'eau^ 
&  ne  portent  quUine  voile  quat- 
^ée. 

Avec  cette  conflrudîon  jdin* 
^te  au  peu  d'habileté  des.  mate- 
lots qui  les  montent  ^  ilsiie  fui*- 
«vent  que  la  ligne  du  vent*,  &  .ne 
fçauroient  prpfiter  des  vents  col- 
latéraux. 

Tous  les  ans ,  dix  ou  douze  de 
ces  bateaux  tirés  à  terre  ,  paflTent 
Thy ver  à  Niézova.  Comme  en  ce 
lieu-là  il  ri'y:a  ni  villages  ni  mai- 
fons  y  les  équipages  fe  font  des 
^tentes  fur  le  bord'  de  la  mer ,  &  y 
attendent  le  tems  de  la  naviga- 
itîon  ,  qui  eft  depuis  la  fin  d'Avril 
:  jâfcju'au  commencement  d'Oâo- 
<^bre#  Ils  ne  fenDettent  pointxiuxier^ 

Q  V 
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à  moins  que  quelqu'autre  vaifleam 
venu  d'Âftracan  >  ne  leur  annbnr 
ce  que  le  Volga  eft  dégelé ,  & 
qu'il  eft  navigable. 

Le  trajet  eft  de  cinquante  lieues  :: 
par  un  bon  vent  on  les  fait  en  cinq^ 
jours^  mais  a0ez  ordinairement  en^ 
neuf  jours  ;  fix  fur  la.  mer  j^  &  troisr 
furie  Volga. 

-  La  difficulté  eft  de  trouvera 
canal  qui  conduit  à  Aftracan ,  8c 
d'évitée  les  bancs  de  fable:  car  cer 
grand  fleuve  y.  difent  les  Mofcovi-^ 
tes  y  fe  décharge  dans  la  mer  pat 
foixante  6c  douze  embouchures  y. 
&  il  charrie  une  grande  quantité^ 
de  fable. 

Quand  le  vent  vient  à  chan*^ 
gec>  on  ne  iiçauroit  décider  «da 
tems  du  voyage..  Un  de  nos  Mar^ 
chands  Catholiques  ma  racotir 
té  qu'il  fiât  quarante-huit  jours^ 
errant  fur  cette  naer.Ufiit pouffé 
à  la  cote  des  ieuûbeks  >,  au!  le 
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vent  lui  ayant  manqué  tout -à- 
coupole  laifTapluGeurs  jours  dans 
un  continuel  danger  d^être  fait 
cfclave ,  &  d'avoir  le  nez  &  les 
oreilles  coupées  par  ces  barba- 
res, qui  heureufement  ne  trou- 
vèrent point  de  barque  pour  al- 
ler à  lui.  Il  m'ajouta  que  réqui«- 
page  ,.pour  fe  tirer  de  cet  endroit 
dangereux  ,  &  pour  obtenir  du 
Ciel  un  fouffle  ae  vent  5  réfolut 
^  jerter  un  homme  dans  la  mer;, 
mais  que  le  vent  qui  furvint ,  ar- 
rêta leur  criminel  defleîn.  Les 
Mofco vîtes,  pour  faire  remonter 
fe  Volga  à  leurs  grands  bateaux 
chargés,  fe  ferN*nt  de  cette  iiï»» 
vention.  Ils  font  porter  dans  u» 
petit  bateau  un  gros  cable  & 
un  cabeftan.  Ils  attachent  ferme 
le  cabeftan  fur  ua  des  bords  de 
k  rivière.  Ils  le  tournent  enfuite 
à  force  dé  bras,  ôc  par  lemoyetr 
du;  cable  qui  tient  d'un  cote  au^ 
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cabeftan  y  6c  qui  eft  attaché  de 
lautre  au  grps  du  bateau  y  ils  le 
forcjgnt  de  remonter  lies  eaux  du 
fleuve. 

Si  le  voyageur  praint  les  pé- 
rils ôc  lesini:^onâances  de  la  tner^ 
il  peut  faire  le  voyage  par  terre  ^ 
fur-tout  depuis  que  le  Chatn^al 
cft  en  paix  avec  le  Roi  de  Per- 
fe.  Je  vois  plufîeurs  caravannes 
qui  prennent  maintenant  cette 
route  par  Dexbem  ^  Tarkou  & 
Tarki.  Elle  efi  de  vingt  cinq  jour- 
néc$  pour  un  Cavalier  ,  depuis 
Chanaaké  jufquau  Baffafaray  ^  ca- 
pitale de Ja  Crimée  ,  pu  petite 
Tartarie. 

'  Les  habitans  de  Chamaké  ont 
une  forte  de  divertiflement^  au- 
quel ils  prennent  grand  plaiilr  ; 
mais  je ,  ne  Tcai  (î  le  récit  que 
j'en  ferai  ^  en  donpera  autant  à 
peux  qui  le  liropt.  Quoi  qu'il  en 
(bit  j  je  dirai  ce  que  j'ai  v^.  Quapd 
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îl  leur  prend  envie  de  fe  divertir 
dans  les  beaux  jours  de  Tannée  y 
plufieurs  familles  fe  joignent  en- 
lemble,  &  font  bourfe  commu- 
ne. Ils  vont  fur  des  collines  aux 
pnvirons  de  la  Ville ,  ils  y  drefi. 
fent  des  tentes  ^  font  bonne  chér- 
ie ^  &  danfenr  tout  \p  jour  au 
fon  des  inlirumen^  de  mu(ique  ; 
la  nuit  ils  font  des  illuminations, 
de  naphte.  Lorfqu'ils  font  prêts 
de  s'en  retourner  chez  eux ,  & 
qu'il  s'agit  de  finir  leurs  jours  de 
lêtes j  ils  prennent   les  nappes, 
dont  ils  fe  font  fervis,  &  qui  font 
des  pièces  de  toile  de  diverfe$ 
couleurs^  &  longues  d'environ 
dixaunes<,   Ils  dennenteq  l'air 
ces  nappes  éteqdues  &  danfent 
çn  cadence  à  çjroîje  &  à  gauche ,. 
chacun  tenant  toujours;  en  main 
Ja nappe,  &  la  tirant  de  foq  co- 
té. La  danfe  conunué,  jufquà. 
ce  que  la  nappe  fe  déchire ,  ôc 
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combe  par  terre  en  lambeaux.- 
Une  nappe  de  moins  coûte  pea 
à  des  gens  qui  ont  pour  tour 
meuble  >  un  matelas  étendu  à: 
terre,  &  qui  ne  fçavent  ce  que 
c'eft  qu'un  fauteuil  r  une  chaifey 
de  une  table* 

La  capture  d'un  loup  donne 
lieu  à  un  autj^e  divertiiTement  :: 
lorfqu  on  eijr'  a  pris  un ,  on*  lie 
cet  animal  de  deux*  cordes  ^  dont 
deux  hommes  tiennent  les  bouts^ 
en  forte  que  le  loup  ne  it^auroit 
fe  jetter  fur  l'un ,  que  l'autre  ne 
le  retienne:  on  prend  jour  pour 
donner  le  loup  en  fpedacle. 

La  Scène  eft  dans  une  plàce^ 
à  cent  pas  de  Chamaké  y  entre* 
deux  collines  qui  fervent  d'atn^ 
phithéâtre.  Les  jeunes  gens  fe< 
rangent  en  cercle  ^  &  le  maître 
du  loup  le  lâche  ,  le  retenant  « 
cependant  attaché  par  un  pied* 
^     animai  fe  lancé  de  côté  & 
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d*autre.  contre  cette  jeunefle  qui? 
Élit  de  grandes  huées  y  &  qui 
s'enfuit ,  ou.  fe  rapproche ,  felon^ 
ks   démarches  du^  loup«  Il  y,  a^ 
toujours  quelque  habit  déchiré  ^^ 
&  fouvent  quelque  coup  de  dent  :. 
quand  le  loup  fatigué  veut  fecou^ 
cher  à  terre  pour  fe  repofer^ 
ua  des  combattans  s^avance  vers> 
lui.-  Le  toup  fe  relève  ;  le  com^ 
battant  le  faifir,  ôt  le  ferre  for*- 
tement  >.  tandis  qu'un  autre  lui 
met  laxotdeaa  col ,  &  le  pro* 
mène  dans  raflernblée*. 

Pendant  ce  manège ,.  on  de- 
mande de  Targejit  aux  fpefta»- 
feeurS).  âc  chacun,  donne  ce  qu'iL 
•veut,. 

Les  Fêtes  que  le  Kan  &  )er 
KalçnteE  donnent  à.  certains  : 
jours  dé:  Pannée,.  font  un.  nou*- 
veau  divertiflement.  Elles  font: 
antuDncéès  par  un;  grand  bruit  de, 
trompettes  ôc  de  tambjûurs». 
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A  rentrée  de  la  nuit  ^  plufieurs 
volées  de  canon  n^ont  pas  plu- 
tôt averti  les  faabitans  de  ifaire 
des  illuminations  >  que  toutes  les 
plattes*formes  des  màifons  de  la 
Ville,  6c  les  collines  d alentour 
paroiflent  éclairées  d'une  infinité 
de  lampes ,  dont  les  flammes  n'é- 
tant pas  moins  gtoHes,  que  cel- 
les des  plus  gros  fiambeauxj'on 
•voit  dcL  toutes  parts  une  infinité 
de  lutnieres  y  qui  forment  plu- 
fieurs figures  drfîférentes.  Du  mi- 
lieu de  ces  feux ,  on  voit  partir 
fans  celTejdes  fufées  volantes  ^  & 
autres  feux  d'artifice  qui  volti- 
gent de  tous  côtés.  Il  faut  con- 
venir que  tous  ces  difFérens  ob- 
jets préfentetit  aux  yeux  un  très- 
agréable  fpeâacle. 

On  célèbre  auffi  dans  rené 

^ville  pendant  dix  jours  ^ôc  dans 

toute  la  Perfe^  la  t  mémoire  de 

la  mortd'L^m^  fils  d'Ali.  Dans 


de  la  C  de  3.  dans  le  Levant.  5  77 
les  neuf  premiers  jours^  on  voit 
de  petits  gueux  à  demi  •  nXids  i 
barbouillés  de  noir^  6c  divifés 
en  plufieurs  bandes  9  courir  pat 
la  Ville  avec  des  tambours  >  en 
chantant  &  criant  de  toutes 
leurs  forces,  UJfain ,  UJfain.  Le 
dixième  jour  on  promène  par 
les  rues  Un  enfant  couché  fur 
un  brancard  ,  &:  porté  fur  les 
épaules  d'une  vingtaine  d'hom* 
mes.  Le  brancard  eft  orné  de  ri- 
ches étoffes  6c  de  mirobs  >  qui 
les  rendentpius  brillantes.  L'en*- 
fent  contredit  le  mort  1  pour  re» 
préfenter  Uffain  i  pendant  la  mar- 
che les  trompettes  ,  les  tam* 
bouts }  les  cris  des  peuples  font 
un  terrible  bruit;  cette  cérémo- 
nie fuperftitieufe  fe  change  le 
lendemain  en  un  rude  combat 
qui  fe  livre  dans  la  grande  place 
de  la  Ville  ,  qui  a  plus  de  cinq 
cens  pas  de  long,  6c  plus  de  cent 
cinquante  de  large. 
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La  Ville  fe  partage  en  detw 
partis vruiï  des  Heiderif&a  l'au- 
tre des  Elahmedonlai  ;  ce  font  ks^ 
fioma  des  deux  frères  qui  étoieni 
autrefois  Princes  de  ChaxBaké. 
Les  catnbattans  font  armés  de 
bâtons  de  la  longueur  d'une  de- 
mi -  pique  Se  de  frondes;  mais  de- 
puis quelques  années  ils  ont 
commencé  à  ufer  d'armes  à  feu  i 
en  forrb  que  le  combat  ne  finit 
point  r  fans  qu'il  y  ait  du  fang 
répandu.  Les  Gouverneurs  tâ- 
chent d'arrêter  ce  défordre^ 
mm  Usn<  peu^vçoc  retenir  h  jeu** 
neffe  qulfe  fait  une  gloire  defa 
fîgnaler  dans  ce  combat»' 

Après  avoir  parié  des  divcr* 
tiflemens  des  habitans  de  Cha* 
niaké ,  je  pafTe  à  des  cho£es  qui 
méritent  mieux  notre  attention f 
parce  qu'elles  regardent  notre 
Religion. 
Les  Arméniens  qui  habitent 
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le  Slrvati^  &  qui  font  en  grand 
nombre  y  étoiem  dans  un  extrê- 
me abandon  j  &  dans  une  déplo* 
sabte  ignoraivce  des  premiers 
principes  &  des  devoirs  au  Chri^ 
âianiime. 

Leur  état  pitoyable  excita  b 
compafliion  6c  le  zcle  des  Ou- 
vriers Rvangéliques.  Ils  confidé-: 
roiçnt  d'ailleuirs  que  Chamaké 
étant  Tabord  de  diverfes  Na* 
fions  >ôc  le  paflage  de  Mofco* 
vie  6c  de  Pologne  en  Perfe ,  ils 
auroient  de  fréquentes  occadons 
de  fe  rendre  utiles  à  toutes  ce». 
Nations  9  s*ils  pouvoient  y  établir 
une  miiTion. 

Le  Père  Pothlet  étoit  à  Hif- 
paham^  ôc  s'occupoit  de*  cette 

Î)enfée,  lorfque  la  Providence 
m  préfema  le  moyen  d'exécuter 
ce  deffein.  Le  Prince  de  Siri,. 
célèbre  par  plufieurs  6c  impor- 
tantes négociadons  I  arriva  à  ïiiC- 
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paham  ,  en  qualité  d'Ambafla*' 
deur  du  Roî  de  Pologne  Soiief'' 
ki.  Ce  Prince  en vo  y  oit  le  Com^ 
te  de  Siri  ^  pour  perfiiader  au  Roi 
de  Perfe  qu'il  devok  proficet 
de  la  guerre  que  rEmpereuTi 
le  R'ôî  de  Pologne  fon  Maîrte , 
le  Czar  &  la  Republique  de  Ve- 
îiife  faifoient  au  Turc\,  &  pour 
engager  Sa  Majefté  Perfienne  à 
joindre  Tes  armes  à  celles  de  toû*^ 
tes  ces  Puiflances. 

Le  Conîfc  s'entretcnant  avec 
lé  Père  Pothier  lui  dit  <ju'un 
^és  articles  de  fon  inftruâiony. 
portoit  de  demander  au  Roi  de 
Perfe  des  Lettres  Patentes  pour 
rétablîfle'men!  de  quelques  TViif- 
fionnaires  à  Chamaké.  Il  lui  a^ 
jouta  que  le  Pape  informe  du 
bien  qu'on  devoit  efpérer  de 
cette  Miffion ,  avoit  fort  à  cœur 
"cet  établiflemenft. 

Le  Père  Pothier  fut  charme 
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^  tf  ouver  une  €onjonâ:we  fi  fa- 
vorable à  fes  intentions.  11  en 
profita  y  pour  faire  entendre  au 
Comte  tous*  les  avaiKages  que 
la  Religion  tireroiCi  enr  efifet  de 
cette  bonne  œuvre. 

Le  .Comte  de  fbn  côté  s'em- 
ploya fi  efficacement  au  fuccès  de 
fa  commifllon ,  qu^il  obtint  les 
Lettres  Patentes  >  par  lefquelles 
le  Roi-  permettoit:  aux  Jéfuites 
MîflSonnail-es  d^avoir  un  éta*- 
blîflément  4  Chamakci  Le  Com- 
te fit  plus  :  car*  ayant  fini  fes  af- 
faires dans  cette  Cour  ^  6c  s- en 
retournant  en  Poli3gnç  par-Cha- 
maké  y  il  voulut  que  le  Père  Po^ 
«hier  Ty  accompagnât^  avec  pro- 
mefle  de  fa  part  dé^  le  bien  re- 
commander au  Kariile  cette  Vil- 
le  >  au  nom  du  Roi  de  Pologne  > 

fie  du  Roi  de  Perfe.  Le  Père  Po- 
thier  fui  vit  avec  joie  le  Comte 

^e  Siri  :  il  ji'accompagna  jufqu'à 
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Charaaké.  Lorfqulis  y  aniviÊ- 
rent  le  Kan  en  étoit  parti  pour 
Hirpaham.  Etï  Ton  abfence  le 
Comte  s'adreflfa  au  Lieutenant,, 
qui tenoit  ùl  place.  Cet  Officier, 
qui  n'ignoroit  pas  la  coniidéra* 
tîon  où  étoit  le  Comte  de  Siri 
auprès  du  Roi  fou  'Maître ,  le 
reçut  avec  honneur ,  &  fît  un  ac- 
cueil favorable  au.  Père  Pothier^ 
qui  accompagnoit  le  Comte.  Le 
Père  lui  préfenta  fes  Lettres  P^r 
tentes  :1e  Lieutenant^  à  la  prière 
du  Comte  de  Siri ,  lui  promit 
fcs  bons  offices;  mais  le  Père 
Pothiec  fçaçhant  par  expérien- 
ce,. qu'un  Miffionnaire  ne  doit 
jêtre  à  charge  à  qui  que  ce  foit, 
£c  moins  encbre  aux  ^premieis 
Officiers,  le  remercia  de  fa  bon- 
ne volonté,  6c  lui  dit ,  qu'il  a- 
voit  des  amis  parmi  les  Armé** 
niens,  qpi  s'étoient  chargés  de 
lui  trouver  un  logement.  En  eC-- 
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fet  les  Catholiques  semprefle- 
rcnt  à  le  loger,  &  à  Im  procurer 
tout  ce  qui  étok  néceffaire  pour 
y  commencer  la  Miffion.  Lepre- 
tïiier  foin  du  Père   Pothier   fut 

* 

d'avoir  une  Chapelle  5  pour  y 
célébrer  les  divins  Myftères.  Si- 
tôt qu'elle  fut  prête,  il  y  com- 
mença les  exercices  de  la  Miflîoa. 
Comme  elie  etoit  petite^il  écott 
dobligé  de  les  recommencer  au- 
tant 4e  fols  .que  la  Chapelle  fe 
rempliffoit.  L'Evêque  de  Char 
maké  donnoit  l'exemple.  Il  *fe 
trouvoit  aux  inflruâtons  ^  &  y 
amenoit  les  Prêtres  de  la  Ville 
'&  du  voifinage.  Les  fruits  dé  la 
f)arole  de  Dieu  aUoiem  croifTans 
iie  jour  en  jour^  Il  ne  s'en  paflbii: 
pas  un  5  fans  que  le  Père  ne  re- 
xonciliât  quelques  Schifmatiques 
il  l'Eglife  de  Jefus  -  Chrid  J^es 
Turcs  commencèrent  à  en  faiie 
-du  bruiu  lis   reprochèrent  m 
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Turc  quT  avoît  vendu  fa  mai- 
fon  pont  les  Miflionnaires  9  que 
fa  maifon  étoit  devenue  une  mai- 
fon  de  Francs.  Le  Turc  ftit  fi 
fenfible  àce  reproche,  qu'il  prit 
la  réfolution  d'affaffîner  le  Père 
dans  Êi  propre  maifon.  La  huit 
du  27^  Septembre  1^87.  il  trou- 
va le  moyen  d^y  entrer,  &  ayant 
forcé  la  porte  de  la  chambre 
où  le  Père  tepofoit ,  il  lui  don- 
na un.  coup  de  poignard  dans  le 
front ,  <Sc  un  autre  dans  le  cœur , 
&  s'évada^ 

Le  lendenfiaîrt  oti  trouva  le 
corps  mort,  nageant  dans  fon 
fang.  La  nouvelle  de  cet  afTalB^ 
nat  s^étant  répandue  en  on  in- 
ftant  par  toute  la  Ville,  les  Ar- 
méniens ôc  les  Catholiques  des 
autres  Nations  f  qui  étoient  a- 
ïors  à  Chamaké^en  furetit  con- 
cernés. La  Jufiiçe  Turque  fit 
toute  la  façon  de  vouloir  punir 

le 
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le  coupable.  Elle  fit  les  informa* 
rions  lelon  la  coutume  ;  mais  Taf- 
Êidin  étant  Tufc>  6c  raflfaffiné 
étant  Franc  9  comme  ils  parlent  1 
il  n  en  fut  plus  quefiion  :  car  lorf» 
que  les  Chrétiens  vinrent  en  de* 
mander  juftice  au  Lieutenant  de 
la  Province  >Repréfentez»moi  le 
coupable  9  leur  répondit-il ,  je  le 
ferai  punir  ;  ôc  1  aœdre  en  demeu^ 
xa  là. 

La  MilGon  perdit  fon  Fonda- 
teur dans  la  perfonne  du  Père 
Pothîer.  Il  avoit  fouvent  deman- 
dé à  Dieu  la  grâce  de  verfer  foti 
fang  à  fon  fervice  y  &  il  femble 
que  Dieu  la  lui  eût  accordée •  Il 
avoit  tâché  de  s'en  rendre  digne 
par  une  vie  pure  >  laborieufe  , 
içortifiée  f  toujours  appliquée  à 
procurer  la  gloire  de  Dieu.  Dieu 
de  fon  côté  lui  avoit  Êiit  des 
^veurs  înfîgnes.  On  fçait  qu'il 
avoit  fouvent  prédit  des  chofes 
Tome  IIL  R 
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Importantes^  &  qui  fe  vérifièrent  j 
qu'il  avoic  été  miraculeufemeat 
préfervi  plus  d'une  fois  de  la  mori: 
dans  des  périls  évid«ns.  Mais  la 
plus  grande  de  toutes  les  grâ- 
ces qu'il  re^gt ,  ce  fut  celle  dç 
mourir  à  peu  près  çooame  il 
la  voit  toujours  défiré  ^  &  de- 
mandé à  D^eu. 

Les  efpérances  de  la  Miflion 
de  Chamaké  éroient  trop  favo- 
rables pour  Tabandonner.   Si-tôt 
que  Ton  eut  appris  à  Hifpahara 
^a  mort  du  Père  Ppthier ,  on  fit 
partir  le  P^re  de  la  Maze,  Mif- 
fionnaire  Jéfuite,  pour  fe  rendre 
51  Chamaké  ;  leTer^  de  la  Maze 
ctoit  alors  âgé  de  foixante-cinq 
jpins.  Il  en  avoir  paffé  vingt  dans 
petté  Capitale  de  l'Empire  ,  fie 
dans  les  plus  rudiss  fopâions  de 
fon  état.  Si-tôt  qu'il  eut  re^u  l'or- 
dre dé  partir ,  il  fe  mit  en  chemii) 
par  obéiflance  ^  ôc  fansavoir  égard 
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à  fon  grand  âge  y  &  à  <jùélqUês  au- 
tres infirmités  t^t  fa  v&rtU  àvoit 
toujours  cachées. 

A  fon  arrivée  à  Ctlarrtal^é,  il 
alla  chez  le  5ieur  Ëoyhdanbegh, 
Réfident  de  Polo^tié  â  la  Cbuîr 
de  Perfe.  Ce  Seigneur  &  fon 
frère  Perjidanbejihétoiem  lés  in* 
times  amis  du  rerè  Pothicr.  A- 
|5Tès  fa  mort  9  ils  ptir^ht  foin  dei 
les  meubles  &  de  fa  maifoft.  Ils 
en  mirent  en  pofleflion  lé  Përe 
àe  la  Maze  >  qui  rëpHt  les  exer- 
cices dt  là  Mifllsh  que  la  mort 
du  Père  Pothier  aVdît  ititèrrotn- 
pus.  Le  travail  iétoît  fl  gtafid ,  qu  ii 
fallut  lui  donnef  tiil  fécond.  Le 
Père  Champion  arriva  de  France 
très  à-ptopo5  pour  lui  En  fervir. 
C'étoit  alors  Un  jeiltié  hônimé 
plein  de  feu,  d'un  naturel  char- 
itiant  y  qui  n'aVôit  pas  ceffé  depuis 
fon  entrée  dans  h  Compagnie  j 
de  démaiidet  rètriploi  des  Mîf-^ 
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(ions.  Il  avoit  même  fait  une  étudtf 

f)articuliere  de  la  Médecine  pour 
.e  rendre  plds  utile  à  l'Etat  qu'il 
vouloU  embr^fTer.  Cette  étude  en 
effet  lui  fut  fort  ayant  ageufe  à. 
Chamaké  ;  car  elle  lui  ouvroit  • 
&  au  Perç  de  la  Maze>  les  portes 
de  toutçjs  les  oiaifoiis.  Ils  étoient 
par-tQut  bjen  reçus>  6c  marchoient 
dans  les  ruçs  avec  une  pleine  li? 
berté. 

Pour  mieux  juger  de  lutilitç 
de  la  Million  de  Chamaké  «  Ôc 
4es  fruits  qu  on  y  cueille  >  on 
rapportera  ici  uiie  lettre  écrite  de 
Chamaké  à  Paris  ^  au  Père  qui 
efl  chargé  du  foin  4es  Afiflîons  du 
l^eyant. 

Nous  n*aurioos  jatpais  cru  ] 
mon  Bivérend  Père  ,  que  Ja 
Miflion  dç  Qianiaké  fut  auili  né- 
çeflaire  que  nous  Iç  cot^noifFon^ 
par  expérience.  Cette  Ville  èft  Iç 
jrendez*voi)s  de  tous  lés  comrpeçr 
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çâtis  qui  trafiquent  en  Mofcô- 
vie  9  en  Suéde  &  en  Hollailde  j 
en  forte  qu'elle  eft  tbujours. très- 
peuplée  d'^Etrangers  qui  vont  & 
qui  viennent.  C'éft  ce  qui  fait 
^ue  notre  feule  Miffion  dans  cet- 
te Ville  >  nous  tient  lieu  de  plu- 
fleurs  Miflions  différentes  ;  car 
Cette  fucceflion  d'étrangers  que 
le  cotnmerce  attire  ici>  nous 
donne  continuellement  de  nou- 
veaux difciples  à  inftruire  9  qui 
reportent  à  leur  Nation  les  inf- 
ttuûions  qu'ils  oiit  reçues  de* 
ijfous.  Je  leur  dis  tous  les  jours  la 
fainte  Meffe.  Nous  avons  trou- 
vé le  moyen  de  les  y  &ire  aflif* 
ter  9  £c  de  leur  faire  entendre 
après  la  Meffe  Tinflruâion  que 
nous  leur  faifons  en  Turc  ou  en 
Arménien,  <ïui  font  les  langues 
dominantes.  La  coutume  efl  éta^ 
blie  qu  en  arrivant  en  cette  Vil- 
le^ fiic  avant  que  dVn  fortir>  les 
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Catholiques  s'approchent  du  Sa- 
crement 4e  Pémtence  ^  &  reçoî* 
vent  I9  fainto  Euchariflie. 

Lprfcjuç  les  cara vannes  partent^ 
nous  les  accompagnons  pendant 
quelques  purs  ^  pour  entretenir 
èf,  perpétuer  ,  autant  qu'il  çft  pof-. 
fible  ^  \^  bien  que  nous  avons 
tâché  de  faire  parmi  eux.  C.he^ 
XQin  fatfant  ^  noua  vifitons  les 
(Villages  voifîns  qui  font  prefque 
«cous  Chrétteos  j  &  qui  paffent 
aflfez^  fouvent  les  années  entières 
(gns  avoir  un  Prêtre  ,  qui  leur 
dife  un  mot  dç  Dieu  6c  de  leuf. 
falut. 

Nous  ne  fommçs  ici  quç  deux. 
Miflioniiaires.  Si  la  Providence 
vous  donaoit  des  fecours  pour 
y  en  çntretenîf  quatre  autres  ar- 
vec  nous  ^  nous  ne  ferions  pas  en- 
core trop.  Il  y  auroit  fufHfam- 
ment  de  travail  pour  eux  &  pour 
noi^s  >  avec  un  avantage  plus^ 


'  detaOdeLâafi5téLei)anf.  3^i 
grand  qu'ailleurs  ;  fçavoir  9  qîré 
ftous  y  faifons  nos  fonâioûs  li- 
brement ,  parce  que  nous  y  fom- 
tnes  regaToés  &  confidéfés  corn-' 
Aie  les  Aumôniers  des  Anabaf-^ 
odeurs  d'Europe  qui  vom  à  ki 
Cour  de  Perfe.  Nous  y  avons 
cjïcôre  la  ptoteâion  du  Roi  de 
Pologne  j  qui  a  fouvent  des  En- 
voyés en  cette  Cô«r.  Nous  y  a- 
vions  de  plius  ceUe  de  Louis  XIV. 
notre  Maître  ^  6c  nous  efpéroris 
que  le  jeune  héritier  de  fes  Etats 
Fe  fera  aufli  de  fon  zélé  pour  no- 
tre fainte  Religion.  Je  ne  puis^ 
vous  exprimer  9  mon  Révérend 
Père  y  la  haute  idée  que  Ici  Per* 
fans  &  les  Arméniens  de  ce 
Royaume  avoient  conçue  de  la 
grandeur  ôc  du  mérite  perfon^ 
nel  du  Monarque  que  nous  avons 

f)erdu  ;  ils  le  regardoient  comme 
e  plus  puifTant  >  le  plus  magnani- 
me ^  ôc  le  plus  grand  Conquérant 
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Ëmpeieut  du  monde ,  Ôc  en  mê- 
me tems  comme  le  plus  fage  6c 
le  plus  religieux  de  tous  les  Prin- 
ces. L'honneur  que  nous  avions 
d'être  nés  fujets  d'un  Roi  fi  re- 
nommé &  fi  refpeâé  dans  l'uni- 
vers ,  ne  contribua  pas  peu  à  la 
grâce  que  le  Roî  de  Perfc  fit  à 
nos  anciens  Mi(fionnaires ,  en  leur 
permettant  d'avoic  un  établifle- 
ment  à  Chamaké. 
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JOURNAL 

DU     VOYAGE 

!du  Père  bs  la  MazEj 

'X)e  Chamaké  à  Hiffaham ,  far  la 
Province  du  Guilan. 

LA  route  de  Turquie  en  Per- 
fe  par  Erzéron  &  Erivan  ^ 
eft  fans  contredit  la  plus  fréquent 
iée^  &  par  conféquent  la  plus 
connue  ;  caria  commodité  ae  la 
mer  alTemble  à  Conftantinople 
ou  à  Smirne  un  grand  nombre 
de  voyageurs  qui  viennent  fe  join- 
dre aux  cara vannes  qui  partent 
régulièrement  plufieurs  fois  l'an- 
née de  ces  deux  Villes  pour  aW 
1er  en  Perfe.  La  route  au  con- 
traire de  Chamaké  à  Hifpaham, 
P  étant  ordinairement  fuivie  que 
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par  les  voyageurs  du  Nord,Fes= 
Mofcovîtes ,  les  Polorrois  &  Ics^ 
Suédois  ;  nous  en  avons  moins  de^ 
connoiflance. 

Oiéarius  qur  fit  ce  voyage  en^ 
i5î7.     retournant  ^  d'Hifpaham* 
avec  les  ÂmbafTadeurs  du  Dua 
dis   Holflein  j  nous  en  a*  feit  le: 
récît;  mais  tout:  habile  homme 
qu'il  étoit  ,  il  ^  s'efl  trompé  dan» 
le  peu  qu'il  y  a  mêlé  d'antiquité.  * 
Le  Père  de  la  Maze  >  Jéfuite  Mit 
iîonnaire  en  Perfe  >  dont  nogs- 
avons  déjà  parlé  >  a  fait  le  mê- 
me voyage  en   i5p8,  de  nous  a^ 
hàffé  un  Journal  très?  ejcaâ.  Gom- 
me il  nous  a  paru  contenir  des- 
obfervations   curieufes  ^  &  qui^ 
peuvent  être  utiles,  à  la  Géogra- 
phie >  &  à  rhiiloire  naturellis  ;^ 
BOUS  vous  renvoyons  ^  mon  Ré- 
vérend Père  >  pour  en  iaire  l'u^ 
Êige  que  vous  jugerez  à  propos% 
Ce  Journal  vous  expliquera  le 
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motif  du  voyage  du  Père  de  k 
Maze  y  &  quelle  en  fut  la  fuite, 

Journal  du  F  ère  de  la  Maze. 

Le  Duc  de  Saxe  ayant  cté'cou- 
ronné  Roi  de  Pologne ,  Ib  Sîeur 
Zurabek  ,  Arménien  Catholique 
de  Chamaké^  eut  1- honneur  de 
ïui  |[)réfent€r  les  Lettres  de  €ha^ 
Solimany  Roi  dt  Perfe ,  &  Sa  Ma- 
jefté  Pôlonoife  lui  fit  pareille- 
itaent  Thonneur  de  le  charger  de 
ià  réponfe  à  Chaujjein  y  fuccefleur 
de  Soliman  &  fon  neveu.  Zu- 
rabek arriva  dé  Varfovîe  à  Cha- 
maké  dans  le  mois  dé  Juin  ^  fie 
il  y  reçut  les  honneurs  qui  fe 
rendent  ordinairement  aa  carac^ 
tère  d'Ambaffadeur  dont  il  é* 
toit  revêtu.  Le  Kan  le  fit  loger 
&  défrayer  alux  dépens  du  Kot 
de  Perfe.  14  mit  auprès  de  (k  per- 
ibnneuâ  Ofiicier  pour  Taccom- 

Rvj 


3ptf  Mémoires  des  Mifjims 
pagner  par-tout  ^  &.  pour  avoir 
foin  de  fou  équipage.  Cet  OfS^ 
cier  fc  nomme  en  Perfe  Af/^rwo»- 
dar.  Il  affigna  pour  la  dépenfe 
de  TAmbafladeur  &  de  fa  fuite  > 
foixante  abaflis  par  jour  ^  &  il  lui 
fît  de  plus  unpréfent  de  trente  to- 
mans.  L'^bafus  vaut  environ  2:0« 
fols  ^  &  un  toman  ^o.  livres. 

Il  ordonna  pour  le  voyage  tren* 
te  chevaux  ,  &  autant  de  cha- 
meaux :  la  nourriture  des  chevaux 
fut  taxée  à  cinq  chaijs  par  jour  ^ 
le  chaij  eft  le  quart  de  Tabaflis ,. 
c*eft-à-dire  ^  qu'il  vaut  environ 
cinq  fols.  A  ce  compte  Zurabék 
touchoit  chaque  jour  plus  de 
trois  tomans  &  demi.  Le  Roi  de 
Peirfe  a  tout  l'honneur  de  cette 
dépenfe  ;  mais  la  Ville  .&  les  Vil- 
lages qui  fe  trouvent  fur  la  route 
de  TAmbafTadeur  >  en  payent  les 
(irais.  Il  eft  vrai  qu'on  tâche  de 
les  foulager  par  un  autre  endroit  > 
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car  il  arrive  affez  ordinaîremcnr 
que  dans  les  grandes  Villes ,  & 
fur- tout  dans  les  Villes  marchan- 
des, on  fufpend^pendam  quel- 
ques jours  la  marche  des  Ambaf- 
Kideurs ,  fous  prétexte  des  diffi- 
cultes  à  lever  fur  leshabitans  les 
taxes  impofées ,  pour  les  frais  de 
r Ambafïade  ;  mais  la  vérité  eft> 
qu'on  le  fait  exprès ,  pour  met- 
tre par  ce  retaraemenr  f  Ambaf- 
fadeur  dans  la  néccffité  de  dé- 
penfer  beaucoup  plus  qtf  il  ne  re- 
çoit, &  pour  Pengager  lui  &  fa 
fuite  à  faire  des  emplettes  de  tout 
ce  que  le  Pays  leur  fait  voir  de 
curieux  &  de  nouveau  à  leur  c- 
gard  :  car  alors  les  Marchands 
fçavenr  fort  bien  profiter  de  la 
curiofité  des  Etrangers,  pour  fe 
rembou|fer  de  la  taxe  qu'on  leur 
impofe  pour  les  frais  des  Ambaf- 
fadeurs. 

Zurabek  étoît  prêt  à  partir  de 
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Ghamaké.  Le  Sieur  Fabritius; 
AmbafTadeur  du  Roi  de  Suéde  y 
pour  la  troiOéme  fois  ^  y  arriva» 
Il  menoit  avec  lui  un  Miniûre 
nommé  Lenfant*  Zurabek  ayant 
l'honneur  d'être   rAmbafladcur 
d  un  Roi  Catholique  >  &  nou* 
vellement  parvenu  à  la  Couron-* 
ne  de  Pologne  ^crut  qu  il  étoit  de- 
Fhonneurôc  de  la  dignité  de  fon 
Maître ,  qu'il  eût  avec  luiim  Au-- 
mônier  pour  lui  dire  la   fainte^ 
Mefle^  pour  lui  adminiftrer  les. 
Sacremens>âc  pour  entretenir  la: 
piété  Se  1  édification  dans,  la  Ca* 
ravanucqur  étoit  à  fa  fuite*  Corn-- 
me  j'avois  Tavamage  d^êtrecon*. 
nu  du  Sieur  Zurabek^  iL  me  pro* 
pofa  de  l'accompagner  en  cette 
qualité.  Je  crus  y  pour  toutes  for- . 
tes  de  raifons  de  bienféance  & 
d'utilité  pour  notre  Miflion  de . 
Chamaké  ,   devoir  accepter  la 
pcopofidon^  qu'il  me  fit.  Je  lac* 
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eeptaî'  ,  &  ja  me  préparai  au> 
voyage. 

Zutdbék'  ayant  finit  fes  prépa*. 
satifsr>  fit  annoncer  fon  dépare  le* 
3«.  Odobre  V  par  les  volées  de' 
quatre  pièces  de  eanon^,qu'il  a-- 
voit  fait  placer  fur  une  colline  ^^ 
près  de  la  ville.  Le  ^.  jour,  ili 
fit  Urevûe  defon  équipage  avec: 
Ifi  Kan  r  qai  '  Paccompagnoit.  Il 
ne  devoir  s*y  trouver  que  trente^ 
chevaux  >  &  il  s^y  en  trouva- plus> 
dé  deux  cens.  Cette  augmenta^  > 
.tion  d^équipage*  eft  au  profit  de/ 
rAmbafladeut ,  fit  de  quelques^ 
autres  perfbnnes  :  car  les  Mar- 
chands ,  pour  faite  pafTer  leura 
marchandlfes  franches  de  tous* 
droits  ,  fe  mettent  à  la  fuite  des' 
Ambaffadeurs,  fie  on  les  fouffre' 
moyennant  Un  préfent  qu  ils  font 
à  ceux  qui  les  voient  >  fie  qui  n'en? 
difent  mot.  Le  y^  jour  fiit  em-* 
ployé  à  fkïte  fie  à  recevoir  les  vifi- 
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ic$  de  ccréiîiofrie.  Enfin  le  6  Oc- 
tobre notre  AmbafTadeur  fortit  de 
Chamaké  avec  tout  fon  monde  > 
6t  en  très-bon  ordre  ;  les  chemins 
étoient  bordés  de  peuples.  Tout 
ce  monde  nous  fuivît  jufques  fur 
la  colline  de  Kalakhoné ,  qui  efi 
à  la  vue  de  la  Ville.  Etant  par- 
venu au  haut  de  la  coUme  ^  no- 
tre AmbafTadeur  trouva  un  repas* 
iliagnifique  ,  préparé  fous  trois 
riches  tentes ,  où  les  parens  & 
amis  de  Zurabek  lattendoient. 
Après  ce  repas  ^  Zurabek  leur  fit 
fes  remercîmens  êc  fes  adieux^ 
ôc  nous  nous  remîmes  en  marche^ 
gardant  le  même  ordre  dans 
lequel  nous  étions  foras  de  Cha- 
maké. Bien  tôt  après  nous  trou^ 
vâmes  obftacle  à  notre  bon  or- 
dre ;  car  il  nous  fallut  traverfer 
d'afiPreufes  montagnes  par  des 
chemins  taillés  dans  le  roc,  & 
qui  alloient  en  ferpentant  entte 
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deux  abyfmes  ^  qui  faifoient  peut 
^à  voir.  Heureufentcnt  pour  nouis, 
il  n'avoit  point  plu  ^  ce  qui  aa« 
roit  reindu  les  chemins  gliflansi 
&  par  conféquent  très -dange- 
reux. :  Malgré  cette  trifte  fitua^ 
tion ,  les  Arméniens  ont  trois  oa 
quatre  villages  dans  ces  monta* 
gncs.  Ils  n-y  fubfiftent  que  d*un 
peu  de  bled  qu'ils  y  recueillent , 
6c  de  quelques  vignes  qu'ils  y 
cultivent. 

Nous  paflfames  par  un  de  ces 
villages  I  nommé  Sanguian  ^  Se 
prés  d'un  autre  ^  nommé  Karkan: 
tï  Y  a  dans  le  premier  un  beau 
M6naflère>  dans  lequel  étoient 
alors  trois  Evêques  fansEvêchés. 

Les  Arméniens  de  Karkan  font 
àleuraîfe,  parce  qu«  leur  villa* 
ge  appartenant  à  une  Mofquée 
d'Hilpaham ,  il  en  eft  moins  char- 
ge d'impôts.  Nous  n^arrivâmes 
que  de  nuit  à  Akfou ,  gros  bourg 
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au  milieu  d'une  ferre  fertile  ;Â^* 
fou  {igniBe  eau  blanche  y  &  nour 
n'en  trouvâmes  que  de  trouble. 

La  journée  du  lendemain  fùt^ 
foute  différente  y  car  nous  eûmes 
à  traverfer  des  lieux  marécageux  r 
&  à  percer  une  épaifle  forêt  de 
]^o féaux  forts  ôc  hauts  y  &  qui  etf 
revenam  contre  noi^^  frappoient 
rudement  nos  vifages  &  nos 
jambes.  Nous  arrivâmes  tvAx 
bien  battus  à  Kederlou*  Les  mai^ 
fons  de  ce  village  font  féparées 
les  unes  des  autres  par  àts  plantf 
d-arbres  fruitiers^  &  princtpal»^ 
ment  de  mûriers  y  dont  les  feuil^ 
les fiourriiïent des  versa foie^ qui 
fbtit  le  grand  commerce  &  les^ 
richelFes  du  Pays»  Les  mûriers 
fbm  comme  des  bois  tsùUis  ;  ovt 
&e  les  laifle  monter  qu'à  la  hau- 
teur d'environ  cinq  pieds.  On  les 
dépouUlé  au  prit^ems  de  leurs 
feuilles  pour  les  donner  anx  vers^ 
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à  foie.  On  coupe  enfuiie  les  bran-^ 
ches:  FEté  &  l'Automne  en  font 
prodijire  de  nouvelles ,  &  k  Prin» 
tems  fait  naiître  de  jeunes  feuilles^ 
de  tendres  ^  qui  donnent  des  foie» 
plus  Bnes. 

Le  8.  jour  d^'0(vlolM:c  ,  nous 
n'avions  que  fept  lieues  à  faire  ^ 
pour  nous  rendre  ^  Javat  >  ôt  nou^ 
en  fîmes  plus  de  douze  >  errons 
çà  ôc  là  >  fans  tenir  une  route  cer- 
taine^ manque  d'un  bon  guide. 
Nous  traverfîons  les  campagnes^ 
ç«nime  des  chafteurs  ;  mais  le. 
plus  fâcheux  étoit  que  nous  nous^ 
engagk)ns  fouvent  dans  de3  ro*, 
féaux  y  fie  ^que  nous  nous  y  per- 
âiot)S.  Alors  notre  Timbalier  fki^ 
foie  fon  devoir  ^  qui  étoijt  de  bat- 
tre fouvent  ^  pour  nous  rallier*^ 
Enfin  après  avoir  fait  des  tours^ 
&  des  détours  y  nous  a£rivânies> 
à  notre  gîte  très-fatigués* 
Jav^  eu  un  gros  village  y  femi^ 
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blable  à  Kèdrelou^  à  un  àttcii- 
quart  de  fieUe  dû  confiant  àt 
VAraxe   &  du    Cyrus,    ou  du 
Courk ,  qui  garde  Ton  nom  peù< 
dant   refpace    d'environ    vingt 
lieues  »  jufqu'à  la  Mer  Cafpien- 
ne.  La  pêche  y  eft  fort  abon- 
dante ^  &  s'afferme  quatre  cens 
Tomans.  EIle«fe  fait  depuis  le 
commencement  de  Novembre, 
jufqu'à  la  fin  de  Mars.  Dans  les 
autres  tnois  le  poifTon  y  eil  rare 
&  maigre.   Les  Pêcheurs  s'atta- 
chent principalement  aux  eflor- 
geons  &  aux  poiffons  qui  ont 
àts  oeufs  ;  &  ces  oeu6  féchés  y 
qu'ils  nomment  caviatf  font  d'un 
grand  débit  dans  tout  l'Orient. 
Les    efturgeons   qui   n'ont  pas 
d'œufs  f  font  nommes  ourjon  hou- 
monsy  c'eft- à-dire ,  long  nés*  On 
prend  aufli  des   faumons  gros 
comme  un  homme  ^  mais  courts 
pour  leur  groffeurt  Quoique  les 
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jc;|rpes  ne  cèdent  pas  en  groffeut 
au  fauaion.»  on  n'en  fait  nul  cas. 
I^a  pêche  fe  fait  par  le  moyen 
de  quelques  eftacades  ^  qui  arrê- 
tent le  poiiTon  remontant  de  la 
mer  dans  la  rivière.  Comme  la 
fiviere  gro0it  au  Printems  par 
les  pluies  y  &  par  la  fonte  des 
neiges  >  rien  ne  peut  plus  lui  ré^ 
Oder^  ôcpar  conféquent  plus  de 
pêche  à  faire.  Le  Courte  eâ  pro^. 
fond  >  &  charrie  beaucoup  de 
boue  >  comme  Strabon  Taremarr 
que.  Un  Allemand  de  la  fuite  de 
Fabritius^  qui  voulut  s'y  baigner  ^ 
&  qui  s'y  jetta  ^  ne  parut  plus.  Il 
fut  le  premier  des  dix  hommes, 
qu'il  perdit  dans  fon  voyage  de. 
Çhamakjé  à  Hifpahan?.  Zurabek 
9'«n  perdit  aucun. 

Tout  le  m^in  du  p^  jufqu  a. 
nxidi ,  fut  employé  à  pafler  I9. 
Pont  àç  Javat  fur  le  Courk.  Ce 
ppnt  ç^  pofc  fjjr  yiiïgt-«nq  poq-^ 
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tons  liés  par  des  chaînes  de  kr^ 
dont  les  anneaux  font  plus  grois 
que  le  bras  d'un  homme  :  c'efi 
un  ouvrage  de  Chaabat.  On  cori> 
inença  dès  le  tuatîn  à  tranfpor- 
fer  le  bagage.   Notre  Àmbafla* 
deur  fut  obligé   d'en   venir  auï 
coups  de  bâtons^  pour  forcer  les 
ge^s  de  Javat  à  porter  nos  balles 
liors  du  pont.  Ccft  ainfî  que  les 
Ambaffadeuts  9  qui  font  les  plus 
forts  en  Petfe  ont  ûôuttmie  d'en 
ufer  pour  fe  ^i%  fefVir  dMft  les 
lieux  où  ilir  paifent  )  d'où  il  arrî^ 
vt  que  lès  Payfans ,  fur  lès  pre« 
niieres  nouvelles  qti'ils  ont  d  u-» 
ne  ÂmbafTade  y  prennent  itlcôn* 
tinent  là  fuite  5  comme  aux  ap^ 
proches  des  ennemis  :  ce  pont^ 
dont  nous  venons  de  parler  5  eft 
fi  étroit  y  que  nul  homme  n  efi 
aflez hardi  potir  le  pafTei:  ache- 
vai Nous^  ttftînâmes  lesf  nôtres 
par  la  bfîde  :  ûoixs  marcbâôies 
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fcnfuite  par  des  routes  écartées  ^ 
pour  furprcndre  les  habitans  d'un 
village  où  nou6  devions  paffec 
la  nuit  ;  mais  ils  nous  avoient 
prévenus  ,  fit  s'étoient  retirés 
dans  la  forêt  j  ne  laiflant  cht% 
.eux  que  ee  que  la  précipitation 
Jes  avoir  enjpêché  d*emporten 
Il  fallut  aller  à  un  quarjt  de  lieuis 
chercher  de  la  paille  pour  \ts 
chevaux  &  pour  les  chameaux  ; 
on  fut  prêt  de  livret  un  combat  y 
pour  en  avoir.  Nous  autres  nous 
loupâmes  fie  nous  coujchâmes  à 
la  belle  itoile.  Nous  fûmes  plus 
commodément  I9  nuit  fuivante  y 
étant  arrivés  far  les  trois  heures 
après-midi  en  un  Heu  fort  agtéa^^ 
ble  ^  nommé  Kerd0madloH  j  Air  le 
bord  du  Courk.Les  gens  du  Pays^ 
qui  vivent  fojjja  des  teiites  y  nous^ 
en  dreflfereilll^ux  fort  grandes: 
la  manière  de-les  drcffer  eft  afle^ 
plaifant^.  ]J&  homme  ^ëVÉ^a^- 
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tant  qu'il  peut  un  grand  cercle  l 
percé  en  fon  contour  de  (ix  ou 
lept  trous  9  d'autres  hommes  font 
entrer  dans  ces  trous  les  bouts 
de  grands  bâtons  longs  comme 
des  piques  :  ils  élèvent  enfuice 
tous  enfemble  ce  grand  cercle , 
^  pofent  à  terre  Tautre  bout  de 
ces  longs  bâtons  ^  &  les  afiermif- 
fent  ;  puis  ils  couvrent  le  tout 
d  un  feutre  noir  qui  réiifie  à  la 
pluie.  Nous  étions  d'autant  plus, 
charmés  de  lendroit  ou  nous  é* 
tibns  ^  que  depuis  Javat  nous  n'a- 
vions vu  que  de  vailes  &  mifé- 
râbles  campagnes  ^  couvertes 
d'herbes  de  marais  j  ou  de  ré- 
glifTes  fort  hautes ,  mêlées  de  ro- 
ieaux  &  de  romarins  fauvages» 
Les  terres  les  plus  féches  produis 
£ent  une  plftme  I  qui  pouUeàfoa 

J>içd  des  fejuille$  ftàlp         à  cel- 
çs  de  la  betterave;  La  tige  en 

câ  éi^^ià  &  (e  partage  en  plu- 

fleurs 
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Seurs  branches  qui  portent  de. 
petites  fleurs  bleues.  Ce  Pays  c*» 
toit  compris  da(hs  l'ancienne  Ar-^ 
ménie  ^  ôc  (e  nomme  aujourd'hui 
\q  Morgan.  Il  eft  habité  par  des 
Turcs,  qui'fe  donnent  le  nom  de 
Chajèvan  ,  c'eft-à-dire  ,  ami  du 
Roi  ,  parce  quils  ont  paffé  de 
la  domination  du  Grand  Sei* 
gneur  fous  celle  du  Roi  de  Mon* 
gan.. 

Le  Courkquitraverfc  le  Mon- 
gan  5  ne  fert  point  au  commer- 
ce, quoiqu'il  foit  très-profond  & 
peu  rapide.  Les  Monganois  eu 
laifTent  faire  la  pêche  auxhabitans 
du  Sirvan» 

L'onzième  d'0£lobre  le  Ca-^ 
knter  ,  qui  efl;  comme  Plnten- 
dant  duMongan,  vint  faluer  TAm* 
bafladeur  ^  fie  le  coqduifit  pea* 
dant  deux  li^es  fur  le  bord  de  la 
rivière-  Il  portoit  fur  le  poing  un 
Allant ,  qui  eft  un  très -bel  oi;^ 

t'orne  IIL  S 
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feau  de  chafle  auquel  Ton  w 
met  point  de  chaperon  9  mais 
que  Ton  nourrit  de  bonnes  pou^ 
les.  Nous  fumes  logés  comme 
la  nuit  précédente  fous  des  ten« 
tes ,  à  labri  defquelies  nous  de^ 
mêurâmes  les  deux  jours  fuivans^ 
&  en  attendant  que  le  Calenter 
apportât  douze  romans  à  FAm* 
bafladeur .  pour  le^  frais  de  fqa 
paffage.  Il  lut  demandoir  enco- 
tt  vingt  autres  tômans  >  qui  fu« 
rent  réduits  volontairement  à 
douze. 

Le  14.  on  fit  partir  les  cha- 
meaux dès  le  grand  matin  i  & 
nous  les  fuîvîmes  trois  heures  a- 
près  y  dans  le  deifein  d  aller  à  Kar 
louboulak  ^  c'eft-à-dire  y  fontaine 
fanglante.  Cç  nom  lui  efi  don- 
né ^  parce  qu'il  s'y  eft  fouvent 
commis  des  meurtres  ;  les  I^y* 
fans  de  ces  quartiers  ayant  la  ré^ 
putation  d'être  voleurs  iSc  ctuell* 


delaQdeJ.  dans  le  Levant.  411  ^ 
Je  ne  fçai  fi  nos  conduâeurs  vou« 
lurent  éviter  ce  dangereux  gîte  ; 
mais  furies  cinq  heures  du  foir, 
on  déchargea  les  chameaux  dans 
une  plaine  déferte  où  il  n'y  avoit 
pas  une  goutte  d'eau.. Apr^  y 
avoir  pris  un  peu  de  repos  ^  on  re^ 
chargea  >  &  nous  marchâmes  au 
clair  de  la  lune  coûte  la  nuit  juf- 
qu'au  lendemain ,  &  une  panie  de 
la  matinée  pour  arriver,  à  Chaîna^ 
kou^  où  nous  arrêtâmes  par  nécef* 
té  I  les  hommes  &  les  chevaux 
étant  également  fatigués* 

ChamaKou  eft  le  premier  Vil-* 
lage  de  la  Province  du  Guilan  y 
&  dans  la  Sultanie  ^Arafch.  Il 
efi  compofé  d  une  vingtaine  de 
maifons  j  dont  les  mursulleâ  font 
Élites  de  fagots  d'herbes  qui  naif- 
fent  dans  les  marais  j  &  qui  font 
plus  hautes  qu'un  homme. «Ces  fa< 
gots  font  bien  ferrés  &  prefles  les 

uns  oomre  les  autrest  jLz  toit  eft 

Sij 
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en  pente  des  deux  côtés ,  &  cou- 
vert de  paille. 

Comme  nous  avions  befoin 
de  repos  >  nous  ne  partîmes  le 
i6.  qua  quatre  heures  après  mi- 
di pour  aller  à  Chambdou  y  qui 
n'en  étoit  distant  que  de   deux 
grandeis  lieues.  Nous 'marchâmes 
par  des  campagnés^  inondées  ^  de 
nous  fîmes  une  bonne  demiiieue 
iur  une  chauffée  entre  des  ro* 
ieaux  de  la  hauteur  d'une  pique. 
Les  principaux  habitans  vinrent 
au  -  devant   de  Monfieur  TAm- 
baflfadeur ,  6c  lui  firent  le  hofch- 
que  5  c'eft  -  à  -  dire ,  vous  foyez  te 
èieii  venu;  car  en  ce  Bays  on  ne 
fçait  pas  faire  d'autres  harangues. 
Ils  le  conduifirenc  à  la  maifon 
^u  Sultan  y  qui  condfte  en  un 
grand  fâllon  environné  de  plu- 
sieurs «chambres    aifez  propres. 
Comme  elle  n'eft  point  habitée, 
elle  tombe  en  ruine  \  fans  que  qui 


de  ta  C.  de  J.  dans  ïé  L  evahu  41^ 
que  ce  foît  fe  mêle  dé  la  réparer  ; 
Car  en  Perfe  la  coutume  n^eft  pas^ 
dé  réparer  un  édffice  qu'on  n'a  pas* 
bâtî.  De  quoi  me  ferviroît ,  difcnt- 
rls ,  de  feîre  urie  dépenfe  dont  urf 
autre  profiteroit  fans  qu'ils  m'en' 
fçût  gré  ? 

La  Journée  du  17.  de  Chamb- 
dou  à  Boulgada  ,  ne  fut  que  de 
quatre  petites  heures  par  uiïepraK 
tic  continuelle  où  paffoient  une 
infinité  de  vaches  &  de  poulains.- 
Nous  paflames  à  gué  la  rivière  ,. 
nommée  Vêlas,  L'eau  n'étoit pas: 
j^rofbride  ;  mais  les  bords  en  é** 
toient  efcarpés  &   incommodés^ 

{)ourles  chameaux  qui  avoientde 
a  peine  à  fe  foutenir.  Les  maifons* 
de  Boulgada ,  ainfî-  que  celles'  de 
fous  les  Vïllages'du  Guilan' ,  font' 
cparfes  ,  &  environnées  de  jar- 
dins &  de  vergers  plantés*  d*arbr es*' 
fruitiers  ^  &  principalement  dc^ 

mûriers. 
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.  La  pluie  qui  avoir  dacé  tome 
la  nuit  y  6c  preique  toute  la  ma- 
tinée du  1 8.  nous  contraignit  de 
différer  notre  départ  jufqu'à  deui^ 
heures  après  mtdi.  Nous  pafTâ- 
mes  pour  la  troîfiéme  fois  le  Vê- 
las avec  des  peines  extraordi- 
naires y  6c  après  avoir  fait  deux 
lieues  entre  ces  ronces  ^  nous  ar- 
rivâmes à  Keze-Agag.  Ce  nom 
fignifie  bois  rouge  ^  ou  bois  d'or» 
Je  n'en  ai  pu  fçavoir  l'étymolo- 
;ie  ;  quoi  qu  il  en  foit  y  ce  lieu  cA 
[ans  une  fituation  des  plus  agréa-^ 
blés»  Le  Vêlas  l'entoure  comme 
un  foflié  p  6c  dans  cette  encdnte> 
Ton  ne  voit  que  jardins  âc  que  ver- 
gers, 

A  une.  demi  lieue  de-là  y  nous^ 
pair^mes  une  grpfle  rivière  fur 
un  pont  de  bois  >  6c  nous  fîmes 
enfuite  deux  lieues  par  de  belles 
prairies  remplies  de  bétail  y  d'oà 
nous  entrâmes  dans  un  gué  long 


déiaC.deJ.  dans  te  Levant.  415^ 
d^une  demi- lieue,  les  chevaux 
ayant  Peau  jufqu'aux  fangles^ôc 
en  quelques  endroits  jufqu'à  la 
felle.  A  peine  en  étions- nous  fox- 
tis  ,  que  nous  entrâmes  ^ans  un 
autre  gué  ,  &  plus  long  &  plus 

f)rofond.  Les  chevaux  yavoient 
'eau  juiqu^au  col ,  de  forte  que 
tout  le  bagage  fut  mouillé":  ces 
jués  ont  néanmoins  des  chanÇ- 
îees  faites  &  affermies  dans  de 
grands  marais  remplis,  de  ro- 
féaux.  Elles  font  larges  à  faire 
paffer  huit  Cavaiiets  de  front  ^ 
&  il  ne  leur  manque  que  d'être 
plus  élevées*  On  pourroit  lesé- 
viter,  en  prenant  par  la  nâonta-* 
gne  ;  mais  on  s'engageroit  dans 
des  boues  dont  il  feroit  difficile 
aux  chevaux  ôc  aux  chameaux 
de  fe  tirer  ;  d'ailleurs  ce  chemin 
eft  le  plus  long.  A  peine  fûmes- 
nous  fortis  de  ce  marais  y  que 
nous  trouvâmes  encore  trois  ri-*^ 

SiGj 
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vîercs  à  pafler  ^  avant  que  de  ga- 
gner le  rivage  de  la  mer.  Nous 
'y  arrivâmes  enfin  ,  &  nous  cô- 
toyâmes la  mer  pendant    deux 
bonnes  heures  pour  nous  rendre 
à  Languieran ,  qui  veut  dire  lien 
d'Ancrage.     Cette    ctymologie 
vient  de  ce  qu'une  groffe  rivière 
nommée  ^^r^r»rA,  qui  fe  dé- 
charge dans  la  mer  >  reçoit  les 
barques  y  &  les  met  à  Tabri  des 
tempêtes.  J'en  vis  cinq  ou  fix  at- 
tachées à  des  pieux  ^  6c  fans  an- 
cres. Les  habitans  de  Langueran 
confervent  la  naphte  ,  &  le  vi- 
naigre dans  de  grands  vaiiTeaux 
fembtables    aux   urnes   antiques 
qu'ils  nomment  coupes ,  &  qu  ils 
enfoncent  en  terre  jufqu'au  col. 
Le  vin  fe  conferve  auffi  de  la  mê- 
me manière  à  Chamaké ,  &  dans 
tout  le  Sîrvan.  Au  refte  ,  il  fe  fait 
ici  une  grande  confommacion  de 
vinaigre,  pour  aider ,  difem-ils^^ 


^,  de  la^C  de  J.  dans  k Levant.  4t7*^ 
^  la  digeftîon  du  iris  qui  eft  leuri 
nourriture  ordinaire  ^  &  pour  fc 
préfcrver  des  vers. 

Nous  féjournâmes  à  .Langue-, 
nrn  ;  &  le  a  i^.eOâobre  nous  nousl 
remîmes,  en  rqute  par  le  plusi 
beau  tems  ,  &  le  plus  agréable 
Pays  du  monde.  Nous  palTâmes^ 
la  rivière  du  Langueràn  ,  6c  celle; 
de  Secdune  fiir  des  ponts  dç  bois  :: 
nous  traversâmes  enfulte  plus  d& 
vingt  suifleaux  qui  fe  jettent  dans* 
la  mer.  Nous  marchâmes  .tom;r 
le  jour  dans  de  vafies  &  char- 
mantes prairies  ^  où  Ton  voit  da 
tous  côtés  les  tentes  des  Turque^ 
mi  avec  leurs^^  troupeaux.  Cesr 
gens  n'ont  ni  maifons  ni  habita*^ 
dons  fixes >  6c  ne  s'arrêtent  nulle: 
part  qu  autant  que  l'abondance 
des  pâturages  les  y  retient.  L'éta 
lis  vont  les  chercher  for  les  mon^ 
tagnes;  où  les  herbages  confer^ 
v&nt  mieux  qu'ailleurs  leur  fuo: 

S  v* 
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&  leur  verdeur  :  Thyver  ils  fîr 
tiennent  dan$  la  plaine  ;  ainfiil» 
évitent  km  tes  grandes  chaleurs^ 
&  tes  grands  froids.  Ils  chargent 
leurs  tentca  &  leurs,  bz^ages  fur 
le  dos  des  bœufs  >  &-  leurs  fem- 
mes à  ciievai  forment  la  marcher 
Cette  belle  journée  fis  termina  à 
un  Village  de  &euf  ou  dix  mai* 
fons^  nomnvé  Cbkpni^y  &  eneoa- 
ré  de  paliâades  fousenues  par  des 
iàules  ;  nous  y  bûmeffdû  vin  ncm- 

VMU. 

On  laiflfe  les  vignes  de  ee  Pays 
monter  aufli  haut  qu'elles  peu- 
vent aller  à  1  appui  des  plus  grantb 
arbres.  Un  feui  fep  ^  à  ce  qu'ocr 
m'a  dit)  ôt  à  ce  qoe  j'en  ai  pu  jih 
ger  à  la  vûe^doQneplus  de  cent 
foixante  livres  de  raian  :  il  eâ  vrai 
que  le  ra^n  de  c^s  vignes  négli- 
gées 9  de  qui  crotfleht  au^  œiliea 
àes  forêts  ^  ne  mûrit  pas  bren  j  (t 
le  vin  en  eft  verd  Le  grand  ufagc 


deIaC.de  J.  dans  le  Levant,  ^rp 
eft  d'en  faire  du  raifiné.  Quand  en 
cuit  lemouft^  on  y  jette  de  la  cen^ 
dre  pour  Fadoucb.  Les  Alkalis 
ou  lesfels  lixivîeux  de  la  cendre^  V 
mouflfent  6c  corrigent  les  acides 
du  mouft. 

Les  orangers  font  communs  ^ 
^  en  pleine  terre  dans  tout  le 
Guilan  ^  &  deviennent  de  grands 
&  de  gros  arbres  ;  mais  il  efl  fur- 
prenant  que  dans  un  Pays  où  les 
chaleurs  de  Tété  font  exceilives  > 
les  oranges  ne  muriflfent  point  fu^ 
i  arbre  :  on  les  cueille  venes  aa 
commencement  des  froids  ^  &  on 
les  met  dans  la  paille  de  ris  fo^s 
laquelle  elles  fe  colorent.  Lesd* 
trons  font  gros  ^  mais  ils  ont  peu 
de  fuc^  &  moins  d  odeur  que  eeu:;: 
d'Eurppe. 

Le  Derraga  >  c'e^ft-à-^dire  ^  le 
Magifirat  de  toute  la  contrée  ^ 
qui  écoÂt  venu  £ilyet  rAmbaiTat- 
deor  ^  me  voyant  lire  dans  un  lir 
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420  Mémoires  des  Aîjffions 
vre  qui  étoit  mon  Bréviaire  >. 
me  demanda  ce  que  cétoiti 
Comme  je  lui  eus  répondu  que 
c'étoic  un  recueil  des  Ffeaumes» 
.&  de  plufieurs  endroits  choifis 
des  Prophètes  &  de  rËvangile-^ 
iUe  priti  ôc  le  baira.avec  refpeâ. 
Je  lut  n^ontrai  une  image  qui 
étoit  dans  le  Bréviaire  ,  &  illa 
pafla.  (uE  fon.  vifage  &  fur  fa 
barbe..  • 

Notre- journée  dii:  22^.  ne  fut 
past  moins  agréable  que  la  pré^- 
ccdente  :  nous  la  commentâmes 
:à  midi,  &  la  finîmes  à  cinq  heu^ 
ms^  :aù^  Village:  de  Bmtkouja  y  qui 
sït  vaut  pas  mieux  que  Chlapnf. 
lies  maifons  font  un  carré  de 
poôires  poféejs  les  unes  fur  les 
autres  -avec  de  la  terre ,  pour  feo- 
roey:  les  fentes- j  le  dedans  eft  en- 
duit d'argile  ^  &  le  .tQÎt  eft  de 
planches  couvertes  .de  terre;  A 

miiCoin.^Jly.  a.un  pem,  fa^er 


'éFe  l'a  C,  de  T.  dans  le  Levanr.  ^2t 
jK)ut  cuire  le  ris  ;  &  comme  la 
femée  •  n  a=  point  d  autre  iffue 
que  par  là  porte  ,  on  eft  con- 
traint de  le  tenir  aflGis  à  terre 
pour  »en  être  pas  étouffé.  Ilà  . 
difent  que  s'ils  avoient  des  maî^ 
fons  plus  propres  &  plus  corn*- 
modes ,  ce  ne  feroit  pas  pour  euxi 
mais  pour  lei  perfonnes  de  con^ 
fîdération  qui  paffent  par  leur  WU 
làge.  En  effet ,  je  voyois  qu'à  no* 
tre  arrivée  onfaifoit  déloger  les 
principaux^  habîtans  pour  nous 
donner  leurs  raaifons  ;  je  croîs 
n-éanmoins  que  la  pauvreté  y  a 
beaucoup  de  part  ;  car  ce  Pays ,. 
€[ui  eft  fertilfe  en  bléd,  en  ris  ^  en 
vin  ,  en  huile ,  en  toutes  fortes  de 
fruits  &  de  légumes  ,  &  qui  four- 
nir une  quantité  prodîgieufe  de 
foie  9  eft  habité  par  un  peuple 
très-pauvre; 

^our   arriver  à    Boutkouja*>, 
nous  avions   âiarcKé  dans  unû. 


43t2  Mémoires  des  Miffions 
Forêt  de  Grenadiers  &  de  Né- 
fliers j  ayant  à  l'Orient  des  aibres 
d'une  grofleur  &  d'une  hauteur 
extraordinaire.  Us  foutiennent 
des  vignes  qui  s'élevoient  en- 
core plus  haut  i  nous  eûmes  auifî 
trois  rivières  à  pafTer  :  nous  pafla- 
mes  les  deux  premières  à  leur 
embouchure  9  fur  des  ponts  de 
bois  j  &  nous  traverfames  la  troi* 
iiéme  à  gué. 

Les  Douaniers  y  bien  loin  d'e** 
xiger  de  nous  aucuns  ^  droits  > 
vinrent  faluer  TÂmbafladeur^âc 
lui  offrirent^  &  à  fa  fuite  des  pî« 
pes  de  tabac  à  fumer  y  &  donne* 
rent  à  nos  valets  du  Vin  à  boire 
à  difcrétion. 

Le  29*  nous  partîmes  de  Boot- 
kouja^  à  huit  heures  dumatki) 
pour  faire  quatre  petites  lieues 
par  un^  beau  chemin^  qui  noii$ 
conduifit  à  Lemir^  où  nous  ne 
trouvâmes  qu'un  mauvais  gîte. 


/ 


de  la  C.  Je  J.  dans  le  Levant.  425 
Nous  en  partiines  le  lendemain 
^4^r  éc  nou^  allâmes  graiid  train 
pour  gagner  Chkraverd  Nous 
arrivâmes  au  foleil  couchant  ; 
c'efi  une  maifon  de  plaifance  à\x 
Sultan  âiArafchy  (ituée  au  mk» 
Ueu  d'une  grande  forêt.  Pour  y 
sirriver  ^  il  nous  &llut  pafler  di- 
verfes  petites  rivières  y  &  quanti- 
té de  rutiTeaux  d'une  eau  claire  y 
mais  mauvaife  ;  parce  qu'elle  tra- 
verfe  des  marais  où  l'on  élève 
}e  ris.  Le  ris  fe  iemc  dans  les 
campagnes  :^  quand  il  eft  monté 
un  demi  pied^  on  le  tranfplan* 
te  dans  les  marais  ^  où  les  hom« 
mes  qui  y  travaillent  ont  leau  à 
xni-jambe.  A  iK>tre  départ,  il  fallut 
ufer  de  violence  pour  tirer  la  taxe 
des  habitans  :  il  en  coûta  à  un 
pauvre  vieUlard  d'avoir  cent 
coups  de  bâton  fous  la  plante  des 
pieds  iceft  une  cérémonie  très^ 
ocdwaire  dsins  ce  FaYSrci^ 
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Mémoires  dés  MiJJlons 
Le  af.  Oa^obre ,  nous  coau^ 
tiuâtn^  à  marcher  cotnrpe  les 
jours  précédens  j  par  un  chemin 
couvert  d'arbres,  &  traverfé  de 
ruifTeaux  ;  nous  paiTâmes  auffi 
une  affez  groffe  rivière,  &  nous 
arrivâmes  à'  Liffuy  gros  &  riche 
Bourg,  où  cependant  nous  fô^ 
tues  très-mai  logés. 

La  traittc  du  2^^;  ne  fut  que 
dé  deux  lieues^,  ôt  nous  nous  ar- 
rêtâmes à'  Peskéy  qnv  n^eft  qu'un 
méchant  hameau  :  la  campagne 
étoit  couverte  de  certaines  pe*- 
tites  fleurs ,  qui  s'élèvent  d'un  oi- 
gnon comme  les  tulipes  ,  &  qui 
ne  paroifTent  fur  les  collines  de 
Chamaké  que^  pendant-  le  mois 
de  Mars. 

La  journée  dû  27.  ne  fiit  que 
de  quatre  petites  lieues  jufqu'à 
Mahamed^ucani ,  gros^  Bourg> 
dont  les  h^bitans  bien  vêtUs  font 
>oir  qu'ils  font  fort  à  leuraili^ 


de  là  Cr  de  J.  dans  le  Levant.  42  ^ 
En  chemin  nous  rencontrâmes 
une  petite  caravanne  allant  à  Tau^ 
ris.  Cachhie,  fils  de  Côggia  Za- 
chara  Cherimanî ,  nous  apprit  la 
mort  des  deux  frères ,  Meffieurs 
Cavaliers  de  Dieppe.  Ils  étoient 
tous  deux  Calviniffes  :  le*  cadet 
ayoit  perverti  fon  aîné>  qai  étoit 
ci-devant  Catholique.  Ayant  été 
obligés  tous  deux  de  fortir  de 
France,  ils  fe  retirèrent  dans  le 
Royaume  du  Nord  ^  où  ils  furent 
fàvorablemerK  reçus..  Ils  paffe- 
rent  enfuke  en  Perfe  >  dans  le 
deflein  d*y  faire  fortune.  Ils  y 
portèrent  quantité  de  médailles* 
&  de  pierres  gravées ,  &  entre* 
prirent  Pétabliflement  d'un  corn- 
merce  entre  T Allemagne  &  la 
Perfe  ;  mais  îa  mort  qui  les  fur- 
prit  tous  deux  y  mk  6n  à  leurs 
projets. 

Le  28.  nou5  partîmes  à  mîdî> 
fou*  nous  rendre  à  Rokna,  patt 
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un  chemin  au  travers  des  forêts 
de  diflTérens  arbres  ;  mais  prin- 
cipalement de  bttis^  qui  s'élève 
fort  haut.  Entre  ces  arbres  y  nous 
en  remarquâmes  deux  d'une  ef- 
péce  particulière  :  l'une  a  les  feuii* 
les  femblables  à  celles  du  cerî* 
fier  9  mais  plus  grandes*  Il  por- 
te quantité  de  fruits  jaunes  5  com* 
me  \ts  prunes  de  Brignole.  Ils 
font  très-doux  3  ôc  fans  noyaux. 
Les  gens  de  ce  Pays  appellent 
ce  fruit  Kourma^  &,  le  font  fé- 
cher  pour  le  manger  pendant 
rhy  vén  L'autre  y  au  lieu  de  feuil- 
les^ porte  de  grandes  panaches 
comme  des  branches  de  fougère» 
Rokna  (ignifîe  village  fale  9  & 
répond  parfaitement  à  fon  éty- 
mologie..  Ceft  le  dernier  endroit 
de  la  Sultanie  d'Ârafch ,  laquelle 
comprend  ce  qui  anciennement 
étoit  appelle  le  Pays  des  Caf- 
piens  &  des  Caduciens  dans  la 
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Médre  Âtropaténe.  Selon  toutes 
les  apparences  j  nous  avions  pa(^ 
fé  y  fans  nous  en  être  apperçu^ 
le  lieu  où  ,  félon  Ptolémée  j  fut 
autrefois  Cyropçlis  y  fur  la  Met 
Cafpienne  y  à  42.  dégrés  &c  demi 
de  latitude.  Je  m'appliquerob 
inutilement  à  en  chercher  les 
vefliges. 

Le  2p.  nous  quittâmes  Kckna 
à  neuf  heures  du  matin  ;  mat^ 
chant  comme  nous  faisons  de- 
puis plufieurs  jours  dans  les  fo- 
rêts y  &  traverfant  une  infiitité 
de  ruifTeaux.  Nous  en  pafTâmes 
trois  plus  grands  que  les  autres  » 
fur  des  ponts  de  pierre  d'une 
feule  arcade.  Nous  vînmes  ^en- 
fuite  ^  un  gros  village ,  où  Ion 
ait  des  pots  de  terre  y  dont  Tu* 
fage  eft  ordinaire  dans  tout  le 
Pays.  Avant  que  d'y  entrer, no- 
tre timbalier  s^'étant  mis  à  battre  y 
les  habitans  au  nombre  de  plus 
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de  2000.  accoururent  pour  nous 
voir  paffer.  A  Pentrée  du  Gou- 
vernement de  Kaskar^  où  nous 
allions,  nous  trouvâmes  une  trou- 
pe de  Cavalîers  que  le  Kan  y 
avoit  envoyés  pour  nous  atten- 
dre ,  &  pour  faire  efcorte  à  M. 
TAmbaffadeur.  Etant  arrivés  à 
une  portée  de  canon  de  la  Ville  j 
nous  fîmes  aire  pour  attendre 
que  le  Kan  en  fut  averti.  Quel^ 
qucs  heures  après  ^  notre  Me'- 
niondar  &  celui  du  Kan  nous 
vinrent  prendre  >  Sc^hous  con- 
duîfirent  à  une  très-belle  maîfon, 
où  après  a\roir  pris  quelque  ra- 
'  fraîchiffement ,  deux  jeunes  Sei- 
gneurs ,  accompagnés  de  leurs 
Gouverneurs  ,  vinrent  compK- 
ïiienter  l'Ambaffadeur  de  la  part 
du  Kan. 

Kaskar  ne  nïérîte  guère  le 
nom  de  Ville.  Il  eft  divifé  erï 
deux  parties  par  la  riviere.^  Celr 
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lé  par  où  nous  arrivâmes  y  con*< 
(ifte  à  une  centaine  dé  boutiques 
de  chaque  côté  ^  6c  à  deux  Carar 
vaféras^ 

Les  maifons  qui  ont  le  plus 
d'apparence  ,  font  au-delà  de  ta 
rivière  :  celle  du  Kan  efi  de  ce 
fi ombre.  Le  lieu  eft  dun  grand 
abord,  &  d'un  grand  commerce* 
Les  mardis  il  y  a  un  marché  cé« 
lébre,  qui  y  attire  un  monde  pro- 
digieux :1e  pays  eft  très-peuplé, 
&  rempli  de  villages. 

Le  ji.  notre  gîte  étoit  marqué 
fur  le  rôle  de  notre  Mémondar , 
à  une  maifon  de  campagne:;  mais 
.  les  Payfans  pour  s'exempter  de 
fournir  de  Forge  ôc  de  la  paiU 
le  y  avec  les  autres  chofes  nécef- 
faires,  avoient  rpmpu  &  embar>- 
raffé  le  chemin ,  ôc  nous  fumés 
contraints  de  camper,  &  de  coo»- 
cher  à  la  belle  étoile  :  nous  eû- 
mes toutes  les  peines  damond^ 
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à  obtenir  des  maîfons  voidnes , 
notre  nourriture  6c  celle  de  nos 
chameaux/ 

,  Lé  premier  Novenibre  ^  lidus 
fortîmes  au  plus  vite  iduâ. fi  mau- 
vais gîte;  \q  me  trou'^ai  alors  fi 
incommode  &  fl  foible  î  qu'il 
feUoit  qu'un  valet  fôt  derrière 
moi  en  croupe  pour  me:foute- 
nir  fur  mon  chevaL  Nous  ne  fî- 
mes que  trois  lieuâ^s^  qui  ine  pa- 
rurent bien*  longues î  &  nous  ar- 
rivâmes à  un  jardkl  du  Roi^  à 
iin  demi-qqàrt  de  lieue  de  Rafihu 
Le  Palais  eft  grande  6c  capable 
de  loger  commodément  qnRoii 
avec  toute  fa  Cour.  Il  eft  envi- 
ronné de  jardins  ôc  d  une  grofle 
rivière  qui  les  ferme.  On  voit 
un  fi  grand  peuple  dans  les  rues 
de  la  Ville  I  qu'il  neft  pas  aifé 
de  mlSircher  dans  celles  où  fonC- 
ies  boudques;  car  du  refte  les 
Odaifons.font  écartées  Si  difper- 
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dans  les  bois.  Il  s'y  fait  un 
très  -  riche  commerce  des  foies 
du  Guilan  9  qu'on  «ftime  être  les 
plus  belles  du  monde. 

Un  vieux  Marchand  ^  nommé 
Aurakiel  ,  qui   revenoit  d'A_m- 
fterdam  >  &  qui  avoit  pour  Hif- 
paham  plufieucs  ballots  de  mar- 
chandiCcs^  m'aflura  que  tous  les 
ans  il  fe  riroit  des  foies  du  Gui- 
lan pour  plus  de  cinq  millions. 
Comme  je  n  étois  pas  le  feul  in- 
commodé ^  6c  que  prefque  toute 
la  fuite  de  TAmbafladeur  Tétoit 
auffi  ;  pour  nous  donner  le  tems 
de  nous  rétablir  ^  nous  demeu- 
râmes trois  jours  dans  ce  beau 
Palais;  mais  le  mauvais  air  qu'on 
refpire  dans  le  Guilan  ^  mettoit 
grande  oppoHtion  à  notre  rétar 
blifTement.  Cette  Province  ,  qui 
fournit    fi    abondamment   à   la 
nourriture  de  fes  habitans  >  les 
tue  par  fon  air  emp^fté.  Ce  qui 
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produit  fa  fertilité  &  fa  richef- 
ie  ,  caufc  la  corruption  de  Tair. 
Cette  incroyable  quantité  d'eau  ^ 
qui  rend  la  terre  féconde ,  pro- 
duit des  vapeurs ,  que  les  forêts 
arrêtent  &  empêchent  de  fe  dif- 
liper  ;  celles  fur- tout  qui  s'élè- 
vent des  matais,  q\x  l'on  fait  croî- 
tre le  ris,  font  très-pernicieufes. 
La  foie  même  qu'on  y  préparc , 
contribue  encore  à  l'infedion: 
xl'ailleurç  le  terrein  eu  bas,  ôc 
ferré  à  l'Occident  par  une  fuite 
ide  montagnes  ,  plus  hautes  que 
les  nues«  La  chaleur  pendant 
l'Eté ,  qui  s'y  concentre  ,  épuife 
les  corps  ^  6c  caufe  mille  mala- 
dies. Ainfî  l'on  n'y  voit  que  dés 
vifages  pâles ,  défaits  ôc  comme 
de  moribonds*  Pour  furcroît  d'in- 
commodité ^  pendant  les  tems 
pluvieux  ,  il  n'eft  prefque  pas 
ppflîble  de  s'arracher  des  boues. 
C  eâ  auûî  ce  que  iignifie  le  nom 
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de  Guilan  :  c^ïguilax  Perfan  fi-! 
gnifte^bouc.  .      .,    î  .  ..     , 

tRafcht  efl  à  deux  Jieqes.de  la 
Mer  Carpienne>  que  nQi)s  avionjp 
cocQyiée  J  efoace .  d'environ  foi* 
xant/&.ôc  dix  lieues  y  O^qs  avoir  vu 
ni  pon  f  ni  havre ,  ni  i)aye.  Ses 
bords  depuis  Bâcha  font  bas  Ôc 
Ufiif  >  ôc  les  vaifleaux  Qe  fçauroient 
sfca  approcher  1  nî  5'y  .mettre  à 
r^rj  ^es  yents  i  do  forte  qu'çllç 
ne. peut  fervir  qu'au  commerce 
^Ajlr(kan  6c  dç  Tir^i,  dernière 
placeras  MpfçovîteSf^,  ôc  à  celui 
de  Dpxhem  & .  à  I^iezQva^ 

Qus^pd  il  fious  fallut  partir  le 
5^%  i^  ^Novembre ,  M.  F  Ambaffa- 
deur  >  qui  vit  ma  fant4>  fott  afFoi- 
Uie  5  me  fît  mettre  fur  un  cha- 
nie^u,  dans  un  Kajaya  j  qui  €;ft 
une  efpéce  de  grande  cage  ;  le 
chameau  en  porte  deux  y  qui 
font  à  fes  deux  côtés.  Pour  y 
Ctre  up  peu  à  foa  aifç  ^  il  auroic 
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tllu  avoir  rhabitude  de  fe  tenir 
es  jambes  crolfées  à  lamode  à^ 
Orientaux  ;  &  je  ne  la  vois  pas: 
fC  n  y  pouvois  donc  trouver  une 
oofture  commode.  Nous  mat* 
châmes  cependant  environ  fix 
tieues  à  travers  àts  forêts  «  &  dans 
un  chemin  horde  de  hauts  buisJ 
Nous  arrivâmes  à  Koutum  ^  qui 
n'eft  qu'une  grande  &  belle  œai-^ 
fon  ifolée  dans  la  plaine , ôcen^ 
tre  deux  longues  allées  de  trè»t 
beaux  arbres.  Je  ne  fçai  d'oii 
fortirent  des  gens  qui  nous  pré*« 
Tentèrent  du  ris  y  qu'ils  appelienit 
(îhelau-pelau;  c'eft  un  ris  plus  mol 
i^ue  le  pelaU)  Ôt  dont  ïq^  grains 
font  entiers^ 

Le  6.  du  mois  le  chemin  chasH 
gea  de  face  y  &  nous  cûmmea*- 
çames  à  ilous  engager  dans  les 
montagnes.  UAmbafladeur  & 
fa  fuite  prirent  les  hauteurs  i 
pour  éviter  la  rivière  de  Kml" 
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«»^i^ > laquelle  eft  ferrée^  ôc  cou^ 
le  rapidement  dans  le  vallon.  Les 
chameaux    la   paflerent   quinze 
^ois ,  ayant    feau    prefque  jus- 
qu'au ventre.  Toutes  les  fois  qu  ils 
entroîent  dans  le  §ué  y  quelques 
Cavaliecs  s'avançoient  au  milieu 
du  courant  j  pour  les  animer  par 
leurs  cris«  Enfin  après  avoir  ainfî 
voyagé  tout  le  jour.,  nous  cam^ 
pâmes  fur  le  bord  dun  ruifleati 
d'eau  chaude  y  fans  avoir  aucune 
profivion.   J'eus  d^autant  plus  à 
ibuffirir,  que  mon  valets  qui  coif- 
duifoît  le  cheval  chargé  de  mon 
petit  bagage  9  et  oit  avec  l'Am- 
bafladeur   qui  avoit  campé   fur 
la  montagne  ^  à  mne  ;demie  lieue 
de  nous  :  ainfi  la  nuit  fut  rude  à 
pafler  >  Ôc  le  froid  me  ait  très- 
fenfible. 

Le  Kezei-ouzan  prend  fon  o 
Cigine  entre  Tauris  ôc  Ardebîi; 
ie'eft-àpdiref  dans  la  grande  Mer 
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df&9  6c  perjce  les  montagnes ,  po^r 
s'aller  précipiter  llans  la  Mer 
Ga;fpienne,  proche  de  Rafcht, 
La  rivière  àc  Karzanj  quiviertt 
(d'une  montagne  du  mêine  nom  > 
pcobhe  le  Casbini  &  qui  tombe 
âanfile Kezelôuzan j  eft ^  félon 
touies  les  apparences  y 'le  Rhiâà- 
ffM  ^àL-\t  Zioèéris.  Mais  dans  Un 
&long  intervalle  de  tems ,  la  dit 
potiiion  des  lieux  a^  pu  changer , 
&  la  terre  creufée  en  forme  de 
VQVilty  a  pu  is'af&ifrer.  Ce  qui  me 
par ôît  certain ,  c'eft  qije  le  Càf 
Hn  eft  dans/ rendrbit  qui  étbh 
arrofé-par  Ih^Ziobéris.  Si  Ptolé- 
tgiét  ne  /s'acco«le  pas  avec  l'Hi- 
ftoiien  d'Alexandre  9  en  ce  quil 
fait-pafferi  une  •  rivière  qu'il  ap* 
pelle Charoudy^eri  lignedroîte 
par  le  pied  des  montagnes  >  il  ne 
«'accû^^^  pas  auffi  à  ce  quefû 
\vé  fiir- les  lieux.  -'\' 

.  ^  "Avant  V  que  -^e'  quittes  k  Gui' 


Ae  ta  Càé  h  dans  tuLeùam.  ^fi 
lan  y  je  feîfe^  qodqdôô  temâff^ 
ques  /  nôn^-pàs  frf*'  la-  bômë  <ftr 
tèrrcrir  &  fur  PihfèâiôW  de  V^tt^% 
qUé^ë  fais  àfle^  i^onnoîtres  maiâ^ 
fur  là  fftuariort^  ^'ui  eft  fingtfliiô* 
re.  Cette  Pi*dviiîce^6ft  côriimtf 
une  lifiete  loftgoe  d'environ  qua- 
tre-vingt lie>!rè»y"&  qui  n'en  a  qffc 
vingt  de  large.  ^Eîle  fotme  un  dè^ 
mi  cerele^  de  l^Citecident  au  Mî-r 
di , '&  elle^^tft  reffdrréeà4crïi  O^ 
rient  parla  M^rvOafpiennç^  fiC 
à  rOccidênt  par  de  hautes  m otf^; 
tagnes'j  qui  font  une  branch^^dn 
mont  Taui^us,  Ôc  que  ks  genïPd*. 
Pays  appelant /^;/jpo»i^EIl«Si font 

couvertes^d'arbrôsv  &vpk9n6s-dto- 
bêles  fauves  dft  toutes^  les^  erfpé^^ 
ces.  Les  fangKers  y  mulriplieiïr 
k  Finfini  y  pa£ce  qae  les  babicaiis 
qui  font  tous  Mafaométans>  lés 
ont  ett.4iorteur ,  6c  ne  les  tuent 
point. r'-   A   r^-r  ..   ■.  =  ^  '  nT;«. 

Le  G\xààXx  ÎQ  trouve  fortifié 
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par  la  nature,  La  mer  le  défend 
d'un  côté  9  &  une  chaîne  de  mon^ 
lagnes  impraticables  le  défend 
de  Tautre.  Il  n  efi  ni  foffcs^  ni  rem^ 
parts  9  qui  égalent  ces  défenfes» 
Ainfi  il  ne  fiit  pas  difficile  à  Âtto« 

Silos  9  qui  y  comnouuidok  poof 
laiiuSf  de  s'y  maîntemr  tan& 
qif Alexandre  fobjugpioit  XO- 
rient;  Il  n  eut  qu'à  ne  fe  pas  kif- 
fer  épouvanter  du  bruit  que  £d^ 
foit  ce  Conquérant  ^  &  à  l'atten- 
dre par -tout  oà  il  viendroir. 
CTeft  ainfi  que^  Stcabon  s'en  ex- 
plique ;  mais  Arrien  au  Livre  4* 
saconte  qu'Alexandre  troova 
Atropatos  en  Médie^  fie  y  reçut 
fes  foumiffions.  Juffin  dît  plas  ; 
car  dans  la  tiivifion  des  Provior 
ces 9  après  la  mort  d'Alexandre  ^ 
il  fait  Atropatos  Gouvcmei»  de 
toute  la  Médie..  Dans  cette  di- 
verfité  d'opinions  des  hîftoriens  % 
la  narration  de  Strabon  pacoît 
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i^autant  plus  vraîfemblable  9  que 
jde  fon  tems  les  fuccefTeurs  d'A- 
tropatos  ne  paffécîoient  que  cette 
partie  de  la  Mé^ie^  dont  il  eft 
queftion ,  &  que  le  nom  d'A- 
tropaténe  qu'elle  retku:  en  eft  une 
|xceiiTe  évidente^ 

Gaze  9  (elon  Stcdion  &  FGne  9 
éroit  Isi  Ville  Capnle.  Ceft  fiit 
de  nnovsûs  Mcmdûres  qpc  Ifto- 
Jânée  a  ccat  qac  FAnxe^  Je 
CsunbjdSbs  3  le  Cytos  ^  rAmsudos 
ntnTéHeitt»  Les  nois  ptemienBS 
jivicces  en  finit  cloigiaeesy  mm- 
mcjcïâdqpiweaMaajpé^Scic  ne 
mSU  ixtt  on  es  Jn  CDattienie»  li 
place  enac  FAiaxe  Ac  le  Cam- 
Dyfela  Ville  db  Som^ : entie ie 
Cambyiê  fie  le  Cftm,  celle  de 
Ta^dna  &  4^8  Autels  Sabé^,: 
entre  le  Gyrus  &  PAmardus  le 
.  fort  des  Caduciens  6c  Cyropo^ 
lis  :  ceft- à-dire ,  qu'à  fon  ordi- 
naire^ il  multiplie  les  villes  ;  Vil- 
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les  qui  font  eiicîéttemeiît  më6i^ 
nues/&  dont  il  ne  rcftè  aiîcàtïe 


tracé. 


Aujourd'hui  le  Guîlan:  ii'à  qôe 
des'  hameaux ,  âds  vîUagcè  ,^^dëls 
bourgâ,^avëd  la  feule  Ville  30 
Rafcht  :  car  notfii^  ferions  *  trop 
tTKonneûr  à  JCasnàU  &  à  AftHfa , 
^^de  nous  Vivions  laiffé  à  nmrç 
ètdiit  ;  (î  lious  leur  dotinSoiis  Î6 
nom  de  Ville.  Les^aifons  de 
fôué  xes  Villages  font  fèpk^rëes 
îés  unes  des  autres ,  comme  'fi'ôus 
PaVôns  déjà  remarque,  ^ôiir  doh- 
îîèr  à  chaque  rflâîfôh  la  èommo- 
^âité  d'avoîr  prés  \îeire  lés^  rtfô^ 
i:\thy  qui  donirent  la  npXirnturè 
aux  vers  à'Toîd  .  ^^ 
'  Pour  reprendre  ici  notre  rou- 
•te  ,  le  7^,  jour  ^e  Novembre 
^oiii  eûmes  pendant:  fix  lieues- 1 
ithonter,.  ai  '  à^^efcendre  par  dès 
jfbntîer^ -(froides,'  ^ù'eri  pluiîeurs 
^dr6îîè^ron%  iâM  deS  efçariêii 


avec  de  groiTes  pierres  >  pour^  a^^-v 
rêter  les  pieds  des  chevaux  ôc 
des  bêtes  ;de  voiture  qui  portentw 
les  çavaja.  A  chaque*  pas  ^i^^ 
oroyois  m'allec^  précipiter  idu 
haut  len  bas  de  mon  cavaja  :.  j'eus 
mêmetdans  cettreLOCcaiion  .gran^ 
de  obligations  M.  Buenbek  y  freK 
re.:de  notre  Âmbafladeur.  ^  qui 
me  voyant  en  péril ,  mit  puSmp 
tement,pied  à  terre,  prit  mon 
chameau  parle  licol  ^  Ôc  me  cotin 
duifit  hors.  4u  danger  où  j'étois» 
Chacun,  de  nous  étoit.  {i> occupé 
à  s'engarantjir ,  qu'on  ne  penfoiis 
pas  feulement  à  fe  donner  le  plair 
fir  de.confidécer  d'agréables,  pay- 
fageSf,  formes  par  des^  montarr 
gnesj  entrecoupées,  de  plufîeucs 
petits  vallons  peuplés  de  bourgs 
&  àp  villages ,  ôc  environnés  d'o- 
liviers d'une  groffeur  extraordî^ 

i :Pai\sun.de  ces  vallons  i  nops 

Tv 
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vîmes  un  Palais  nommé  Zeiton* 
tout-bar  y  aflez  vafie  pour  logée 
un  Roi.  Un  Kan  y  fait  fa  de- 
meure ordinaire.  Il  en  écoit  ab- 
fenty  6c  nous  en  profitâmes  le 
foir  ;  on  nous  y  reçut  fort  bien  i 
&  nous  y  reposâmes  le  foir  &  le 
lendemain.  Zeiun-rout-bar  efi  un 
mot  compofé  de  trois  autres. 
Zeiton  fignîfie  olive ,  Rom  rivière, 
Bar  charge  de  fruits  ;  ^  comme 
qui  diroit  que  tes  olives  y  font 
en  telle  abondance >  qu'elles  char* 
geroient  la  rivière.  Il  y  a  de  fort 
belles  eaux  dans  les  jardins.  Je 
fus  furpris  d'y  voir  un  jet  d'eau 
qui  s'cléve  fort  haut  ^  &  une  cas- 
cade où  l'eau  tombe  de  coquil- 
le en  coquille  faites  de  pierre  ; 
c'efl  le  dernier  endroit  où  je 
vis  des  orangers  en  pleine  terre. 
Us  ne  céderoient  pas  à  nos  grands 
noyers  en  hauteur;  Les  oranges 
len  étoient  vertes.  £lles  ne  preti* 
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jltent  leur  belle  couleur  jaune  que 
lorfqu'on  les  a  cueillies. 

Nous  partîmes  de  ce  Palais  lé 
5«  du  mois.  Les  chemins  étroits 
par  lefquels  nous  devions  palTer  » 
m'obligèrent  de  reprendre  mon 

cheval.  Ils  étoîent  taillés  dans  le 

•  •  •  1 

roc^  ayant  par  intervalle  des  dé* 
grés^  pour  faciliter  aux  chevaux  la 
peine  qu  ils  ont  à  monter  &  à  def« 
cendre. 

Nous  avions  d'un  côté  la  rî« 
viere  à  plus  de  cinq  piques  au-def- 
fous  de  nous  ^  &  de  l'autre  la 
montagne  nous  ferroit  de  très- 
près  :  nous  mîmes  cinq  heures  à 
Élire  deux  lieues  j  &  à  gagner  le 
pont  de  Kefel-oufan.  Ce  pont 
eii  un  grand  &  bel  ouvrage  bâ- 
ti de  briques  ^  &  qui  a  fept  ar- 
ches. Dans  chaque  pile  on  a 
pratiqué  un  efçalier  pour  defcen- 
dre  jufqu  a  Teau.  Il  a  été  conf- 
truit  par  Tordre  de  Cha-Sephi. 

Tvj 
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Ca  néglîgencd'dcs^^biivérnatfW 
lavoit  laiffé'  dépëfif.  On  y  ti-sh 
vailloit  quand  fious  y  pâflTâtnes. 
Plus  de  cinq  Cens  hommes  y  ^- 
toient  employer  par  Tordre  de 
Cha-Uffain.  De  ce  pont  ndas  à- 
Vions  encore  une  demi- ïiede  à 
feîre  >  ou  plûrôt  à^  monter  pout  ar- 
river à  Manzil.     '  •     * 

^^  Manzil  eft  urle  petite  Viîle  ae 
milieu  des  oliviers  ^  auffi-bieti'qoe 
Rarzevil/ qui  n'en  eft  éloigfaée 
que  d'une  demHieue  ,  &  qui  eft 
fituée  au  pied  d'une  montagne 
fers  le  midi. 

Les  principaux  habitans  de 
Manzil  vinrent  au  -  devant  de 
l^Ambaffadéur  ,  &  lui  firent  Ifc 
Compliment  ordinaire.  Ils  nous 
logèrent  dans  un  Caràvanfera  af^ 
fez  commode ,  où  une  belle  fon*- 
tàine  nous  donna  de  leau  très- 
abondamment. 

Oh  préfemaà  riotre  Ambaf^ 
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fadetjrune^fi prodîgieqfe  quantité 
d' olives  >  qu'il  en  eut  fa  provrfiaii 
pour  le  refte  du  voyage ,  &  pour 
en  faire  des  prëfèns  à  Hifpaham. 
A  nôtre  arrivée  à  Manzil  ^  I« 
boutiques  furent  fermées  dans  la 
crainte  que  notre  Caravanne  ne 
fît  comme  celle  des  Mofcovites 
&  du  Loski  9  qui  emportent  les 
-marehandtfes  des  boutiques  y  ât 
qui  ne  les  payent  qu'au  prix  qaik 
veulent.         *  •  t^ 

Nous  ne  partîmes  de  Manzîl 
que  le  1 1 .  à  une  heure  après  n^ 
di.  Comme  le  chemin  étoit  afTrà 
beau  ôc  aflez  uni  >  lès  cavaliei:!s 
6c  les  chevaux  de  bagage  allèrent 
grand  train  ;  maïs  les  cKameauic 
demeurèrent  derrière:  on  fut  mé* 
me  obligé  de  les  décharger  fur 
le  bord  de  la  rivière  de  Ckaroudi 
c'eft-à-'dire  du  Iloi  >  lac^uellelb 
décharge  un  peu  plus  b^s  dans 
le  Kefel«OuÊin«^  Nous  ^  y  eûmes 
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pour  notre  fouper  un  morceaà 
de  pain  fec ,  &  la  terre  pour  no* 
tre  lit. 

Le  12.  la  faim  prefla  les  cha-' 
meliers  dé  partir  de  grand  ma* 
tin  :  notre  chemin  fut  dans  une 
plaine  où  ferpente  le  Charoud  9 
que  nous  pafsâmes  &  repafsâmes 
quinze  fois  avant  que  dWiver 
à  Louchdn  j  gros  Bourg  qui  n  a 
pu  fe  rétablir  depuis  une  furieufe 
pefte  qui  le  ravagea  quelques  an« 
nées  auparavant  :  ks  environs 
font  agréables  &  fertiles.  Les 
oliviçrs  y  deviennent  fort  gros^ 
âc  ce  font  les  derniers  qu  on  voie 
dans  ce  Pays.  Les  vignes  por- 
tent un  excellent  raifin  >  qui  rend 
un  vin  blanc  ,  mais  très -fort: 
nous  y  vîmes  un  arbre  nommé 
Chenardy  &  qu'on  dit  être  \zfl(h 
tane.  Il  ne  produit  ni  fruit  ni 
•graine.  Pour  le  multiplier  ,  on 
coupe  une  branche  j  laquelle  é« 
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^tant  plantée  en  terre >  prend  ra- 
cine. Le  chenard  a  récorce  fem- 
blable  à  celle  de  la  vigne.  On  a 
foin  pour  le  faire  monter  ^  de  ne 
lui  latfler  des  branches  que  vers 
la  tête.  Son  bois  employé  enmc^f 
nuiferie  paroît  marbré. 

Le  ij#  nouspaflâmes  le  Cha- 
xoud  fur  un  pont  de  quatre  ar-*^ 
ches  >  6c  nous  entrâmes  dans  une 
vallée  étroite  entre  deux  hautes 
montagnes.  Cétoit  un  fpeâacle 
affreux  de  voir  d'un  côté  ôc 
d'autre  d'énormes  rochers  ^  qui 
pendoient,  pou^  ainfi  dire,  fur 
nos  têtes ,  &  qui  menaçoient  de 
nous  écrafer.  Il  fallut  cependant 
marcher  fîx  ou  fept  heures  du« 
rant  dans  un  chemin  fi  peu  agréa- 
ble. Nous  traversâmes  plus  de  . 
cent  fois  un  torrent  nommé 
Kaftan  ^  qui  n'étoit  alors  qu'un 
ruiffeau  ;  mais  qui  par  les  pluies 
^  la  fonte  des  neiges ,  devient 
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une  rivière  nrapîdc  qui  enti^M 
des  rochers  .prefqu'entiers.  Le 
fentier  où  nous  marchions  étoit 
fon  lit.  Ses  eaux  y  aypient  fait 
croîtce  des  herbest  aquatiques.  ^ 
<qui  répandoient  dans,  les.  UcHx 
circonvoiiins  une  odeur  des^plvs 
agréables*  Nous  trouvâmes  très- 
à*ptopos  un  méchant  caravanfe- 
ra  nommé  MouUalou  ^  pour  y 
faire  repofer  nos  bêtes  qui  i- 
toient  très*épuifées.  Ce  caravân* 
fera  efl  environné  de  vignes^  dfiiM^ 
.  les  ceps  s'élèvent  à  la  hauteur 
d'un  homme  ,^  &c  dont  les  bran- 
ches font  ent'relaffées  en  formp 
.  de  treilles  ^  c'eft ,  dit-oo;»  pwc 
défendre  le  raifin  coiure  les  g^' 
pes  qui  font  ici  de ula  longueur 
&  de  la  gioiTeuc.  dv  petit  Hpigt. 
Les,  figuiers  y  font  aufli  hauts^ 
au(H    gros  que  l^  noyeys ,  de 

France. ^  ,,., 

Notre jour^ée/uivanitfi. fut  plus 
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rude  que  la  dernière.  Comme  11 
lîe  nous  étoit  ptus  poflible  de 
marcher  par  le  plat-Pays ,  il  fal- 
lut nous  .réfoudre  à  grimper^  par 
une  route  fi  roide ,  que  les  cha*- 
meaux  ne  pouvoient  avancer  dix 
pas  fatis  être  contraints  de  faire 
une  paufe  y  &  de  reprendre  ha- 
leine. Nous  fumes  cinq  heures 
en  chemin  ,  ayant  à  fôufïrir  non- 
feulement  de  là  fatigué  à  nrôr^- 
ter  6c  à  defcendre  des  monta- 
gnes très  rudes  y  mais  encore  àtûn 
vent  de  t)îfe  qui  nous  couvrort 
dé**neiges.  Nous  arrivâmes  enfin 
après  bien  des  peines  au  cara- 
vanfera  Youjbafchi  y  dkiCi  appelle , 
parce  qu'il  eft  bâti  par  un  Y  ouf- 
bafchi  9  ou  Capitaine  de  cent 
hommes.  Ce  caravanfera  efl  Tu- 
nique maifon  qui  foit  en  cet  enh 
droit  :  nous  y  trouvâmes  à  loger 
ôc  à  fouper. 
,     Le  I  j.  de  Novembre ,  depuis 
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h  pointe  du  jour  jufqu'au  îoMl 
couchafit  >  nous  continuâmes  à 
jnarchec  entre  des  mon^gnes 
&  des  collines  couvertes  de  nei- 
ge \  &  avec  le  même  vmt  qui 
nous  incommodoif  bea»coiipu 
Noosfoinmes  enfin  de  cet  trifies 
déftoifs  4  lapflEint  an  Septcntikm 
le  Aiafimderémf  qm  eft  Panden* 
ne  Ifiicamc  qoe  Ptolânée  fé» 
paie  de  la  PanUe  par  une  lon-^ 
gne  chaîne  dn  :MMr  Cman^  & 
mous  armâmes  i  AgiAiAa  dans 
]a  plaine  de  Cailnn*  Agdnba  eft 
nn  gros  Village.  Vexodlent  via 
tfj^ou  Y  fervir  ne  conb^ma  pas 
peu  à  nons  £ure  repiendie  des 
fi>rces»  Ces  montagnes  qinnons 
cauferenc  tant  de^£uEigpies  ^  Ibnf: 
les  Monts  Cafpiens  ^  qui  lepatent 
dans  leur  longueur  la  Médîe  & 
la  Parthie.  La  ville  de  Raga 
ou  Rageia ,  dont  Seleucus  Nicator 
iphangea  le  nom  en  celui  â^Eûtt^, 
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pus  y  &  qui.  fut  enfuité  changé  par 
Arfaces  en  celui  d'Arfacia^  es 
étoh  proche  du  côté  de  la  Mé- 
die*  Je  crois  que  Pline  eft  lefeul 
tdes  dûcîeiis  Ameors  qui  nous 
;£iffi:  de  la  difficulté  ^  en  ce  qull 
ieuàAç  placer  les  portes  Ca(pieii«* 
nés  au  0ijliea  de  la  Mé(fie.ll  en 
parle  comme  d'un  diemio  fàt 
:de  msun  d'homme  an  travers  de^ 
jnootagnes ,  fie  qm  n'a  de  largem: 
^ue  pour  paflêr  un  chariot  ^  mab 
^cftlongdcdixnriUcpas, 
c'efi-à-dire  ^  d'environ  rrois 
JienesSi 

Nous  amvâmes  à  Caflun  le  1 6., 
environ  à  midL  Cette  Ville  eft 
Ja  principale  de  la  Province  d'£- 
rak.  Elle  étoit  la  demeure  àt^ 
Rois  de  Perfe  avant  rEmpereur 
€!ha'Aba5^  qui  lui  préféra  celle 
id'Hifpaham.  J'allai  voir  leur  Pa- 
lais :  on  y  entre  par  une  grande^ 
avenue  de  chênes  ,  qui  conduit 
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à  de  vieux  corps  dc^  logis  bâtis 
de  brique  ,  qui  ont  grand  befoin 
de  réparationé  On  y  voit  quel- 
ques peinhires  grofiieies  &  d'af* 
fez   mauvais  goût.   Le  Haram^ 
ou   l'appartement  des  fenamesr, 
s'eft  mieux  confervé  que  le  i;eâe# 
C'eft  une  éfpéce  de- iabyrimfae  > 
qui'  conduit  par  divers^  contours 
à  plufîeurs  petites  chambx:e$.  il 
eft  entouré  aune  haute  niurailk» 
Les  jardins  font  négligés  ;  .je  vis 
un  refle  de  parterre*  qui  ne  coa* 
tenoit  que  des  œillets  &  deslisi 
Quant  à  la  Viile  elle  me  parut 
grande  9  j^euplée*  &  marchande» 
Les  mailofis  ^£bnt  bâties  de  ban- 
ques féehées^u  foleiL  Les  rufiSf 
comme  dans  le^refte  deià  Per£?f 
ne  font  point;pavées  ;  inais  c4l6S 
qui  font  harbitées  par  lea-Marr 
chands^^  ibnt  eouv^etes*  pour  b 
commodité  iiiî  Public,     a  .  ,r.v 
Il  y  a  dans  Cafbin  une  trear 
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taine  de  femilles  Arméniennes  ^ 
-quj  ont  une  petite  Chapelle  pla- 
cée fur  le  toît  '  cl*uh  Caravanfera , 
Cf  deffervie  par  quatre  Prêtres 
t^i  n'ont  pas  grande  pratique. 
Ils  k*en  confôleroient,  slls  avoiènt 
jde  quoi  fubfifter  ;  mais  ils  me  di- 
rent qu*ik  ne  vivoient  que  de 
quelques  gratifications  de  cara^ 
vâiines  qui  vonf  &  viennent ,  & 
dé  quelques  aiamônes  des  feai- 
mes  Mahométàrîes ,  pour  réciter 
dtfS  prières  fur  elles  &  fur  leurs 
enfans.  Pendant  que  j'étois  à  Caf- 
t)în  ,  fix  Cordonniers  apoflafîë- 
rent,  à  c'aufe  de  la  défenfe  qui  fut 
faîte  aux  Mahômétans  d'acheter 
dés  hiarchandifes  des  Artifans 
Chîétiens  ,  &  de  les  prendre  ^à 
leur  fervice.  C'eft  ainfî  que  ie 
Chrîftianifme  fe  perdroit  peu  à 

fxBundans  ces  Royauniês  infidë- 
es  ,"  fi  la  Providence  rî'envoyoit 
4des  Miffionnaires  pour  fôrtïfief 
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J.e5  Chrétiens  dans  leur  Foi. 

En  parlant  de  Cafbin ,  je  ne  fe- 
rai pas  difficulté  de  dire  qu'Oléa- 
rius  '  n'a  pas  eu  raifon  de  croire 
que  la  ville  de  Cafbin  fut  dans  U 
Médie  f  &  à  une  journée  des  Por- 
tes Cafpiennes.  Caibin  étoitdans 
la  Pacthie  ^  dont  la  capitale  fe 
nommoit  Hécatonpylos  ,  c'eft-à? 
dire ,  Ville  à  c^nt  portes  ^  qui  é- 
toit,  félon  Pline  ^  a  centtrentei- 
frois  mille  pas  au-delà  des  Portes 
Cafpiennes  j  &  félon  Strabon ,  à 
mille  deux  cens  foixante  ilades* 
Ces  deux  maniisres  de  mefurer  di^ 
fereiit  peu  entr'elles  y  6c  revieof 
nent  à  quarante  lieues. 

Lps  enviroiis  de  la  Ville  font 
plantés  de  piftachiers  qui  viei> 
nent  fort  gros.  Il  y  a  audi  quai»- 
tité  de  vignes  qu'on  iaiffe  aller 
£ins  appuis  ôc  qui  produifent  un 
jraifia  q  une  douceur  admirable^. 
Pn  les  couvre  de  tprre  f  ondafiC 
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Thy  ver ,  pour  les  prcferver  du 
froid  &  des  neiges. 

Nous  eûmes  deux  jours  de  re- 
pos à  Cafbin.  Comme  cette  Ville 
eft  le  rendez-vous  des  caravannes 
(d'Ardebîl ,  de  Tauris  &  d'Erîvaiî 
pour  .Hifpaham,  &  que  les  rela- 
tions des  Voyageurs  ont  déjà  fait 
connoître  c^tte  route  ;  j'irai  plus 
Vite  dans  la  defcription  que  j'en 
vais  faire. 

Nous  pjirtîmes  le  î 9. aflez  tard, 
pour   aller  coucher  à  Monkam  , 
gros   Village   dont  les  maifons 
foi^t  terminées  en  pointe  ,  parce 
que  cette  figure  leur  paroît  plus 
propre  pour  les  défendre  contre 
le  froid  qui  eft  long  &  âprf  ^  éc 
pour  \ts   mettre  plus  à  couvett 
des   neiges  qui  font  très -abon- 
dantes* Au  telle  9  cette  mode  de 
bâtie  n'eft  pas  nouvelle  en  ce 
Pays. 

guime-Cucce  a  remar^ 
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qu^elle  y  étoit  en  ufagc  du  tettis 
d'Alexandre.  A  quelque  diflan- 
ce  de  Monkam  nous  rencon- 
trâmes le  fceau  pavé  que  la  Rei- 
ne Mère  de  Gha-Uflain  fit  faire, 
4^uand  ce  jeune  Prince  alla  à  Caf- 
bin,  félon  la  coutume  des  Rois 
de  Perfe  qui  alloîent  s'y  faire 
ceindre  de  Tépée  Royale.  Le  pa- 
vé a  plus  de  deux  lieues  de  lon^- 
gueur  9  &  traverfe  une  agréable 
plaine  ;  hos  Voyageurs  admirent 
cet  ouvrage.  L^  Reine  qui  le  fît 
faire  y  fît  auin  conûruire  plufieurs 
ponts  qui  tombent  aujourd'hui 
en  ruine.  J'ai  déjà  remarqué  afl*- 
leurs  que  le  génie  du  Pays  n'eft 
pas  tle  réparer  les  ouvrages  dé* 
tf  uits.  Chacun  ne  fonge  qu  à  foi, 
êc.qu^à  faire  fubfifter  fa  maîfon 
pour  Iq  tems  de  fa  vie.  Un  Per- 
fan  6c  un  Arménien  abandonne 
pour  l'ordinaire  la  maifon  de  fon 
pexe  y  ou  Pabat  pour  s^en  bâtie 
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une  autre.  Il  eftàfé  deconjeaii- 
rer  que  ce  ne  font  pas  des  édifices 
folides  tu  magr>ifiques, 

.  l^otjs  nous  prefentâmes  à  un 
gros  Bourg  pour  y  loger  ;  mais 
fi?it  que  les  habitans  fuflent 
exempts  de  logemcns  d'Ambaflà- 
deurs,  ou  qu^ils  euflent  traité  fe- 
crettement  d'une  fomme  d'ar- 
gent pour  s'en  exempter  ,  ils 
prétextèrent  l'abfence  de  leur 
Calenther,  maître  des  Cérémo- 
nies,  6ç  nous  congédièrent  hon- 
nêtement ,  en  npus  offrant  ce- 
pendant des  rafcaîchiifemens. 
Ainfi  il  fallut  aller  chercher  à 
nous  loger  dans  un  antre  Bourg 
nommé  Arafang,  où  nous  fûmes 
ire^us  dans  une  maifon  belle  au- 
trefois ,  mais  à  prcfent'à  demi 
cuinée.  Nous  marchâmes  tout  1« 
jour  2 1.  du  mois  dans  une  gran- 
■de  campagne,,  où  nous  ;ne  trou- 
ïvâmes  qu'un  çaiavanfçra  qu'on 

Tfitnf  lu,  V 
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appelle  en  Perfan  Kofchkaroa^. 
&  en  Xucc  Gau&he^v.  C^sdeux 
jion^s  lignifient  ouvrages  agréa- 
^bles  9  &  conviennent  en  effet  à  ce 
x^aravanfera. 

Le  22.  nous  n'avançâmes  qup 
de  trois  lieues  ^  parce  qu'en  che- 
min faisant  rAmbafladeur  a  voit 
une  vifite  à  rendre  à  un  de  fes 
jimis.  Nous  nous  arrêtâmes  à 
D^nk  f  où  nous  ne  trouvâmes 
^'un  pitoyable  caravanfeca^  dont 
les  ;chambres  n'étoient  à  pro-r 
prement  parler  ^  que  des  mches 
jcangées.autour  d'uti  grand  £i1oq 
dans  iefqueUes.  chacun  étend  fca 

lit. 

hs  gîte  dti  2f^  ht  à  la  Ville 
^e  Sava  >  qui  contient  plus  de 
jmafuras  que  de  xnaifons.  Elle 
cft  entouf^e  de  hautes  monu- 

Celui  du  24.  fiit  dans  un  carar 
faniera  ^  éloigaé  de  huit  lieu9 


éeiaCde  J.  dans  h  Levant.  45^9 
4e  Sav^  j  4Sc  appelle  Javamàat  ^ 
ou  Kar4bau  Je  «ne  détachai  ^ea 
-cet  endroit  de  la  compagnie  de 
rAmbafTad^jr  >  qui  étolt  Touvent 
obligé  de  Ëdré  retarder  fa  mar- 
che pour  fe  faire  payer  des  droin 
defon  paiTc^e  «  &.de  faire  enfuite 
cme  ^extrême  diligence  pournoi:» 
rejoindre.  Je  trouvai  mieux  mon 
oompte  à  oie  )oindre  au  neveude 
notre  Mémandar^  qui  étoit  auffi 
incommodé  que  moi.  Nous  to« 
jgUons  nos  journées  comme  ii 
Jiious  oonvenoir* 

CeUe  du  a$.  poumc^is  i^endœ 
a  Kom,  &]t  de  huit^randes  lieœs: 
nos  chevaux  &l  nos  mulets  xm^ 
sent  tout  le  jour  à  J&ire  cettt 
traitte  ^  &  ils  la  jQrent  fans  débit"! 
der«  Il  iaut  convenir  que  œs  anH 
maux  font  infatigables.  Voici 
ooinme  <xti  les  traite  dans  les  cai* 
cavannes.  Dès  le  grand  matin  Les 
£akfrcnicrs  ^iont  ordirna;iœ-, 


,46o     Mémoires  des  Miffianf 
ment  Arabes^  ôc  qui  ont  iin  iH 
ient  ^ciiculier  pour  leur  métier  ^ 
leuc  donnent  de  la  paille  foulée 
par    les  pieds    des  x:hevaux  & 
des  dhameaux  au  tems  de  la  moi^ 
fon  ,  pour  faire  fort»  le  bled  des 
|perbes«  Lorfque  la  caravanne  eft 
pête  à  partir  ,  ils   rempliiTent 
des  lacs  de  cette  paille  hachée 
&:  broyée  ^  àc  mêlée  avec  enVi^ 
jTon  déur  tiecs  d'orge.  Ils  attih 
ohertt  les  fàcs  à  la  tête  de  leurs 
chevaux  &c  de  leurs  chameaux  p 
afin  qu'ils  puifTent  manger  che* 
xnin  Êtîfant.  Le  foir  quand  on  eft 
'  arrivé  au  gke  y  les  Palefreniers 
lés.  promènent  dojucement  pour 
lesaélafTer,  6c;les  cou  vexent  d'à- 
ne  groflèrouverture  pour  les  env 
pêdier  de  fe  morfondre.  Quel" 
que  tems  après  ils  les  mènent  à 
r^au  9  &  au  t£tour  ils  rempliffetu: 
leurs  facs  de  cinq  ou  fix  livres  d'or- 
gc  paur  Xûute  leiK  nuit.  S'il  y  ^ 


de  h  C.  de  J.  dans  le  Lêùànt.  ^6i 
plufîeurs  chevaux  enfemble  ^  les 
Palefreniers  ont  alors  grand  foior 
de  les  fervir  tous  en  même  teàisi 
car  c'eft  un  ancien  proverbe  ici 
qu'un  cheval  ton>be  malade  fi? 
tpt  qu'il  voit  (pn  voifin  inanger 
ibul  I  &  fans  lui,  Ceft  en  effet 
une  chiofe  ridble  à^  voir  dans  les^ 
aires  des  caravannes  les  Palefrer 
Hiers  courir  de  toutes  leufs  fbrceS' 
leurs  facs  ^  la  mam  remplis  d'or^ 
ge  &  de  paille  ^  pour  êcre  des  pre^ 
œiers  à  donner  a  mangei^  à  leurs 
animaux  ;  car  autrement  y  difentr 
Ss^  ils  tomberpient  maladeSé  Poi;if 
ce  qui  eâ  des  beaux  chevaux-  ^es 
Seigneurs  f  on  y  fait  plus  de  fa^ 
^on  ;  car  dès  le  matin  leurs  Par 
lefreniers  jettent  plufieurs  fceau^ 
d'eau  chaude  fur  le  corps  des 
chevaux  y  ôç  les  frottent  à  gran4 
ipur  de  bras  ;  puis  ils  les  favon« 
vent  en  les  frottant  de  la  même 
itfianiere  ;  jufqu'à  ce  que  leur  poil* 

y  «j. 


f 


4^s  Mémmres  des  Mijjtons 
bien  façonné  6c  frotté  y  relulfe 
de  toute  part.  Je  ne  fçai  fi  les  Pa- 
lefreniers en  France  s'accomo- 
dcroient  de  cet  exercice  du  ma- 
tin j  qui  caufe  aflfez  fouvent  ici 
itne  rude  baftonnade  aux  valets 
pœrefleux  :  quoi  qu'il  en  foit  ^  re- 
renot^  à  la  fuite  de  notre  Toya- 
ge- 

De  Javarabar  ik>us  aHâmes  à 
Kûtn  f  comme  nous  Tavons  dit 
En  y  allant  ,  nous  pa(!ames  au 
pted  de  la  làmeufe  montagne 
nomméeTefeJfne  y  que  le  peuple 
appelle  j^mdenquilmt  ;  c  eft-à-di- 
f  e>  Q^  y  monte  n'en  defccud  pay. 
JLês  babitans  nous  racontetentque 
EborAhbar  y  fit  monter  quatre  fol- 
dàts  -qu^on  ne  revît  plus  ;  &  que 
de  trois  valeW  de  pied  que  Cha-St^ 
Hman  y  fit  monteir ,  il  n  en  revînt 
qu'un  fed  qui  mourut  incontinent 
après. 

U  y  a  quelque. tems  que  h 


de  ta  C.  deJ.  dans  Fe  Levatït^^^ 
eurîofité  des  gens  d'utf  Ambaffa-^ 
deur  du  Roi  de  Pologne  fut  plus 
grande  que  la  crainte  d'un  pa-^ 
ifeii  accidents  Ils  y  montèrent  y. 
&  en  revinrent  en  bonne  faute. 
Ils    dirent  à  leur  retour    qu'ils^ 
»Y  avoient  vu   qu'une  carcaffe 
de  chameau. ,  Du  pied  de  cette 
montagne  >  on  tire  de  gros  blocs 
d'un  fel  fortblànc.^  Toute  la  terre 
des  environs  cft  ittiprcgnéc  de 
fel  ^  &  on  en  peut  dire  autant  de 
toute  la  Perfe  jufqu  au  Golfe  Fer- 
fique.  C'eft  un  fel  fi  acre  &  fi  pé- 
nétrant, que  les  chairs  âc  lepoîf^ 
fon  qu'on  en  falle  perdent  leur 
propre  goût  >-&  ne  laiflent  feaàr 
que  le  fel. 

Xomafon  Sultan-,  fon  Daro- 
ga  ôc  fon  Calenther.  Ce  dernier 
ctoit  ami  particulier  de  notre 
AmbâfTadeur.  Il  lui  fit  tous  les 
honneurs  pofTibles.  Il  le  retint 
deux  jours  ^  &  le  régala  fplendi» 

y  iiij 


4^4  Mémoires  des  MiJJtons 
dément  :  nous  fumes  logés  dans 
un  Palats  dont  les  bâtimens  font 
très-ncglîgés.  L'enceinte  de  Kom 
ne  me  parut  pas  moins  grande 
que  celle  de  Lyon  ;  mais  c  efi  un 
trifte  fpeâacle  de  voir  les  deux 
tiers  de  la  Ville  ruinés  >  dit-on  y 
par  des  eaux  qui  fottirem  autre- 
fois tout-à-coup  déterre,  &  en 
il  grande  aboiidance ,  qu'elles  dé* 
trempèrent  en  peu  de  rems  les 
fondemens  des  maiforfô  ;  &  com- 
'  me  ces  maifons  n'écoient  bâties 
que  de  briques  féchées  au  foleit, 
elles  tombèrent  les  unes  fur  les 
*  aatres'^  en  forte  que  prefque  toute 
la  ville  neft  plus  qu'un  ainas  af- 
freux  des  décombres. 

Sa  fituation  étoit  fur  une  belle 
grande  rivière  qui  a  un  pont  de 
dix  arches  avec  un  Quai  très-com- 
mode du  côté  de  la  Ville.  Céfl 
le  premier  endroit  où  rontra  vaille, 
des  toiles  peintes. 


}Se  la  Càeh  dans  le  Levant.  ^6^ 

Le  aS.nous  paffârnes  ^  Kefma-'. 

Bat  i  ^^  les  eaux  fçnt  fi  falées ,; 

qu'il    n'y  3  ^"^  l'Habitude  d'en 

ufcr  qui  puifle  les  rendre  p<^ta^^ 

blés.  Durantplus.de  trente  lieues,' 

à  les  commencer  depuis  54f^juf- 

qu'à,  Kefmabat ,  nous  eûmes  tou-; 

jours  ànotrêvûe  &  à  notre  Orient; 

unchaute  montagne  qui  s'élève 

en  pointe  comme  un  pain  de  fu'- 

cçe  f  &  quieft  couverte  de  neige  : 

on  l'apaplle  Eluent  où  Oneran  y. 

&  on  OJtqu'elle.  eft  inaçceflible  ,' 

parce,  que  fix.  lieues  à  l'entour  là 

terre  eft  brûlante ,  &  fume  con- 

^tinuellçment. 

Le  2p.  nous  fîtnes  fix  mortel- 
les lieues  par  une  campagne  dé- 
ferre, &  lur  un  gravier  où  il  ne 
paroît  pas  un  brin  d'Herbe.  Cette 
campagne  ,  6c  celle  que  nous 
avions  traverféé  depuis  Sava,  me 
fit  conjeâurèr  que  nous  pouvions 
lue  dans  hCatmanie  déferre ,  qui, , 

V  V 


4<f^  Memotres  dès  MlJJîonr  ' 
félon  rincienne  Géographfe'  ^ 
Êonfinoit  à  la  Parthie  ,  en  tiranr 
vers  le  midî.  La  Parthie  ^  fi  nous^ 
en.  croyons  Quîrite-Curce  &  Ar- 
rien  ,  ne  valait  pas  mieux  que: 
la  Carmanîe ,  ce  qtii  obligea  Aie* 
xandre^  lorfqtflfy  fur  entré  ,  de- 
tirer  fes  convois  de  la  Mcdîe». 
Nous  couchâmes  à  Sinfin^  gros  ÔC 
riche  Village. 

Le  jo^.  de  Novembre  nous, 
arrivâmes  à  Kahan  •  où  FAm- 
bafladeur  fut  reçu  avec  tous  les^ 
honneurs  ordinaires  j  £c  conduit 
dans  un  beau  jardin  du  Roi;  Ge 
jardin  a  de  chaque  côté  une  loa*- 
gue  &  large  allée  :  la  première ,, 
eft  de  cyprès  bien  rangés  ;lafe* 
Gonde  eft  de  fapins.  Les  arbreft^ 
font  d'une  groffeur  &  d  une  hau-- 
teur  fuirprenantCi  L'entrée  de«. 
deux  allées  eft  plantée  d'arbres 
fruitiers  de  toutes  les  efpécesi, 
mais  fur-tout  d!abricotier5.^Il  y  ai 


de  la  C  de  J.  dans  lé  Levant:  ^6j 
Un  ruifleau  d'une  eau  coulante , 
qui  forme  les,  canaux  le  long  des 
ailées  )  ôc  dont  les^bords  font  or- 
nés, de  diverfes  fleurs^  principa* 
lement  d'œillets.  Ce  jardin  Royal 
eft  affermé  y  &  le  Maître  Jardin 
nier  me  dit  qu'il  en  payoit  dou- 
ze romans.  Il  y  a  deux  Palais^  l'un 
à  l-entrée  ,  &  l'autre  au.  miKeu; 
du  jardin  :  nousctions  logés  dans > 
le  premier  qui  a  une  grande  pla- 
ce j  qui  lui  fert  d'>avant-cour^  6c 
dans  laquelle  on  s'exerce  à  tirer 
de  l'arc. 

La  ville  de  Kachan  a-  deux: 
enceintes  de  murailles  fort  épaii^ 
fes  :  l'extérieure  efi  plus  baflfe:  de 
à  demi  ruinée.  £lle  eft  .traverfée 
par  une  rivière  impétueufe  nom- 
mée Koucout  y  ou  tiwïeK  desmom 
tagnes  ^  parce  qu'elle  fort  âe  ceL- 
les  qui  font  à  l'Occident  y  &l 
d'une  fource  qui  jette  l'eau  de 
Ja  groffear^  du  corps  d'un  bœuf. 

V  vj 


"4^8  Mémoires  des  Mijjions  -■ 
Cette  Ville  eft  une  dés  plus'  con-- 
fidérables  de  la  Perfe  par  (ûs 
édifices  ,  par  le  nombre  de  ks 
habitans  y  par  les  manufa£lures  , 
par  fon  commerce  &  fes  richef- 
fes,  par  fes  rues  qui  font  voû- 
tées pour  là  commodité  des  Mar- 
chands ,  6c  par  les  caravanferâs 
iqui  y  font  bien  entretenus.  On  y 
fabrique  toutes  fortes  de  vaiffel- 
les  &  d'uftenciles  de  cuivre  qui 
ent  un  grand  débit  ^  parce  que  le 
cuivre  a  la  réputation  dy  être 
plus  doux  qu'ailleurs.  On  y  fait 
d'admirables  ouvrages  de  foie, 
âé  magnifiques  brocards.  Je  ne 
fçachepas  avoir  rien  vu  en  Eu- 
rope qui  foit^  plus  délicatement 
travaillé; 

Nous  y  féjoumâmes  jufqu'aa 
5.  -Décembre  que  nous  allâmes 
à  Bmz-iihatf  gros  Bdurg,  dont 
les  maifons  font  fort  (ferrées ,  ôe 
W  rues  en  labyrinthe.  Le  Bourg 


dh  là  Qdè  J.  dans  le  Levant.  4  ^0 
a  un  ruiifeau  d'èau  chaude ,  qui' 
nourrit  quantité  de  petits  poiO^ 
fbns  noirs. 

Le  4.  nous  fîmes  flx  lieues 
jufqu'à^  Kababat yho\yr^  fembla^ 
ble  au  dernier.  Les  eaux  y  font 
bonnes  9  &  viennent  de  la  mon^^ 
tagne  par  un  canal^  foùterrain; 
Toute  la  Perfe  depuis  le.  Guilan 
&  le  Mazanderan^  manque  d'eauj 
néanmoins  la  terre  demande  à 
être  arroféé,  &  elle  ne  Teft  que 
par  le  moyen  de  femblablès  ca^ 
ttaux^,  que  le*  Perfans  nomment 
Karis.  Une  armée  ennemie  ne 
fijauroit  fubfifter.  C'èft  ainfî  que 
lès  Perfans  ont  arrêté  le,s>  arrhéeâ 
des  Turcs  y  &  entr'autres  celles 
d'Amurar,  lequel-  après  la  prife 
de  Bagdat  en  1538.  fe  promet* 
toit  de  conquérir  Ja-  Perfe.  Ge-* 
pendant  ce  ne  fut  pas-  un  obfta-* 
de  invincible  pour  Alexandre  > 
non  plus  que  poiur  les  Sarazins  7. 


470    Mlmoins  des  Mijjtonr 
qui  en  6^6.  fe  rendirent  maîtres^ 
de  la  Perfe. 

Le  y.  Décembre ,  après  cinq: 
heures  de  chemin  ^  nous  arrivâ- 
mes à  Natans.  Je  ne  fçaurois  di-^ 
re  fi  c*eft  un  bourg  ou  une  Vit 
Je  :  oa  voit  un  grand  nombre  de 
maifons  fur  le  penchant  d'une 
montagne  y  &  féparées  par  des 
jardins.  La  terre  i  qui  ne  paroît 
être  que  du  gravier  ^  à  force  néan* 
moins  d'être  arrofée  par  Feaa^ 
qui  defcend  abondamment  de  la 
montagne  j  porte  quantité  de 
beau  bled  &  de  bon  fruit.  Les 
champs  font  difpofés  en^  terrafie 
pour  retenir  Teau.  Le  pain  eft 

{)lein  de  gravier  y  qui  monte  avec: 
e  fuci  dont  le  grain^  fé  nourrit« 
Il  n'eft  point  de  tamis  qui  en 
puifTe  purger  la  fiirine  y  &  déli^ 
vrer  les  dents  de  Pincommodito 
qu  elles  en  fouâfrent.  Les  habi*^ 
tiuis  font  remarquer  comme  une 


de  fa  C^db  Ldam  fe  Levant.  47T 
curiofîté  une  tour  bâtie  fur  la  ci^ 
me  de  la  montagne  par  Cha-A^r 
Has  y,  en  mémoire  de  ce  qu'un? 
de  Tes  oifeaux  de  cbaiïe  avoir  ap- 
porté une  perdrix  de  très  -  loin, 
Oléarius  dit  que  ce  fur  y  parce 
que  cet  oifeau  avoir  attaqué^  6c 
tué  un  aigles  L'hiâôire  eft  plus 
belle  dé  cette  (econde  façon; 
mais  les  gens  dt^  Pays  s'en  tiea- 
Bent  à  la  première  y  8c  ils  nom^ 
ment  l'oifeau  Baykoucki 

Nous  eûmes  un  jour  de  repos 
à  Natans  y  pour  nous  difpofer 
fans  le:  fçavoir  y  à  la:  fatigue  du 
jour  (uivant  y  dans  lequel  nous 
fûmes  obligés  de  faire  quatorze 
grandes-lieues  pour  gagner  Damf^ 
bi  y  n-ayant  pas  été  poffible  de 
BOUS  loger  dans  le  caravanfera 
de  Serdehen ,  qui  étoit\plus  pro- 
pre à  fervir  de  retraite  à  des  ani^ 
maux  qu'à  des  hommes.  De^ 
puis.  Sava  j  nous  n'avions  vu  que 


472     AïétTioifes  df s  Misons 
des  campagnes  incuites  fie  défera 

tt$i  mais  étant  forrisdetA^^MiiijM 
nous  marchâmes  tout  le  jour  ent 
tf e  .  des  collines  6(i  des  rocher$ 
noirs  d'un  cote  &;«.  bl%achis  de 
l'autre  :  par  des  neiges  y  qui  les 
couvroient  à  leur.Septention.  » 
.^  Le  8.  Décembre  nous,  n  allâT 
mes  qu'à  Rich  ,  qui  n'eft  qu  ^ 
trois  lieues  de  Natans.  Rich  n^ 
que  des  fables  mouvans  à  foo  Sepr  . 
tentrion.  On  leur  a  ôppofé  de 
grandes  digues >  pour  empêcher 
le  vent  de  porter  ces  fables  dan$ 
les  terres  voifines;  n^ais  ce.qui' 
eft  furprenantj<:'eft,  que  ces  ter^ 
ires  voifines/qiai.ne  fomarfrofées 
que  d'une  eau  faléje  >  nelaiflent 
pas  de  produire  de  très-bon  bled 
&  d'excellens  melons.  Nous  fér 
journâmes  à  Rich  ^  où  notre  Ânir 
baiïadeur  s'aboucha  avec  le  Mér 
mondar  Bachi  d'Hifpaham^  pour 
xéglei  enfemble.  le  Cérémonial.      I 


âe  la  C.  de  J.  dam  le  Levant.  477 
i3c  fon  entrée,  &  les  logemens 
qu^'ù  devoir  habher,  avec  (a  fuite, 
dans  la  capitale  de  l'Empire.  Le 
tout  ayant  ère  réglé  à  la  fatî^ 
fa£lion  de  notre  Ambaffadeur, 
&  fes  éqtiîpages  étant  prêts ,  nous* 
nous  mîmes  en  chemin  pour  ar- 
river à  Hifpaham,  Nous  y  entrâ- 
mes le  ^  Décembre,  après  foi'- 
xante-citiq  jours  de  marche  der 
puis  notre  départ  de  Chamaké 
jufqu'à  Hifpaham. 

Cette  Ville  Impériale  eft  (î  cé- 
lèbre dans  tout  le  monde ,  &  fi 
connue  par  les  relations  des. 
Voyageurs, &  parles  Dîdiontiai- 
res  Hiftoriques  &Géographiques> 
que  d'en  vouloir  faire  ici  la  def^ 
eription  ,  ce  feroît  faire  ce  qui 
a  aéja  été  fait  plufieurs  fois.  Les 
premiers  compilateurs  de  ces  for- 
tes de  Diâîonnaires ,  difent ,  que 
Hifpaham  eft  bâti  fur  ks  ruines 
de  Hécatonpylos  ,  marquée  pat* 


474  Mémoites.  des  MiJ/tom 
Strabon  6c  par  Pline ,  pour  h 
^capîtale  de  la  Parthie  ;  &  ils  le 
diient  fur  l'autorité  d'Oléarius, 
qui  en  cela  paroîr  s'être^  irom* 
pé.  Car  Ptoicmée  fixant  la  lon- 
gitude d'Alexandrie  à  5o  dégrés 
50.  minutes >  &  celle  de  Héca- 
tonpylos  à  p5.  degrés^  il  s  enfuit 
que  la  différence  eft  de  ^o.  dé- 
grés ^  50.  minutes:  à  laquelle  & 
Fon  ajoute  27.  dégrés  64.  minu- 
tes 9  qui  eft  la  différence  qtfil  y 
a  entre  les  longitudes  de  Paris  , 
&  d'Alexaadrie  1  Terreur  fera  de 
6o.  dégrés  9  24.  minutes.  De 
plus  y  Ptolémée  met  Hecatonpy- 
jos  à  î7.  dégrés  jo,  minutes  de 
latitude.  Or  Hifpaham  eft  à  ^o. 
dégrés  50*  minutes.  A  Tégard  de 
Paris  f  z  3  2  «  dégrés  27.  minutes 
de  latitude.  Par  conséquent  Hif- 
paham eft  plus  occidental  que 
ne  rétoît  Hécatonpylos  de  13- 
dégrés  5:4.  minutes  j  6c  plus  mé:* 
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Tidional  de  j.  dégrés  2 y»  minu- 
tes .  De  plus ,  cette  Ville  eft  fort 
avant  dans  la  Carmanie ,  qui  con« 
fmoit  à  la  Panhîe  ^  par  Iq  3  3.  dé« 
gré  de  latitude.  Comme  la  per- 
fedîon  de  la  Géographie,  &  de 
Fhiftoire  naturelle  d*un  Pays  y 
dont  nous  avons  aflfez  peu  de 
connoiflatice^  a  été  l'objet  prin-^ 
cipal  qu'on  s'eft  propofé  en  rap- 
portant le  Journal  du  Père  de  la 
Maze  y  on  s'eft  donné  la  liberté 
d'en  retrancher  cent  avantures 
inévitables  dans  un  long  voyage  9 
&  qui  ne  font  intéreflantes  que 
pour  ceux  qui  y  ont  eu  part^ 
mais  qui  font  indifférentes  à  ceux 
qui  les  lifent  y  parce  qu  elles  ne 
leur  apprennent  rien  de  nou- 
veau ,  ou  qui  en  vaille  la  peine. 
On  ne  doit  pas  cependant  omet- 
tre >  que  le  Père  de  la  Maze  fit 
ce  voyage  en  MifConnaire  ^  ôc  en 
homme  de  (à  profelïïoa  >  entre* 


47<^  Mémoires  des  Mijfwns 
tenant  refprit  de  piété ,  &  de 
Religion  parmi  cette  nombreufe 
troupe  de  gens  à  la  fuite  de  T  Am^ 
baflfadeur  :  fçavoir  ^  inftruifant , 
exhortant  ,  difant  la  MeiTe  ^  âc 
adminiftrant  les  Sacremens  au- 
tant que  la  cemmodké  du  tems 
&  des  lieux  pouvaient  te  pei^ 
mettre.  Sa  préfence  empêcha 
bien  du  mal'^  &  Tes  entretiens  fi- 
rent beaucoup  de  bien. 

Lorftju-il  fut  arrivé  à  Hifpa^ 
Ram,  il'  âttendir  que  Zurabek 
eût  fini  les  principales  affaires  de 
fon  Ambafiade  >  pour  lui  parler 
de  celles  de  fa  MiflSoti  de  Cha>- 
maké.  Lorfqu'il  les  vit  prêtes  à 
fe  terminer  ^  il  le  fit  fouvenir  plu»- 
fieurs  fois  delà  recommandation 
du  Pape  &  du  Roi  de  Pologne 
en  faveur  de  la  Miflionde  Char 
maké,  Zurabek  remettoit  de  jour 
à  autre  cette  négociation  ;  mais 
]&  joue   d-en  parler  ne.  venais 
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jpoint.  Ce  Seîgneur  ctok  du  ca- 
ractère de  ceux  qui  n'aimeric 
qu'eux-mêmes  &  leurs  proprés 
intérêts ,  6c  qui  iie  fervent  leurs 
amis  qu'en  paroles  vaines  ôc  fÂ- 
voles ,  parce  qu'ils  croiroient  fe 
dérober  à  eux-mêmes  les  Services 
qu'ils  rendroienc  aux  autres. 

Le  Père  de  la  Maze  ne  vit  que 
trop  clairement ,  mais  trop  tard , 
qu'on  ne  lui  faifoit  que  de  fauHbs 
proméffes ,  qui  n'abbutiroieht'à 
rien.  Mais  en  même  tems  Dieu 
lui  donna  un  autre  proteâeur^ 
d'un  caradère  bien  différent  ;  pe 
fut  P  Ar<:hevêque  d' Ancyre ,  Pier* 
Te- Paul  Palma ,  <î'Artois  Pigna- 
telly,  Duc  de  S.Elie  dePOrdre 
<les.  Garmes  Déchauffés ,  nom- 
mé Vicaire  Apoftoiique  pour  le* 
Indes  j  Ambaffadeur  du  Pape  ^ 
de  rE«ipereur,&  de  la  Républi- 
•que  de  Vpnife ,  vers  le  Roi  de 

PerCe. 
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Cet  illuflre  Vicaire  Apoflo- 
Kque  ,  qui  avoît  l'honneur  d'être 
parent  àa  Pape^pr^cvintie  Père 
iie  la  Maze ,  6c  lui  ofFrit  fes  fer- 
vices.  Il  défira  même  qu'il  fe  tînt 
toujours  auprès  de  ià  perfonne^ 
1&C  voulut  bien  lui  demander  foa 
avis  dans  diverfeiafFaires  impor- 
tantes. Ce  Prélat  fit  fon  ^rîtrée  à 
Hifjpaliam  5  avec  une  fi  grande 
magnificejice,  qu'on  ne  fe  fouve- 
noit  pas  d'en  avoir  jamais  vu  une 
tjui  put  lui  être  comparée.  LeKc» 
lui  donna  le  lendemaki  fapremie- 
te  Awliesice  y  avec  des  marques 
éclatantes  de  ion  efiime  >  ôc  de 
ia  confidération.  Le  repas  >  fe- 
lofi  la  xoutume  «  fuivit  l'Audieti- 
ce  publiqiie.  Dans  ce  tepas ,  qui 
d;ura  prefque  deux  heures  9  le 
Roi  5  (Se  iK)us  les  Seigneurs  de  ià 
Cour  avoient  toujours  les  yewc 
fiir  l'iÂmbailàdeur. Ouatait char- 
fXké  de  fon^airdemode^liiev^joiar 
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;à  une  phyfibuoiiiie  auflî  avenan* 
^e  y  qu'elle  était  pleine  ^e  digni- 
té. Pendant  fon  lé'yout  à  la  Cour  ^ 
le  Roi  voulut  lentreteHir  fou* 
vent  5  6c  il  en  faifott  Téloge  dans 
toute  occafion. 

Ses  aâfaires  étant  finies  9  il  de*** 
manda  fon  Audience  decongé,& 
<:e  fut  à  regret  que  le  Roi  la  lui 
accorda.  Ce  fut  dans  cette  Au- 
-dience  y  qu'il  fupplia  Sa  Majefté 
<3e  nous  accorder  la  permiflîon 
d'agrandir  notre  Eglife  à  Chama*- 
:ké ,  &  d'y  pouvoir  continuer  nos 
fondions  avec  liberté.  Le  Roi 
accorda  cette  grâce,  non  feule- ^ 
ment  fans  peine ,  mais  même  avec 
tout  l'agrément  poffîble ,  6c  nous 
en  fît  expédier  des  Lettres  Pa- 
tentes. 

•  Après  cette  dernière  Audiea* 
jce-,  FArchevêque  d'Ancyre  fé 
difpofa  à  partir  pour  les  Indes ,  & 

,çhargea  Ip  Perc  JElip ,  Ev^^np 
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d'Hifpaham  >  Religieux  de  l'Or- 
dre des  Carmes  DéchaulTési  de 
porter  les  rcponfcs  du  Grand-So- 
phl.  Ces  deux  Prélats  partirem: 
CB  même  tems«  L'£véque  d'Hif^ 
paham  prenant  fa  rxxute  par  Cha- 
maké  ^  le  Pore  de  la  Maze  ,  qui 
devoir  r^ourner  à  fa  rniHion^pm 
congé  d^  TArchevêque  d'Ancy- 
K  fon  indgne  bienfaiteur^  Sx.  fui* 
vit  Ijc  Per/e  Elie. 

.  Nous  avons  le  Journal  du  re- 
tour de  ce  Père  Mi(Iionnaire;mais 
comme  il  fit  la  même  route ,  qu'il 
avoit  tenue  en  veiiant  à  HiffiZ' 
ham ,  Ôc  Coxi  Journal  d'ailleurs  qe 
nous  apprenant  rien  de  nouveau, 
on  fe  dilpenfe  de  le  rapporter.  Il 
partir  d'Hifpaham  pour  Chanaa- 
kéjle  14.,  Septembre  i5p^.  Ildif 
dans  foo  Jour^nal  ^  qu'étant  à  Kom^ 
ils  allèrent  voiries  Sépulcbre^ 
des  derniers îlois  de  Perle.  C'eft^ 
dit-il  ^.«n  fupejbe  édifice  divifé  eqi 

jplufieuts 
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plufieurs  appartemens  .5  &  placé 
au-  milieu  q^un  beau  jardin  où  il 
y  a  quantité  de  grenadiers  char* 
;és.de  grenades  groffes  comme 

tête  d'un  homme.  On  nous  fît 
entrer  >  ajoute  le  Père  ^  dans  deux 
grandes  (ailes  voûtées^  où  étoient 
dans  chaque  .ialle  deux  ou  trois 
tombeaux  élevés  de  terre  de  plus 
de  trois  pieds  ^  longs  de  fçpt  6c 
larges  de  quatre^  couverts  de  tapis 
très-précieux. 

Nous  ne  pûmes  fçavoîr.fi  ces 
tombeaux  renfermoient  le  corps 
de  quelques-uns  des.Rois  de  Per- 
fe  ;  car  on  dit  communément  à 
Hifpaham^  qu'A  k  mort  du  Koi 
on  Êtit  trois  cercueils  parfaite- 
ment femblables.^  dont  l'un  efl 
porté  à  Kom ,  un  autreà  Meched^ 
&  uot  autre  à  Ardèbit  ^&  qu^on  ne 
fçait  point,  dans  lequel  .des  trois 
cercueils  le  corps.du  Rùlieft  ren- 
fermé. 

Tome  m:  X 
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Nous  fûmes  furpris,  ajoute  le  | 
Pero  delà  Maze ,  en  entramàans 
les  deux  Ëdles  ,  d'entendre  une 
cfpéce  de  mufique.  Nous  vîmes 
quinze  Moulas  qui  tenoîent  l'Ai-  , 
coran  en  main,  Ôcqui  étoient  ran- 
gés le  long  des  murailles.  Le  plus 
jeune  dianioit  des  airs  d'une  voix 
très-force  &  très-harmonieufe  >  & 
on  l'entendait  avec  plaiGr.  On  ne 
.  cefla  pasde  chanter  tant  que  nous 
fumes  dans  les  falles  ;  mais  en  for- 
tantjces  Moulas fc préferwerent 
à  nous ,  &  nou$  Brent  bien  payet 
la  mufique  que  nous  avionsfintca* 
due; 

FIN. 


Permijjion  du  R.  P^Frovincial. 

NOusfouffignc  Provincial  de  la 
Compagnie  de  Jefus  dans  la 
Province  de  France  y  permettons  au 
P:  Fleuri  AU ,  de  faire  imprimer  le 
troifiéme  Tome  des  Nouveaux  iW/- 
nutires  des  Miffiùns  de  la  Cornfàgntede 
Jéfuf  dans  le  Levante  commt  ayant 
été^  lu  &  approuvé  par  trois  Théolo- 
mens  de  la  même  Compagnie.  Fait 
SI  Nevers  le  12.  Septembre  1722. 

V.  BODIU 


APPROBATION, 

J'Ai  lu  par  rôrdre  de  Monfeîgneur 
le  Gardé  des  Sceaux ,  ces  Nou-- 
veauM  Mimoirts  des  Mtffionsdela  Com" 
fa^nte  de  Jésus  dans  le  Levant  s  &  j'ai 
jugé  que  rimpreffion  en  feroit  udfe 
&  agréable  au  Public.  Fait  à  Paris  ce 
premier  Mai  1722; 

L'Ab.    R  A  GUET. 


"^ 


IVILEGE  DU  ROI. 

ÎbUlS^  parlagrace  de  Dieu,  Roi  Je 
^France  &  de  Navarre  :  A  nos  amés  & 
ux  Conlèillers  les  gens  tenant  nos  Cours 
de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinai* 
res  de  notre  H6tel ,  Giand-Confeil ,  Prév6t 
de  Paris ,  Baillifs ,  Sénéchaux ,  leurs  Lieute- 
flians Civils, Vautres  nos  Jufiiciers  qu*il  ap- 
partiendra :  Salut*  Notre  bien  amé  le 
Sieur  ^^'^  ,  Nous  aérant  £iit  (ùpplier  de  lui 
accorder  nos  Lettres  de  permiflion  pour  rim- 
preffion d'un  Livre  qui  a  pour  titre,  No$tveaux 
Mémoires  des  Mijpons  de  ta  Confagnie  deje- 
fus  dans  te  Levant.  Nous  avons  permis  &:  per* 
fnettons  par  ces  Préfeiites  audit  Sieur  *^ 


T'T-^ 


de  &ire  imprimer  ledit  Livre  en  telsToIti* 
mes ,  forme ,  marge  9  caraâère  ,  con  jointe- 
nient  ou  fêparément,  &  autant  de  fois  que 
bon  lui  (èmblera ,  &  de  le  vendre  »  faire  ven- 
dre &  débiter  par  tout  notre  Royaume ,  pen- 
'  dant  le  tems  de  fix  années  coniëcutives  ^  à 
compter*  du  jour  de  la  date  defdites  Pré- 
lèntes.  Faisons  défenfès  à  tous  Libraires ,  Im- 

Î frimeurs ,  &  autres  personnes  de  quelque  qua- 
ité  &  condition  qu'elles  fbient  ,  d'en  intro- 
duire  d'impreflion  étrangère  dans  aucun  lieu 
de  notre  obéiflance  :  à  la  charge  que  ces  Pré- 
ientes  (èront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le 
Regiflre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs 
&  Libraires  de  Paris  ,&  ce  dans  trois  mpis 
de  la  date  d'icelles  ;  que  Timpredîon  de  ce  Li- 
yre  fera  faite  dans,  notre  Royaume  ,  Se  non 
ailleurs,  eji  bon  papier  &  en  beaux  caradères , 
conformément  aux  Réglemens  de  la  Librai- 
rie ,  &  qu'avant  que  dé  l'expoièr  en  vente  ^ le 
inanu(crit  ou  imprimé  qui  aura  fërvi  de  co- 


Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  Francede 
Sieur  Fleuriau  d'Armenonville  ;&  qu'il 
en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans 
notre  Bibliothèque  publique, >  un  dans  celle 
de  notre  Château  du  Louvre ,  &  un  dans 
celle  de  notre  très-  cher  &  féal  Chevalier 
Garde  des  Sceaux  de  France  ,  le  Sieur 
Fleuriau  d'Armenonviixe  ;  le  tout  à  pei- 
ne de  nullité  des  Préfèntes.  Du  contenu  des- 
quelles vous. mandons  &  enjoignons  de  faire 
Î9uir  TExpofânt  ou  fès  ayant  caufè,  pleine- 


ïïùetit  8c  paHfblement ,  &ns  ibuffi-ir  qu'il  leur 
(bit  &it  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voul- 
ions qu'à  la  copie  delclites  Préfèntes  qoi  (èra 
imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou 
à  la  fiti  dudit  Livre ,  foi  (oit  ajoutée  comme 
à  rOriginal  :  Commandons  aji  premier  no- 
ire Huiffier  ou  Sergent  de  faire  poitf  Texé- 
cucioh  d'icelles  tous  ades  requis  &  nécef- 
iaires  (ans  demander  autre  permiflîon  ,  & 
nonobfiant  clameur  de  Hara^  Chane  Nor- 
mande ,  &  Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel 
eft  notre  plaifîr.  Donne*  à  Paris  ,  le  vingt- 
deuxième  jour  du  mois  de  Mai,  l'An  de  Grâ- 
ce mil  fèpt  cens  vingt-deux,  &  de  notre  Rè- 
gne le  feptiéme*  Par  le  Roi  en  fou  ConfeiL 

SAINSON. 

Regfjlré  de  V ordre  de  Monfeigneur  le  Garde 
ies  Sceaux,  fiMvant  fa  lettre  du  i^  de  cemoU. 

Il  efi  ordonné  par  TEdit  du  Roi  du  mois 
d'Août  1626.  &  Arrêt  de  Ton  Confeil,  que 
les  Livres  dont  rimpreflion  lè  permet  par  pri- 
vilège de  Sa  Majefté  >  ne  pourront  être  ven- 
dus que  par  un  Libraire  ou  Imprimeur. 

Regtflré  furie  Regtflre  v.  de  la  Comrmnamé 
des.  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  y  fage 
20 z.  N^.  11^ .conformément  aux  Réglemens , 
&  notamment  à  V Arrêt  du  Confeilduii  Août 
1703.  A  Paris  Ici  7»  Seftembre  17*  *• 

BALLARD,  Syndic. 
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